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POUR  10.  ANNE'ES. 

Lettres  Patentes  du  R  '■  du  14.  Septem< 
bre  17U. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roî  de 
France  à  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prdfentes  Lettres  verront,  Salut.  L'at- 
tention que  Nous  avons  toujours  eu  à  pro- 
curer le  bien  &  l'avantage  de  nos  Sujets  , 
Nous  ayant  porté  malgré  les  Guerres  pref- 
que  continuelles,  que  Nous  avons  été  obli- 
ge de  foûccnir  depuis  le  commencem,;nt  de 
n^tre  Règne  ,  à  chercher  toutes  les  Occa« 
fions  polîibles  d'augmenter  &  d'étendre  le 
Commerce  de  nos  Colonies  de  l'Amérique; 
•Nous  avons  en  i^ Année  16S3.  dunaë  nos  Or-' 
drcs  pour  entreprendre  la  découverte  des  Pats 
y  Terres  qui  font  fttuez  dans  la  partie  Septen^ 
tronale  de  l' /1m:rique  ,  entre  la  Nouvelle 
France  &  le  Nouveau  Mexique  :  Et  U  Sieur 
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2  Concession 

de  la  Salle  ,  que  Nous  avions  chargé  de  cette 
Efftreprije  ,  ayant  aj/lz  réûjji^  pour  que  i^om 
ne  doutât  pas  que  la  Communication  ne  pût 
j^/taùiirdeU  Nouvelle  France  au  Golfe  du 
Mexique , par  de  grandes  Rivières  ;  cela  Nous  a 
obligé  immédiatement  après  la  Paix  de  Rif- 
W'ck  ay  envoyer  établir  une  Colonie^  ^  dy 
entretenir  une  Garni/on  qui  aJouSenu  ia  Pof- 
felîion  que  Nous  avions  prife  dès  fAjfnée 
1683.  des  Terres  j  Cotes  ^  IJles  qui  fe  trou- 
'Vent  fituées  dans  le  Golfe  du  Mexique^  entre 
la  Caroline  à  l'Ejî  1^  le  l/teu^r  ^  Nouveau 
Mexique  à  i^Omft,  Mais  la  Guerre  s'étant 
de  nouveau  allum(5e  en  Europe  peu  detems 
aprJs ,  on  n'a  paà  pu  jufqu'à  préftnt  tirer 
de  cette  Nouvelle  Colonie  les  Avantages 
qu'on  en  doit  efpércr ,  parce  que  les  Par- 
ticuliers, qui  font  le  Commerce  de  la 
Mer  ,  fe  trouvent  tous  dîjns  des  En):;age- 
mens  avec  les  autres  Colonies  qu'ils  ont 
été  obligez  defuivre  :  &  d'autant  que  fur  le 
Coir.ptc  qui  nous  a  Cté  rendu  de  la  dilpofî- 
lion  &  iiiuation  defdits  Païs  connus  à  pré- 
lentfous  le  nom  delà  Province  de /«Lonir'/z^a- 
fie  ,  nous  avons  juge  qu'on  y  peut  établir  un 
Commerce  confidérable  ,  d'autant  plus  a- 
vantageux  à  notre  Royaume  ,  que  jufqu'à 
prcfent  on  e(l  obligé  de  tirer  des  Etrangers 
la  plus  grande  partie  des  Marchandifes  qui 
peuvent  en  venir ,  &  qu'on  n'y  portera 
en  Echange  que  des  Marchandifes  du  Crû 
&  Manufadure  de  notre  Royaume  :  nous 
avons  rcfoiu  d'accorder  le  Commerce  du 
Fais  delà  LouifiaKe'àW  ^\it\xi Antoine  Crozat^ 
notre  Confciller  Secrétaire,  Maifon>,  Cou- 
ronne de  France  ôl  de  nos  Finances ,  que 
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DE  LA  LOUISIAKF. 

nous  chargeons  de  Téxécuiion  de  ce  Pro- 
jet. Noos  nous  y  fommes  portei  d'autant 
plus  volontiers  ,  que  fon  Zé!e  &  les  Con- 
noilfances  particulières  qu'il  s'eft  aquifes 
dans  le  Commerce  Maritime  ,  nous  répon- 
d'^nt  (\\)n  Succès  pareil  à  ceux  qu'il  a  eu 
jufqu'à  prcleiit  dans  les  diiférentes  Entre- 
prif  ^  qu*il  a  faites,  &  qui  ont  procuré  à 
notre  Royaume  une  grande  quantité  de 
Maiicres  d'Or  &  d'Argent  ,  dans  des  terni 
qui  nous  les  rendi)îent  très  néceflaîres, 

A  c  F  s  Causes,  defirant  le  traiter  fa- 
votubieinent  &  rcgler  les  Conditions  fur  Icf- 
qoellcs  noui  entendons  lui  accorder  ledit 
Commerce  ,  après  avoir  fait  mettre  cette 
Affaire  en  délibération  dans  notre  Confeil, 
&  de  notre  certaine  Science,  pleine  PuiflTan- 
ce&  Autorité  Royale  ,  nous  avons, par  ces 
Prcftntes  fiances  de  notre  Main,  établi  & 
établilfons  leiii  Sieur  Croz^a  pour  faire  feui 
le  C<mmt.rce  dans  toutes  ies  Terres  par  nous 
pofï'ciées  &  bornées  par  le  Nouveau  Mexi- 
que, &  par  celles  des  Àn^ilois  de  la  Caroline, 
tous  les  EtahliJJ'emens  ,  Ports  ,  Havres  ,  Ri" 
•vieres  ^  ^  principalement  le  Port  ^  Havre  de 
rifle  Daui'hine  ,  appellee  autrefois  de  Maffa- 
cre;  le  Fleuve  de  Saint  Louïs,  autrefois apel^ 
lé  MifflfTipi ,  depuis  le  bord  de  la  Mer  jujcfu^» 
aux  Ilînois  ;  enjemble  les  Rivières  de  Saint 
Philippe,  autrefois  appellee  <:/^J  Miiîburys;S5f 
de  Saint  Hiérôme  ,  autrefois  apellée  Ova- 
bache  ;  avec  tous  les  Puis  ,  Contrées  ,  Lacs 
dans  les  Terres  ,  ^  les  Rivières  qui  tombent 
direéiewent  ou  indireélement  dans  cette  partie 
dft  Fleuve  de  Saint  Louis. 

Art.  I.  Voulons  que  toutes  lefdites  Ter- 
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4  Concussion 

res,  Contrées,  Fleuves,  Rivières  &  Iflei 
foieiit  &  demeurent  compris  fous  le  nom 
du  Gouvernement  de  la  Loui/iane ,  qui  fera 
dépendant  du  Gouvernement  général  delaNou» 
velle  France  ^  auquel  il  demeurera  fubordon- 
né,&  voulons  en  outre  que  toutes  les  Terres 
que  nous  pofTcdons  depuis  les  Illinois  foient 
réunies,  entant  que belbin  eft ,  au  Gouver- 
nement général  de  la  Nouvelle  France  &  en 
faiïent  partie  ,  nous  réfervant  néanmoins 
d'augmenter,  fi  nous  le  jugeons  à  propos, 
retendue  du  Gouvernement  dudic  Pa'ïs  de 
la  Louifiane, 

II.  Accordons  audit  SîeurCroïat  le  Droit 
pendant  quinze  Années  confccutivcs  ,  à 
compter  du  jour  de  l'Enregiflrement  des 
Préfentes ,  de  iranfporter  toutes  fortes  de 
Denrées  &  Marchandifes  de  France  dans  le- 
dit Païs  de  la  LouifianefiiA^^  faire  le  Commer- 
ce qu'il  jugera  à  propos.  Défendons  à  toutes 
fortes  dePe^fonnes&Compa^nies ,  dequel- 
quc  qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  & 
fous  quelque  Ptéiextc  que  ce  puilfc  être,  d'y 
Commercer ,  à  peine  de  Confifcation  des 
Marchandifes,  Vailfeaux&c.  &  autres  plus 
grandes  Peines ,  fi  le  Cas  y  cchet  ;  à  cette  fin, 
ordonnons  à  nos  Gouverneurs  &  autres  Offi- 
ciers Commandans  dans  nos  Troupes  audit 
Païs  ,  de  prêter  Main  forte ,  Faveur  &  Af- 
iiftimce  aux  Diredeurs  &  Agens  dudit  Sieur 
Crozat. 

m.  Lui  permettons  de  faire  la  Recher- 
che ,  Ouverture  ,  &  Fouille  de  toutes  for- 
tes de  Mines ,  Minières  &  Minéraux  dans 
toute  Téti'nduc  dudit  Païs  de  houijiane  ,  & 
u'en  tranfporter  les  Matières  dans  tous  fes 

Ports 


\  iL _.  ^.. 


PE  LA  LOUISIANE'  S 

Ports  df»  France ,  pendant  lefdites  quînïc  An- 
nées; &  accordons  àlui  ,  à  Tes  Hoirs ,  oa 
ayans  Caufe  ou  Droit,  à  perpétuité  Japro- 
priété  des  Mines  ,  Minières  &  Minéraux 
qu*il  mettra  en  valeur,  en  nous  payant  pour 
tous  Droits  le  quint  des  Matières  d'Or  & 
d'Argent  feulement  que  ledit  Sr.  Croiat  fera 
tranfporter  en  France  à  fes  Fraix  dans  les 
Pons  qu'il  jugera  à  propos  :  duquel  quint 
nous  courrons  lesRifqucs  de  la  Mer  &  de  la 
Guerre  ,  &  le  Dixième  feulement  des  Ma- 
tières qu'il  tirera  des  autres  Mines  ,  ivlinié- 
res  &  Minéraux,  lequel  il  remettra  dans 
nos  Magalîns  audit  Païs  dé  la  hou'ifiane. 

Lui  permettons  aulfi  de  faire  la  K*"cherche 
des  Pierres  précieufes  &  des  Perles,  en  nous 
payant  le  cinquième  ,  de  la  m^me  manière 
qu'il  eft  dit  pour  les  Matières  d'Or  & 
d'Argent. 

Voulons  que  ledit  Sieur  Croiat  ,  fes 
Hoirs  ,  ou  ayans  Caufe  ou  Droit  à  perpé- 
tuité ,  foient  déchus  de  la  Propriété  dcfdi- 
tes Mines,  Minières  &  Minéraux,  s'ils  en 
difcontinuent  le  Travail  pendant  trois  ans, 
&  qu'en  ce  Cas  lefdites  Minières  &  Miné- 
raux foient  rciinis  de  plein  Droit  à  nôtre 
Domaine,  envectudu  préfent  Article,  fans 
qu'il  foit  befoîn  d'aucun  Ade  de  Juflice  , 
mais  feulement  de  l'Ordonnance  de  Réunion 
du  Subdélégué,  de  l'Intendant  de. la  Nou- 
velle France  qui  fera  audit  Païs;  &  ne  vou- 
lons pas  que  ladite  Peine  d'être  déchus  de  la 
Propriété  defdites  Mines,  Minières  &  Mi- 
néraux ,  faute  d'y  faire  travailler  pendant 
trois  Ans  ,  foit  réputée  Peine  commina- 
toire. 
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IV.  Ledit  Sieur  Qozat  pourra  vendre  tou- 
tes les  Marchandifes  ,  Denrées ,  Armes  & 
Munitions  qu'il  aura  fait  tranfporter  dans  le- 
dit Pais  &  Gouvernement  de  la  Loui/tane  , 
tant  aux  François  qu'aux  Sauvages  qui  y  font 
établis  &  s'y  établiront ,  fans  qu'aucunes 
autres  perfonnes  ,  fous  quelques  prétextes 
que  ce  foit,  lepuiffenl  faire  fans  fa  permif- 
iion  expredè  par  écrit. 

V.  Il  pourra  Négocier  audit  Païs  toutes 
fortes  de  Pelleteries ,  Peaux,  Cuirs,  Lai- 
nes ,  ôc  autres  Marchandifes  &  Eftets  dudit 
Pais ,  &  Ici  tranfporte^en  France  pendant 
lefdites  quinze  années  :  À^comme  notre  In- 
tention e(l  de  favorifer  en*  tout  ce  que  nous 
pourrons  nos  Habitans  de  la  nouvelle  France, 
&  d'empêcher  que  leur  Commerce  ne  foit 
diminué  ,  nous  lui  défendons  de  commer- 
cer du  CaQor  audit  Païs ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ,  ni  d'en  faire  palier 
en  nôtre  Royaume  ,  ni  dans  les  Païs  Ë^ 
trangers. 

V I.  Accordons  audit  Sieur  Crozat ,  fes 
Hoirs,  ou  ayant  Caufe  ou  droit  à  perpétui- 
té, la  propriété  de  tous  les  Etabliifemens  & 
Manufaftures  qu'il  fera  audit  Païs  pour  la 
Soye  ,  Indigo  ,  Laines  ,  Cuirs  ,  Mines  , 
Minières  &  Minéraux  ,  &  celle  des  terres 
qu'il  fera  cultiver  ,  avec  les  Logemens  % 
Moulins  &  Bâtimens  qu'il  fera  conftruire 
deiTus,  en  prenant  de  nous  des  Concelfions, 
que  nous  lui  accorderons  fur  le  Procès  Ver- 
bal ,  &  l'Avis  de  nôtre  Gouverneur  &  du 
Subdelegué  de  l'Intendant  de  la  nouvelle 
France  audit  Pais,  qu'il  nous  raportera. 

Voulons  que  ledit  Sieur  Crozat,fes  Hoirs, 
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ou  ayant  Caufe  ou  Droit  à  perpétuité ,  tien- 
nent en  Valeur  Icfdiis  Etabliircmens ,  Ma- 
nufactures, Terres  &  Moulins  ;  &  à  faute 
de  Ce  faire  pen lant  trois  ans,  lui  &  eux  en 
foient  déchus,  &  Iffdits  Etabllifemens,  Ma- 
nufadures,  Terres  &  Moulins  réiinis  à  nô- 
tre Domaine,  de  plein  Droit ,  &  de  la  ma- 
nie manière  qu'il  ell  dit  pour  les  Mines , 
Minières  &  Minéraux  dans  TArticle  troi- 
fîéme. 

VIL  Nos  Edits ,  Ordonnances  &  Cou- 
tumes, &  les  Ufages,  de  la  Prévôté  &  Vi- 
comte de  Paris  ,  feront  obfervez  pour 
Loix  &  Coutumes  dans  ledit  Paï!»  de  la 
houifiane, 

Vlll.  Leuît  Sieur  Groiat  fera  obligé  d'en- 
voyer dans  ledit  Paï^  de  la  Louiftane  deux 
Vaiflciuux  par  an ,  quMl  fera  partir  dans  les 
Saifons  convenables,  dans  chacun  defqaels 
il  fera  embarquer  fans  payer  aucun  Fret , 
vingt-cinq  Tonneaux  de  Vivres  ,  Effets  & 
Munitions  néceffaires  pour  Tentretien  de  la 
Garnifon  6c  des  Forts  delà  LQwftane\  &en 
cas  que  nous  falTions  charger  plus  que  Ief« 
dits  vingt-cinq  Tonneaux  fur  chaque  Vaif- 
feau,  nous  confentons  de  payer  le  Fret  audit 
Sieur  Grozat  au  Prix  du  Marchand. 

11  fera  tenu  de  faire  paffer  nos  Officiers  de 
la  Louifîane  dans  les  VailTeaux  qu'il  envoye- 
ra  ,  &  de  leur  fournir  laSubliftance  &  la  Ta- 
ble du  Capitaine  ,  moyennant  trente  Sols 
par  jour  que  nous  lui  ferons  payer  pour 
chacun. 

Il  fera  pafTer  auffi  dans  lefdîts  VaîflTeaux 
les  Soldats  que  nous  voudrons  envoyer  au- 
dit Pais;;  nous  lui  ferons  fournir  lés  Vivres 
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n^cciTaîrcS'  pour  leur  fub(î(lance  ,  ou  nous 
lui  ferons  payer  la  Ration  au  même  Prix  qu'- 
elle Ted  'au  Munitionnaire  général  de  nôtre 
Marine. 

11  fera  en  outre  obligé  d'envoyer  dans  cha- 
que VaifTeau  qu'il  fera  partir  pour  ledit  Pais, 
dix  Garçons  ou  Filles  à  ion  choix. 

IX.  Nous  ferons  délivrer  de  nos  Maga- 
sins audit  Sieur  Croiat  dix  milliers  de  pou- 
dre à  Fulil  tous  les  ans  ,  qu'il  nous  payera 
au  prix  qu'elle  nous  aura  coûté  ,  &  ce  tant 
que  lui  reftcra  le  préfent  Previlege. 

X.  LesDeiirées  &  Marchandifes  que  le- 
dit Sieur  Croiat  aura  deftinées  pour  ledit 
PaÏ£  de  lûLouiJiflfie^  ieroni  exemptes  de  tous 
Droits  de  Sortie  mis  &  à  mettre  ;  encore  que 
les  Exempts  &  Privilégiez  y  tuflent  aifujet- 
tis,  loit  qu'elles  forieni  par  le  Bureau  d'in- 
grande  ou  par  quclqu'autre  que  ce  foit.  A  la 
charge  quefes  Dirtdeurs,  Commis  ouPré- 
pofez,  donneront  leur  Soûmiffion  de  rapor- 
cerdans  un  an,  àcompttrdujourd'icelle,  un* 
Certificat  de  leur  décharge  dans  ledit  PaVs 
delà  Loutjiane  ,  à  peine  ,  en  cas  de  Contra- 
vention ,  de  payer  le  quadruple  des  Droits, 
nous  réfervant  de  lui  donner  un  plus  long  dé- 
lai dans  les  Cas  &  Occurrences  que  nous  ju- 
gerons à  propos. 

|.  XI.  Et  quant  aux  Denrées  &  Marchandî- 
lès,  que  le  Sieur  Crozat  fera  npotter  dudit 
Païs  de  la  Louijiane ,  pour  Ton  Compte,  dans 
les  Ports  de  notre  Royaume ,  &  enfuite 
tranfporter  dans  les  Païs  Etrangers,  elles  ne 
payeront  aucuns  Droits  d'Entrée  ni  de  Sor- 
tie, à  feront  mifes  en  Dépôt  dans  les  Ma- 
^alîns  des  Douanes  des  Purts.où  elles  arri- 
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veront,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  enlevées  ; 
&  lors  que  les  Commis  &  Prépoftz  dudic 
Sieur  Crozat  voudront  les  faire  tranfporter 
dans  les  Païs  Etrangers,  foit  par  Mer  ou  par 
Terre  ,  ils  feront  tenus  de  prendre  des  A- 
quits  à  Caution  ,  portant  Soûmilfion  de  ra- 
porter  dans  un  certain  tems  un  Certificat  du 
dernier  Bureau  de  Sortie,  qu'elles  yontpaf- 
fé ,  &  un  autre  de  leur  Décharge  dans  les  Païs 
Etrangers. 

Xli.  En  cas  que  ledit  Sieur  Crozat  foît 
oblige  ,  pour  le  bien  de  fon  Commerce  ,  de 
tirer  des  Pais  Etrangers  quelques  Denrées  & 
Marchandifes  de  Manufadurcs  Etrangères, 
pour  les  tranfporter  dans  ledit  Païs  de  la 
Louijiane  ,  il  nous  remettra  des  Etats  fur 
lefquels  nous  lui  ferons  expédier,  (î  nous 
le  jugeons  à  propos ,  nos  Permilïîons  par- 
ticulières ,  avec  Franchife  «de  tous  Droits 
d'Entrée  &  de  Sortie  ,  à  la  charge  que  lef- 
dites  Denrées  <!^  JViarchandifes  feront  mifes 
en  Entrepos  dans  lesMagafîns  de  nos  Doua- 
nes ,  jufqu'à-ce  qu'elles  foient  chargées  fur 
les  Vailîeaux  dudit  Sieur  Crozat  ,  qui  fera 
tenu  de  donner  fa  Soûmiffion  de  raporter 
dans  un  an ,  à  compter  du  jour  d'icelle ,  un 
Certificat  de  leur  Décharge  dans  ledit  Païs 
de  la  Louijiane  :  à  peine  ,  en  cas  de  Con- 
travention ,  de  payer  le  quadruple  des  Droits , 
nous  réfervant  de  -même  d'accorder  audit 
Sieur  Croiat  un  délai  plus  long  s'il  e(l 
nécef  faire. 

XllL  Les  Pirogues ,  Bîfcaycnnes ,  Fe- 
louques, Traverliers  à.  Canots  qui  font  au- 
dit Païs  deluLoMifianey  à  nous  apuittfnans, 
Ibrviront  aux  Chargemens,  Déchargemens 
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&  Tranfports  des  Effets  dudit  Sîeur  Cro^ 
2at ,  qui  l'era  tenu  de  les  entretenir  en  bon 
état  ,  &  de  les  remettre  après  les  quinze 
Années  expirées,  ou  un  pareil  nombre  d'é- 
gale grandeur,  &  en  aufllbon  ctat,  à  nôtre 
Gouverneur  audit  Pais. 

XIV.  Si  pour  ks  Cultures  &  Plantations 
que  ledit  Sieur  Croïai  voudra  rairc  faire,  il 
juge  à  propos  d*avoir  des  Nègres  audit  Psïs 
de  la  Louijiane ^  il  pourra  envoyer  un  Vaif- 
feau  tous  les  ans  ,  les  traiter  diteétement  à 
la  C-ôte  de  Guinée  ,  en  prenant  par  lui  Per- 
lîiiflîon  de  la  Con  pagnie  de  Guinée  de  le 
faire.  Il  pourra  vendre  ces  Ncgrcs  auxHabi- 
tafis  de  la  Colonie  de  la  LQutfiane\  &  tailbns 
détenfes  à  mute  Compagnie  &  autre  perfon- 
ne  que  ce  foit ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être  ,  d'en  introduire  ni  d'en  faire 
Commerce  dans  ledit  Païs ,  &  audit  Sieur 
Croiat  d'en  porter  ailleurs. 

XV.  Il  ne  pourra  envoyer  aucuns  Vaîf- 
féaux  dans  ledit  Païs  de  la  Lcuijiane^  qu'en 
les  faifant  partir  diredement  de  f  rance , 
&  il  fera  tenu  d'y  faire  faire  le  Retour  def- 
dîts  VaifTeaux  :  le  tout  à  peine  de  confifca- 
don  &  d'échéance  du  préfent  Privilège. 

XVI.  Seratenu  ledit  Sieur  Crozat,  après 
l'expiration  des  neuf  premières  années  de  ùk 
jouïffance,  de  payer  les  Officiers  Majors  & 
la  Garnifon  qui  feront  aucit  Païs  pendant 
les  lîx  dernières  années  que  lui  reliera  le  pré- 
fent Privilège;  pourra  en  ce  tems  ledit  Sieur 
Crozat  nous  propufcr  les  Officiers ,  qui,  à 
mefure  qu'il  y  en  nuraà  remplacer,  feront  par 
nous  pourvus  après  les  avoir  agréez. 

Données  à  Fontainebleau  le  14.  de  Sep* 
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tembre  ,  l'An  de  grâce  1712.   &  de  nôtre 
Régne  le  fcptantiéme. 

Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas.  Par  le 
Roi  ,  Phelyppeaux,  &c.  Regitrées , 
&c.  à  Paris  en  Parlement  en  Vacation ,  le 
24.  Septembre  1712. 

Lettres  Patentes  en  forme  d*EMt ,  du  mots 
d'Août ,  régitrées  en  Parlement  le  6.  Sep^ 
tembre  \1\1.  portant  étahi'tfjement  d^une 
Compagnie  de  Commt rce  ,  fous  le  nom  de 
Compagnie  d'Occident. 

T  ouïs,  &c.  Nous  avons  depuis  nôtre 
■*-' Avènement  à.  la  Couronne,  travaillé 
utilement  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  nos 
Finances  ,  &  à  reformer  les  abus  que  les 
longues  Guerres  avoitnt  donné  occaliori 
d'y  introduire;  &  nous  n'avons  pas  eu  moins 
d'attention  au  rétabliffcment  du  Commerce 
de  nos  Sujets,  qui  coniiibuë  autant  à  leur 
bonheur  que  la  bonne  adminifiration  de  nos 
Finances.  Mais  par  la  connoillànce  que 
nous  avons  prife  de  l'état  de  nos  Colonies 
fîtuées  dans  h  partie  Septentrionale  de  TA- 
merique  ,  nous  avons  reconnu  qu'elles  a- 
voicnt  d'autant  plus  befoin  de  nôtre  Proiec- 
tiou,  que  le  Sieur  Antoine  Croiat,  auquel 
le  feu  Roi  nôtre  très  honoré  Seigneur  &  iiis 
Ayeul,  avoit  accordé  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  de  Septembre  de  Pannce 
1712.  le  Privilège  du  Commerce  excluiif 
dans  nôtre  Gouvernement  de  la  Loutfiam  ^ 
nous  a  très- humblement  fait  fnppiitr  de 
trouver  bon  qu'il  nous  le  remit  :  ce  que  nous 
lui  avons  accordé  par  l'Arrêt  de  nôtre  Cv)n- 
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feildii23.  jour  du  prci'eiit  luoh;  &  que  le 
Tfaité  tau  avec  lesSîeurs  Aubert,  Nerci& 
Gayoi  k  lo.  Mai  1706.  pour  la  traite  du 
Callor  de  Cunadd ,  doit  expirer  à  la  fin  de  la 
.prclcme  année;  nous  avons  jugé  qu'il  ctoît 
nccdlaire  pour  le  bîen  de  nôtre  fer  vice  & 
l'avantage  de  ces  dti;.>:  Colonies  ,  d'établir 
une  Compagnie  en  ctat  d'^n  foutenir  le 
Commerce  ,  &  de  faire  travailler  aux  diffé- 
rentes cultures  &  plantations  qui  s'y  peuvent 
faire.     ^1  ces  Caujij^  ôlc, 

EXTRAIT  des  LVî.  Articles  de  ces 
Lettres  Patentes* 


î.  En  vertu  des  Préfentcs  ,  îl  fera  formé 

une  Compagnie  de  Commerce ,  fous  le  nom 
de  Compagnie  dWcàdent ,  cians  laquelle  f  l 
lèra  permis  à  tous  les  Sujets  de  quelque  rang 
&  qualité  qu'ils  puilfent  être,  même  aux  au- 
tres Compagnies  formées  ou  à  former  ,  & 
aux  Corps  &  Communautés ,  de  prendre  in- 
térêt pour  telle  fomme  qu'ils  jugeront  à 
propos;  fans  que  pour  raifon  dudit  engage- 
ment, ib  puiilènt  être  imputez  avoir  déroge 
à  leurs  tîires,  nobIeire,&c, 
.  II.  Ladite  Compagnie  aura  le  droit  de  fai- 
re feule,  pendant  Tefpace  de  ij*.  années,  â 
comter  du  jour  de  l'enrcgîtrement  des  Pré- 
fentes ,  le  commerce  dans  la  Province  & 
Gouvernement  de  la  ZiOa//^'^»^^<5:  le  privilège 
de  recevoir,  àTexclulionde  tous  autres, dans 
la  Colonie  de  Canada^  â  commencer  du  i. 
Janvier  1718.  jufqu'au  dernier  Décembre  , 
1 742.  tous  les  Caliors  gras  &  fecs  que  les  Ha- 
bitans  de  ladite  Colonie  âuioAt  traité:  S.  M. 
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fercfervant  de  régler  les  quantîtex  des  diffé- 
rentes efpeces  de  CaQors  que  la  Compagnie 
Ifra  tenue  de  recevoir  chaque  année  dcfdits 
Habitans,  &les  prix  des  Caftors. 

III.  Défendu  à  tous  les  autres  Sujets  de 
faire  aucun  Commerce  dans  la  Louifiane\ 
fans  néanmoins  interdire  aux  Habitans  le 
commerce  qu'ils  peuvent  faire  dans  ladite 
Colonie  ,  foit  entr'eux  ,  foit  avec  les  Sau- 
vages. 

IV.  Défendu  pareillement  à  tous  les  Su- 
jets ,  d'acheter  aucun  Caftor  au  Canada^  pour 
le  tranfporter  en  France  :  néanmoins ,  le 
commerce  du  Caftor  reftera  libre  dans  Tîn- 
lerieur  de  la  Colonie ,  entre  les  Négocians 
&  les  Habitans. 

V.  Le  Roi  accorde  à  perpétuité  à  la  Com- 
pagnie ,  toutes  les  Terres  ,  Côtes  ,  Ports  , 
Havres  &  Ides  qui  compofent  la  Province 
de  la  Louifiane^  ainii&dans  la  même  éten- 
due ci  devant  accordée  au  Sr.Crozat,  pour 
en  jouir  en  toute  propriété  ,  Seigneurie  & 
judice  ;  S.  M.  ne  îc  refervant  autres  Droits 
ni  devoirs,  que  la  feule  foi  &  hommage-li- 
ge ,  que  ladite  Compagnie  fera  tenue  de  lui 
reudie  &  à  fes  SuccelTeurs  ,  à  chaque  muta- 
tion de  Roi ,  avec  une  Couronne  d'or  du 
poids  de  30.  Marcs. 

VI.  Pourra  la  Compagnie  ,  dans  IcsPaïs 
de  fa  cohceffion,  traitera  faire  alliance,  au 
nom  du  Roi ,  avec  toutes  les  Nations  dti 
Pais  ,  autres  que  celles  dépendantes  des  au- 
tres Puilîances  de  l'Europe  ;  &  en  cas  d'in- 
fulte  ,  elle  pourra  leur  déclarer  la  Guerre  , 
îraitcr  de  Paix  &  de  Trêve. 

VIL  S.  M.  fait  don  à  la  Compagnie,  des 
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Mines  &  Minières  qu'elle  fera  ouvrir  pendant 
le  lems  de  Ton  Privilège. 

VllI.Ellc  pourra  vendre  &  aliéner  les  Ter- 
res de  fa  conceifion ,  &c. 

IX.  Pourra  la  Compagnie  faire  conflrui- 
re  tels  Forts,  Châteaux  &  Places  qu'elle  ju- 
gera néceifaires  pour  la^cfenfedu  Païscon* 
cédé;  y  mettre Garnifon  ,  &  lever  des  gens 
de  guerre  en  France  ,  avec  permiliion  de 
S.  M. 

X.  Elle  pourra  auffi  établir  tels  Gou- 
verneurs ,  Officiers ,  Majors, 6l  autres,  pour 
commander  les  Troupes  qu'elle  jugera  à  pro- 
pos, &c. 

XJ.  Permis  aux  Officiers  militaires  d'aller 
fervîr  dans  la  Louifianne^  fous  le  bonplaî- 
iir  du  Roi. 

XII.  Pourra  la  Compagnie  armer  &  équi- 
per en  guerre  autant  de  Vaillcaux  qu'clleju- 
gera  néccflaires,  &c. 

XIII.  XIV.  XV.  &  XVI.  Ces  3.  Arti- 
cles regardent  TétabllLcment  des  Juges  & 
Officiers  de  Juftice,  Police  &  Commerce  , 
Confeils  Souverains ,  Juges  de  l'Amirau- 
tc  ,  &c. 

XV  il.  Le  Roi  n'accordera  aucune  Lettre 
d'Ftat  ni  de  répi ,  évocation  ni  furféance  à 
ceux  qui  auront  acheté  des  effets  de  la  Corn* 
pagnie. 

XVIH.  &  XIX.  S.  M.  promet  à  la  Com- 
pagnie de  la  protéger  &  défendre  ;  d'em- 
ployer la  force  des  Armes  ,  s'il  eft  befoin  ; 
de  faire  retirer  ou  échanger  tous  Direc- 
teurs, Officiers  &c.  qui  pourroient  être  pris 
en  tems  de  guerre. 

XX.  Lsi  Compagnie  ne  pourra  fe  fervîr 
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d^autres  Vai(reau!i,que  de  ceux  à  elle  apparte- 
nans,  ou  aux  Sujets  armez  dans  les  Ports  de 
France  d'équipages  François ,  où  ils  feront 
tenus  de  faire  leurs  retours  ;  ni  les  faire  par- 
tir des  Pais  de  fa  conctlfion ,  pour  ailer  à 
la  c;ôte  de  Guinée  dirtdemcnt. 

XXI.  Permis  à  ces  Vallfeaux  de  courir 
fur  ccrux  des  Sujets  qui  iront  traiter  dans  ks 
PaVs  concédez. 

XXII.  Tous  les  effets ,  vivres  &c.  em- 
barquez fur  k'S  Vaiifeaux  de  la  Compag- 
nie, ftront  cenfez  u.  réputcz  lui  apartenîr  ; 
à  moins  qu'il  n'aparoillê  par  des  connoîfle- 
mens  ,  qu'ils  ont  été  chsrgcz  à  fret  par  les 
ordres  delà  Compagnie. 

XXIII.  Tous  les  Sujets  qui  pafTeront 
dans  les  Païs  de  la  Compagnie ,  jouiiont 
des  mêmes  libertez  &  tranchifes  qu'en 
France  ;  &  ceux  qui  y  naîtront  des  Ha- 
bitans  François  dudit  Païs ,  <Sc  mcme  des 
Etrangers  Européens ,  profeifant  la  Reli- 
gion Caih.  Apoftolique  &  Romaine  ,  qui 
pourroient  s'y  établir  y  feront  ceniez  &l  ré- 
putez  regnicoles,  &c. 

XXI V.  Les  Sujets,qui  s'établiront  dans  lef- 
dits  Païs,  feront  exempts ,  tant  que  durera 
le  Privilège,  de  tous  droits,  fublides&  im- 
poliiions  quelconques ,  tant  fur  les  Perfon- 
nes  &  £fclaves  ,  que  fur  les  Marchan- 
difes. 

XXV.  Les  denrées  &  marchandîfes  que 
la  Compagnie  aura  deftinc  pour  les  Païs 
de  fa  concedion  ,  &  celles  dont  elle  au- 
ra befoin  pour  la  conftrudîon  ,  armement 
&  avituaillementde  fes  Vaiifeaux ,  feront  ex- 
emptes de  tous  droits  d'entrée  &  de  fortie. 

XXVI, 
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XXVI.  La  Compagnie  fera  aulfi  exempte 
des  droits  de  péage  ,  travers ,  paffage,  &c. 
es  Rivières  de  Seine  fx.  de  Loire  ^  fur  les  bois 
à  bâtir  Vaiflèauz,  &c. 

XXVII.  Les  marchandifes  qu'elle  tirera 
«les  Païs  étrangers,  feront  pareillement  ex- 
emptes de  toub  droits  d'entrée  &  de  fortie, 
à  condition  qu'elles  feront  dcpoH^cs  dans 
les  Magazins  des  Douanes  de  S.  M.  jufqu'à 
ce  qu'elles  foienc  chargées  dans  les  Vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  ;  6c  S.  M.  fe  rtfer- 
ve  de  lui  accorder  la  permiflion,  en  cas  de 
befoin  ,  de  tirer  defditsPaïs  étrangers ,  quel- 
ques marchandifes  dont  l'entrée  pourroit 
être  prohibée. 

XXVIII.  Les  Marchandifes  que  la  Com- 
pagnie fera  aporter  pour  fon  c»  mpte  ,  des 
Fais  de  fa  conccflîon  dans  les  Forts  de  Fran- 
ce, ncpayeron,': ,  pendant  les  lo.  premières 
années,  que  la  moitié  des  droits  que  dépa- 
reilles marchandises  venant  des  Ifles  <Sc  Co- 
lonies Françoifes  de  l'Amérique  doivent 
payer  ;  &  fi  la  Compagnie  fait  venir  d'au- 
tres marchandifes  que  celles  qui  viennent 
defdkes  Ifles  &  Colonies  Françoifes  de  l'A- 
mérique ,  elles  ne  payeront  que  la  moitié 
des  droits  que  payeroiert  d'autres  marchan- 
difes de  même  efpece  &  qualité,  venant  des 
Pais  étrangers.  Le  plomb,  le  cuivre  &  les 
autres  métaux  feront  exempts  de  tous  droits; 
mais  les  marchandiics  à  fret  payeront  les 
droits  entier. 

XXIX.  Si  la  Compagnie  fait  conftruîredes 
Vailleaux  dans  les  Pais  de  fa  conceiïion  ,  le 
Roi,  à  leur  arrivée  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce I  lui  fera  payer  par  forme  de  gratification, 
'  '  6.  li- 
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6.  Livres  par  tonneau  pour  les  Vaîflèaux  da 
port  de  200.  tonneaux  &  au  deffous ,  &  9. 
livres  pour  ceux  de  250  tonneaux  &  aa 
deffus. 

XXX.  La  Compagnie  pourra  donner  des 
permilfions  particulières  à  des  Vaifleauxdes 
Sujets  de  S.  M.,  pour  aller  traiter  dans  les 
Pais  de  fa  conceiïion  ;  Itfquels  Vaifleaux 
jouiront  des  mêmes  exemptions  &c.  que  ceux 
de  la  Compagnie. 

XXXI.  Le  Roi  fera  délivrer  tous  les  ans 
à  la  Compagnie  ,  40  miliers  de  poudre  à 
Fuiîl  de  fes  Magaïins,  au  prix  qu'elle  aura 
coûté  à  S.  M. 

XXXII.  Les  Fonds  de  la  Compagnîefc- 
ront  partagez  en  Adions  de  j^oo.  livres  cha- 
cune, dont  la  valeur  fera  fournie  en  Billets 
de  l'État  ,  defquels  les  intérêts  feront  dus 
depuis  le  i*'.  Janvier  1717.  ;  &  lorfque  les 
Direâcurs  auront  reprétenié  au  Roî ,  qu'il 
aura  été  délivré  des  Adions  pour  en  faire  un 
Fonds  fuâifant,  S.  M.  fera  fermer  les  Li- 
vres de  la  Compagnie. 

XXXIII.  Les  Billets  de  ces  Adions  fe- 
ront  payables  au  porteur,  fîgnez  parleCaiP- 
fier  de  la  Compagnie  ,  &  vifez  par  un  des 
Dire6leurs:il  en  fera  délivré  de  deux  fortes, 
favoir  des  Billets  d'une  Adion  ,  &  des  Bil- 
lets de  10  Aâions. 

XXXIV.  Ceux  qui  voudront  les  envoyer 
dans  les  Provinces  ou  dans  les  Pays  étran- 
gers,  pourront  les  endoifer  pour  plus  grande 
fureté ,  fans  qu'ils  foient  par  là  obligez  de 
garantir  l'Aâîon. 

XXXV.  Tous  les  Etrangers, quand  mê- 
me ils  ne  feroient  pas  réfidens  en  France , 
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pourront  acquérir  tel  nombre  d'Aâîons 
qu*ils  voudront  ;  S.  M.  les  déclarant  non 
fujettes  au  droit  d*Aubaine  ,  ni  à  aucune 
contifcation^pour  caufede  Guerre  ou  autre- 
ment; S.  M.  voulant  qu'ils  jouiHent  defdi- 
tes  Aâions  comme  fes  Sujets. 

XXXVI.  Comme  ces  Avions  ne  peu- 
vent être  regardées  que  comme  marchandi- 
fes,  il  fera  libre  de  les  acheter  ,  vendre  & 
commercer. 

XXX  VU.  Tout  Aâlonnaîre  porteur  de 
5*0.  Adions,  aura  voix  délibcraiive  aux  Af- 
Icmblées:  s'il  elt  porteur  de  loo.  Adions, 
il  aura  deux  voix,  &  ainlipar  augmentation 
de  fo.  en  50. 

XXXV  ill.  Les  Billets  d'Etat  reçus  pour 
]e  Fonds  des  Aâions ,  feront  convertis  en 
Rentes  au  Denier  25*.  ,  dont  les  înterâts 
coureront  du  i*'-  Janvier  1717.  fur  la  Fer- 
me du  Controlle  des  Aâcs  des  Notaires^ 

du  petit  Sceau ,  &  Inlinuations  Laïques. 

XXXIX.  Les  Arrérages  defdites  Rentes 
feront  payez  ;  favoir  ,  ceux  de  la  prefente 
année  dans  les  4.  derniers  mois  d'icelle  ; 
&  ceux  des  années  fuivantesen4  payemens 
^gaux  ,  de  3.  mois  en  3.  mois  ,  par  le 
Fermier  du  Controlle  des  Aôcs  des  No- 
taires ,  petit  Sceau  &  inlinuations  Laïques, 
au  CaÂîer  de  la  Compagnie. 

XL.  Les  Direct urs  employeront  au 
Commerce  de  la  Compagnie  ,  les  Arréra- 
ges dûs  de  la  prefente  année  des  Contraâs 
qui  feront  expédiez  au  profit  de  la  Compa- 
gnie :  Défendu  d'y  employer  aucune  partie 
des  intérêts  des  années  fuivantes ,  ni  de  con- 
traâer  aucun  engagement  fur  icelles.  S.  M. 

veut 
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veut  que  les  Aâionnaires  foient  reguliere- 
nent  payez  des  intérêts  de  leurs  Ââions,  à 
raifon  de  4.  pour  cent  par  année,  à  com« 
mencerdu  i".  Janvier  1 718.,  dont  le  premier 
payement  pour  6  mois  fe  fera  le  1*.  Juillet 
prochain ,  6l  ainii  fuccelfi ventent. 

XLl.  Le  Roi  nommera  pour  cette  fois 
feulement  les  Diredeurs  de  la  Compagnie , 
laquelle  pourra  dans  une  AiTemblée  généra- 
le, après  deux  années  révolues,  nommer 
3.  nouveaux  Dircâeurs,  ou  les  continuer 
pour  3  ans,  &  ainli  fuccelfivement  de 3  ans 
en  3  ans  ;  lefquels  ne  pourront  être  choifis 
que  François  ou  Regnicoles. 

XLIl.  Les  Direéieurs  arrêteront  tous  les 
ans ,  à  la  fin  de  Décembre,  le  Bilan  Gene- 
ral des  affaires  de  la  Compagnie  :  après  quoi 
ils  convoqueront  par  une  affiche  publique 
TAffemblée générale, dans  laquelle  les  repar- 
titions des  profits  feront  refoluës  &  arrêtées* 

XLIII.  Les  Rentes  de  ces  Aât  ons ,  en- 
femble  les  répartitions  des  profits,  feront 
payées  fuivant  les  Numéro  defdites  Aâions> 
en  commençant  par  le  premier  ;  &  les  Di- 
reâeurs  feront  afficher  à  la  porte  du  Bu- 
reau de  la  Compagnie  ,  &  inférer  dans  les 
Gazettes  publiques ,  les  Numéro  qui  devront 
être  payez  dans  la  femaine  fuivante. 

XLIV.  Les  Adions  de  la  Compagnie,  ni 
fes  effets, enfemble  lesApoîntemcns  desDi- 
redeurs.  Officiers,  &c.  ne  pourront  être  faî- 
iis^  &c. 

XLV.  Les  Billets  qui  feront  remis  au 
Garde  du  Tréfor  Royal  par  la  Compagnie, 
feront  brûlez  publiquement  devant  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris, 

XLVL 
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XLVI.  Les  Direâeurs  auront  à  la  plu- 
ralité des  voix  ,  la  nominatioti  de  tous 
les  Emplois  ,  tant  Civils  que  Militaires  , 
&c. 

XLVII.  Les  Dîre6lcurs  ne  pourront  être 
Inquiétez  ni  contraints  en  leurs  perCon- 
nés  &  biens ,  pour  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie. 

XLVIII.  Ils  arrêteront  tous  les  Comp- 
tes des  Commis  &  Employez  en  France  & 
dans  les  Paï's  concédez  ,  &  ceux  des  Cor- 
refpondans. 

XLIX.  Il  fera  tenu  de  bons  &  fidèles 
Journaux  de  Cailïè  ,  d'achats  ,  de  ven- 
tes, &c. 

L.  &  Lf.  Le  Roi  fait  don  à  la  Compag- 
nie des  Forts,  Magazins,  Canons,  Armes, 
Poudres,  Brigantins,  Bateaux,  Pirogues  & 
autres  effets  que  S.  M.  a  préfentement  à  la 
Leuïfiaune  :Comme  aulfi  des  Vailfeaux,  mar- 
chand îles  &  effets  que  le  Sieur  Crozat  a  re- 
mis au  Roi  ,  de  quelque  nature  &  fomme 
qu'ils  puiffent  être;  à  condition  de  tranfpor- 
terôooo  Blancs  &  3000  Noirs  au  moins, 
dans  les  Pays  de  Tb  conceffion,  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège. 

LU.  Si,  après  l'expiration  des  25  années 
de  ce  Privilège  ,  S.  M.  ne  juge  pas  à  pro- 
pos d'en  accorder  la  continuation  à  la  Com- 
pagnie; toutes  les  Ifles  &  Terres  qu'elle  au- 
ra habitée  ou  fait  habiter,  avec  les  droits u- 
tîles,  cens  &  rentes  dûs  par  les  Habitans  , 
lui  demeureront  à  perpétuité  en  toute  pro- 
priété ,  fans  que  le  Roi  puiffe  retirer  lefdiies 
Terres  ou  Ifles,  pour  quelque caufe ou  pré- 
texte que  ce  foit  ;  à  condition  que  la  Com- 
pagnie 
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psgnîe  ne  pourra  les  vendre  à  d'autres  qu'aux 
Sujets  de  S.  M.  :  Et  à  l'égard  des  Forts, 
Armes  &  Munitions,  ils  feront  remis  à 
S.  M. ,  qui  en  payera  la  valeur  à  la  Com- 
pagnie. 

LUI.  La  Compagnie  fera  obligée  de  bâ- 
tir à  fes  dépenb  des  Ëg!ifes  dans  les  lieux  de 
fes  Habitations ,  &  d'y  entretenir  un  bon  nom- 
bre d'£ccle(iaQiques. 

LIV.  La  Compagnie  pourra  prendre  pour 
fes  Armes  un  EculTon  de  Sinople  ,  à  la 
pointe  ondée  d'argent,  fur  laquelle  fera  cou- 
ché un  Fleuve  au  naturel  ,  apuyé  fur  une 
Corne  d'abondance  d'or  au  chef  d'azur,  fe- 
nié  de  fleurs  de  Lis  d'or  ,  fo.utenu  d'une 
face  en  devife,auiri  d'or,  ayant  deux  Sau- 
vages pour  luports  ,  &  une  Couronne 
trcfflée. 

LV.  Permis  à  la  Compagnie  de  dreflcr 
tt.s  Statuts  &  Reglemens  qu'il  apartiendra 
pour  la  diredion  de  fes  affaires. 

LVI.  La  prote6lion  particulière  accor- 
dée à  cette  Compagnie  ,  ne  pourra  porter 
aucun  préjudice  aux  autres  Colonies  de 
S.  M. ,  &c. 

A  R  R  E  S  T. 


Qui  nomme  les  Direéieurs  de  la  Compagnie 
d'Occideptt  ,  du  M.  Septembre,  171 7.  Ex» 
trait  des  Regifires  du  Cofifeil  d^Ejiat. 

T  E  ROY  étant  en  fon  Confeil  s'étant 
•*^fait  reprefenter  les  Lettres  patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier,  por- 
tant Etabliffcment  d'une  Compagnie  deCom- 

merce 
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merce  fous  le  nom  de  Cempai^nie  d'Occident^ 
par  TArticlc  XLI.  defquellcs  Sa  Majefté 
s'ft  rcfcrvée ,  pour  cette  première  foîs  feu- 
lement, la  Nomination  des  Diredeurs  pour 
régir  &  adminilher  les  affaires  de  ladite 
Compagnie,  aînli  &  pendant  le  tt-ms  men- 
tionné aufdites  Lettres  Patentes  ;  Et  étant 
nécellaire  de  pourvoir  à  cette  nomination. 
Oiii  le  Rapport  ,  &   tout   coniideré.    Sa 

MAJtSTE*  ETANT  ENSOnCoNSEIL, 

de  l'avis  de  Monlieur  le  Dac  d*Orlcans  fon 
Oncle,  Rcgent  ,  a  nommé  &  choifi  pour 
Dîr^fdeurs  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
les  S"'  Law  Dîredcur  Gént^ral  de  la  Ban- 
que ,  Dartaguiette  Receveur  General  des 
Finances  d'Auch  ..  Duché  Chtv aller  d'hon- 
neur du  R  irea  !  tks  ii'.an  :es  de  la  Rochel- 
le,Morcuvi  Députe  d  1  ComiTierce  de  la  Vil- 
le de  Saint  Ma'o  .  Piou  autre  député  du 
Commerce  e  la  Ville  de  Nantes,  Callaîg- 
neres  Négociant, &  Mouchard  Député  du 
Commerce  de  a  Koche'le,  aufqucls  Elle 
donne  pouvoir  de  régir  &  adminiftrer  les  af- 
faires de  ladite  Compagnie,  conformément 
aufditts  Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft 
dernier  &  pendant  'e  emps  y  mentionné. 
Fait  au  Confeil  d'htnt  du  Roi ,  Sa  Ma- 
jefté y  étant,  tenu  à  Paris  le  douzième  jour 
de  Septembre  mil  fepi  cens  dix-fcpt.    Signé 

Phelypeaux. 
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Qui  nomme  des  Commiffaires  pour  paffer  les 
ijotitraéis  de  Rentes  de  la  Compajfme d*Oc' 
ctdent  du  14.  Septembre  1717.  Extrait  des 
Regiftres  du  Confeil  d'Etat, 

T  E  Roi  ayant  par  TArticle  XXXVIII. 
•'-'de  Tes  Patentes  da  mois  d'Aouft dernier, 
portant  Etabliifetnent  de  la  Compagnie 
d'Occident  ,  Ordonné  qu'il  Orrcît  paffé  au 
nom  de  Sa  Majefté  au  profit  -e  ladite  Com- 
pagnie, par  les  Gommilfaires  du  Confeil  qui 
fcroient  nommez  à  cet  effet,  des  Coiitrads 
de  quarante  mille  Livres  de  Rentes  perpé- 
tuelles &  héréditaires ,  afïjgnées  fur  la  Ferme 
du  Control  le  des»  Ades  des  Notaires ,  chacim 
faifant  la  Rente  d'un  Million  au  Di'nicr 
vingt  cinq, fur  les  Quittancrsquien  feroicrnt 
délivrées  par  le  Gaide  du  Trelor  Foyal  en 
Exercice  la  prefente  anné;:  lequel  recevroit 
de  ladite  Compagnie  pour  un  Million  de 
Billets  de  l'Etat  à  chaque  F^ayement ,  &  ce 
jusqu'à  la  concurrence  des  fonds  qv»i  fcroient 
portez  pour  former  ladite  Compagnie;  Et  Sa 
Majefté  voulant  pourvoir  à  la  nomination 
defdits  Commiftfaires ,  Oiiî  le  Rapport.  Sa 
Majesté*  en  son  Conseil  a  commis  & 
commet  les  S's.  Amelot,  de  la  Houft'aye& 
Fagon  Confeillers  d'Etat  &  au  Confeil  de 
Finances, &  d'Ormeftbn  Maître  des  Requê- 
tes aufii  Confeil  1er  audit  Confeil  de  Finances, 
pour  pafter  en  fon  nom, au  profit  de  ladite 
Compagtne  d'Occident  ,  les  Contra61^s  de 
Rentes  perpétuelles  &  héréditaires ,  aftignées 
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fur  ladite  Ferme  de  Controlle  des  Ades  des 
Notaires,  en  la  manière  portée  par  lefdites 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Aouft  dernier. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  tenu  à 
Paris  le  vingt  quatrième  jour  de  Septembre 
mil  fept  cens  dix- fept.  Collationné.  Signé 
Ranchin. 

A  R  R  E  S  T 

Qui  autorife  la  Nomination  faite  par  les   Di-  j 
reéleurs  de  la  Compagnie  cP Occident  ,   du  \ 

"  Sr,  Urbain  de  la  Barre  pour  Caijfier  de  la^ 
dite  Compagnie,  Du  23.  OSîobre  1717. 
extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

LE  s  Srs.  Law  ,  Dartaguîette  ,  Duché  , 
Moreau  ,  Piou  ,  Caftaigneres  &  Mou- 
chard Direéteurs  de  la  Compagnie  d'Occi- 
dent, nommez  par  Arrell  du  Confeil  du  12. 
du  mois  de  Septembre  dernier, ayant  repre- 
fenté  au  Roi  étant  en  fon  Confeil, que  fuî- 
vant  la  faculté  à  eux  accordée  par  l'Article 
XLVl.  des  Lettres  Patentes  du  Mois  d'Août 
dernier  portant  Etablifl'ement  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  ils  ont  choili  &  nommé 
pour  Caiflier  de  ladite  Compagnie  le  Sr.  Ur- 
bain de  la  Barre,  lequel  en  a  fait  les  fonc- 
tions depuis  le  14.  du  mois  de  Septembre 
dernier,  en  vertu  de  la  Commiffion  qui  lui 
en  a  été  expédiée  par  lefdits  Dfredeurs  , 
lefqucls  fupplient  SaMajefté  d'autorifer  en- 
tant que  de  befoin  ladite  nomination.  A  quoi 
ayant  égard  ,  Ouï  le  Rapport,  &  toutcon- 
iîderé.  Sa  Majesté'  étant  en  son  Con- 
seil ,  de  l'avis  de  Monlîeur  le  Duc  d'Or- 
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îcans  Regcnt,  a  autorifé  &  autorrfe  entant 
que  de  befoin  la  Nomination  faîte  par  les 
Diredeurs  de  ladite  Compagnie d'Occidcnt^^ 
dudit  Sr.  Urbain  de  la  Barre  pour  Caiffierde 
ladite  Compagnie,  Et  en  confequence  les 
Signatures  qu'il  a  fait  &  fera  en  ladite  qualité 
des  Billets  d'Adions  de  ladite  Compagnie, 
conjointement  avec  undesDiredeurs.  Fait 
au  Gonfeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majeftè  y 
étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-troifiéme  jour 
d*Odobie  mil  fept  cens  dix-fept.  Signé 
Phelypeau-k. 


Edît  du  Roi  qu!  fixe  à  cent  Millions  h  Pondt 
de  U:  Compagnie  ^'Occident ,  pour  lefquels 
tl  eji  créé  quatre  Millions  de  Rentes  au  De* 
nier  25-.,  ^c. 


T  OU  IS,  &c.:A  tous  préfens&à  venfr, 
-•-'Sa  LUT.  Par  nos  Lettres  Patentes  en 
forme  d'Edit  du  mois  d'Août  dernier,  Nous 
avons  établi  une  Compagnie  de  Commerce, 
fous  le  nom  de  Compagnie  d'Occident  ,  à  la- 
quelle Nous  avons  permis  de  recevoir  te 
Fonds  de  Tes  Adîons  en  Billets  de  l'Etat,  ou 
de  la  Caille  commune  de  nos  Recettes  Gé- 
nérales, qu'elle  doit  remettre  à  notreTréfor 
Roy .îl, pour  tut  convertis  en  Contrats  de 
Coiiftiiutionde  Rentes  an  denier  vingt  cinq, 
au  payement  defquellc-'  Nous  avons  fpecîa- 
lement  affcâc  notre  Ferme  du  ControUe 
des  Aôes  de^  Notaires  ,  Petits  Sceaux  & 
Inlînuations  Laï  jues  ,  Nous  refervant  de 
faire  fermer  les  Livres  de  ladite  Compagnie, 
lorf^u'il  nous  feroit  rép^iienic  par  les  Di- 
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rc£lcurs  qu'il  auroit  été  ûélîvré  des  Adîons 
pour  un  Fonds  fuffifant.  Mais  lefdits  Dî- 
re6leurs  nous  ont  remontré  qu'une  partie 
des  Adionnaîres,  &  plufieurs  autres  qui  ont 
deflein  de  s'interefTer  à  cet  ^tabliflement  , 
^tant  incertains  de  la  fomme  à  laquelle  le 
Fonds  de  la  Compagnie  doit  être  fixé,  crai- 
gnent que  fi  ce  Fonds  étoît  médiocre  ,  les 
intérêts  de  la  préfente  année,  tant  des  Bil- 
lets de  l'Etat  que  de  laCaiffe  commune,  ne 
furent  pas  fuffifans  pour  foutenir  le  Com- 
merce, &  qu'elle  ne  fut  obligée  de  nous 
demander  à  l'avenir  la  permilîion  d'y  em- 
ployer encore  une  portion  des  intérêts  de 
quelques-unes  des  années  fuivantes  :  ce  qui 
pourroit  être  reçu  diverfement  par  les  Ac- 
tionnaires, dont  les  uns  envifageant  un  pro- 
fit cdnfiderable  dans  le  produit  du  Com- 
jiîcrce  de  la  Compagnie  le  porteroîent  vo- 
lontiers à  augmenter  les  Fonds  pour  en  re- 
tirer une  plus  grande  utilité  ,  pendant  que 
les  autres  feroient  contens  de  recevoir  régu- 
lièrement les  intérêts  de  leurs  Adîons  ,  a- 
vec  leur  part  du  Bénéfice  qui  doit  provenir 
des  premiers  Fonds  ,  fans  être  obligez 
d'entrer  dans  aucune  autre  contribution; Et 
que  les  Adîonnaires  défireroîent  encore 
qu'il  nous  plut  de  pourvoir  plus  particuliè- 
rement que  nous  n'avons  fait  par  l'Article 
XLIV.  de  nofditeîs  Lettres  Patentes  auxin- 
convenîens  des  failles.  Surquoi  lesdits  Dî- 
redeurs  nous  ont  tréshumblement  fupplîé 
de  vouloir  fixer  le  Fonds  de  ladite  Compa- 
gnie à  une  fomme  afiTez  forte  pour  n'avoir 
pas  befoin  d'y  fairjs  dans  la  fuite  un  fuplc- 
ment,  &  d'aifarcr  Ta  condition  des  Adion- 
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naîres,  de  manière  que   leur  liberté  ne  foit 
gênée  en  aucun  tems ,  &  qu'ils  folent  cer- 
tains de  recevoir  fans  interruption  Tlntcrét  . 
de  leurs  Aâions  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
forcez  à  faire  une  augmentation  de  Fonds, 
foit  par  la  ceffion  d'une  partie  defdits  intérêts» 
foit  par  la  voie  de  Tappel  ou    autrement. 
Ils  nous  ont  témoigné  en  même  tems ,  que 
(i  nous  avions  là  bonté  de  fixer  à  cen(  Mil- 
lions le  Fonds  des  Aâions  de  ladite  Com- 
pagnie ;  &L  d'affeâer   des  Fonds  réels  & 
folides  au  payement  entier  des  arrérages  des 
Rentes  qui  feront  condituées  pour  la  valeur 
de  cette  fomme,  nous  les  mcarions  en  état 
dAfoutenir  &   de  multiplier  le  Commerce 
fans  avoir  befoin  de  nouveaux  fecours ,  & 
que  nous  donnerions  aux  Aâionnaires  toute 
la  fureté  &  la  tranquillité  qu'ils  pourroient 
défirer.    Et  comme  notre  intention  e(t  d'ac- 
corder une  protedion  toute  particulière  à 
un    ËtablifTement    fî  avantageux  à   notre 
Royaume  ,  &  de  ne  laiffer  aucun  prétexte 
d'inquiétude  aux  Adionnaires ,  dont  l'état 
doit  être  certain  indépendamment  des  ha- 
lards  &  des  évencmens  du  Commerce ,  nous 
nous  portons  avec  plaifir  à  entrer  dans  les  vues 
&  les  fages  temperamens  qui  nous  ont  été 
propofez  par  les  Dîredkeurs  de  ladite  Com- 
pagnie :  Et  nous  voulons  même  y  ajouter 
de  nouveaux  Privilèges,  outre  ceux  que  nous 
lui  avons  accordez  par  les  Lettres  Patentes 
qui  contiennent  fon  EtablifTement.    A  ctS 
CAUSES,  &c.,  Ordonnons,  ôcc. 
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23        Recueil  d'Arrests 
Article  Premier. 

Que  le  fonds  de  la  Compagnie  d'Occîdeiît 
foit  &  demeure  fixé  à  la  l'omme  de  loo. 
Millions  ,  pour  lefquels  nous  avons ,  par 
le  préfent  Édîc  ,  créé  &  aliéné  ,  créons 
&  aliénons  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie 4  Millions  de  livres  aduelles  6c 
etfcâives  de  Rentes  au  denier  25*.  à  prendre; 
Savoir,  2  Millions  fur  le  produit  de  notre 
Ferme  duControlIe  des  Aâes,Pefiis Sceaux 
ôc  Insinuations 'Laïques  ,  i.  Million  fur 
notre  Ferme  du  Tabac  ,  &  i  Million  fur 
notre  Ferme  des  Po/les  ,  que  nous  avoÉs 
affedez,  obligez  &hypoteque2  fpecialement 
&  par  Privilège  au  payement  &  continuation 
des  arrérages  defdits  4.  Millions ,  qui  ne 
pourront  être  employez  ni  divertis  à  aucun 
autre  ufage,  pour  quelque  raifon  ^  iii  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pullFe  être. 

il.  Lefdits  4.  Millions  de  Rentes  feront 
vendus  &  aliénez  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident par  les  Commillàires  de  notre  Confeil, 
que^  nous  avons  nom  ^tez  à  cet  effet  par 
l'Arrêt  de  notre  dit  Conièil  du  24.  du  mois 
de  Septembre  dernier  ,  dont  les  Contrats 
feront  paflez  par  devant  Bâlin  &  le  Fevre  , 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  ,  les  Gro£^ 
fes  defquels  Contrads  feront  délivrées  à 
ladite  Compagnie  fans  frais  ,  nous  refer- 
vant  de  pourvoir  d'un  falaire  raifonnable 
auxdits  Notaires. 

111.  Chaque  Conftîlutîon  fera,  conformé- 
ment à  nos  Lettres  Patentes  du  mois  d'Août 
dcrn'er,  de  40  mille  livres  de  Rentes  pour 
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le  principal  de  i  Million  de  fîvres,  qui  fera 
payé  des  mains  du  Sr.  Gruyn  ,  Garde  de 
notre  Trefor  Royal  ,  en  Billets  de  l'Etat, 
dont  les  intérêts  n'auront  été  payez  que  pour 
l'année  1716.  feulement,  ou  en  Billets  de  la 
Gaifle  commune  de  nos  Recettes  générales. 
Et  attendu  que  les  intérêts  defdits  Billets 
de  la  Caille  commune  doivent  être  liquidez 
jufqu'au  1".  Juillet  de  la  préfente  année, 
en  conféquence  de  netre  Edit  du  mois 
d*Août  dernier  ;  voulons  que  pour  rempla- 
cer les  intérêts  qui  doivent  fervir  de  Fonds 
pour  le  Commerce  de  la  Compagnie  ,  il 
foît  fait  dédudion  à  ceux  qui  acquerreront 
des  Adions  ,  de  Tînterêt  des  6.  premiers 
mois  de  raiince  171 8.  ,  &  qu'il  en  fait 
drefTc  un  état,  pour  ctre  kfdus  inttrci  s  re- 
tenus.à  notre  profit  <!^  déduits  lut  le  '  linds 
des  intérêts  de  Tannée  1717.,  ^jUc  ik.  s  re- 
rons  remettre  par  le  Gard  de  uuiu  Trcior 
Royal  au  Caiflicr  de  iadiic  Ci'iDpa^nie. 

JV.  VouK)ns^]u'à  coiu/ntuccrdu  prcrn'er 
JanvitT  de  la  prcIVnre  année,  jusqu'à  i^ac- 
tuel  ren)bo''r(erneni  des  Contraéh  defdites 
Rentes  ,  Incite  Compagnie  d'Occident  en 
joi;ï/ie  &  en  puille  dilpoier  comme  de  fa 
propre  chc)fe,vrai  &  it)yal  acquêt,  en  vertu 
des  Contraéh  de  Conliitution  qui  lui  en  fe- 
ront pallèz  par  lefditsConiinillaires  de  notre 
Confeil ,  &  qu'elle  toit  payée  des  arrérages 
d'icelles:  Savoir  ,  pour  la  préfente  année 
1717.,  fur  les  Fonds  que  nous  avons  defti- 
neï  à  cet  effet  ,  dont  une  partie  a  déjà  été 
fournie  par  le  Garde  de  notre  Tréfor  Royal, 
qui  continuera  de  les  délivrer  de  mois  en 
mois  au  CaiiTier  de  ladite  Compagnie  :    Et 
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quant  aux  artérages  defdites  Rentes  pour 
l'année  1718.  Ôa  les  fuivantes  ,  ils  feront 
payez  direâement  à  raifonde  x  Millions  par 
les  Fermiers  de  nôtre  dite  Ferme  du  Con- 
trolle  des  Aâes  des  Notaires ,  petits  Sceaux^ 
&  Inlinuacions  Laïques  ,  d'un  Mil!. on  par 
les  Fermiers  de  notre  dite  Ferme  du  Tabac, 
&  d'un  Million  par  noti%  Fermier  des  Podes, 
de  quartier  en  quartier  &  par  portions  égales, 
à  commencer  an  ruois  de  Janvier  prochain: 
le  tout  fur  les  Quittances  en  forme  du  Gaif- 
ilcr  de  ladite  Compagnie  d'Occident,  vifért 
de  trois  des  Dircdeurs  qui  fourniront  aux- 
dits  Fermiers  des  Copies  collationnées  , 
tant  defdltes  Lettres  Patentes  que  du  préfent 
£dit  ,  &  de  leur  nomination  pour  la  pre* 
miere  fois  feulement.  Voulons  qu*à  cet 
effet  ,  il  foit  fait  emploi  defditcs  fommes 
fous  le  nom  dudit  Caiflier  ,  dans  les  Etats 
iîe(dites  Fermes  qui  feront  arrêtez  tous  les 
ans  en  norre  Conîeil:  Et  qu'en  rapportant, 
tant  par  le  Garde  de  notre  Trefor  Royal 
pour  les  Fonds  de  l'année  prefente  qu*il 
doit  fournir,  que  par  lefdits  Fermiers  pour 
les  années  fuivantes  ,  les  Quittances  du 
Cailfier  de  ladite  Compngnie  vifces  de  trois 
Diredeurs  ,  la  Dcpenfc  en  foit  palTce  & 
s^l louée  dans  leurs  Comptes  fans  aucune 
difficulté. 

V.  Voulons  que  le  Garde  de  notre  Tréfor 
Royal  falfe  recette  diins  fes  Etats  &  Comp- 
tes du  prix  principal  des  Conllitutions  def- 
dits  4  .Millions  de  livres  de  Rentes,  confor- 
mément aux  Quittances  qu'il  en  aura  ex- 
pédiées. 

V|.  Les   Direâeurs  de  la   Compagnie 
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employeront  à  fon  Commerce,  les  4.  Mil- 
lions d'arrérages  de  la  pré^2nte  année  1717. 
des  Contrats  qui  feront  expédiez  à  fonprO'- 
fit.  Réitérons  très- erpreiïement  les  défendes 
que  nous  leur  avons  faites  par  T Article  XL» 
dcfdites  Lettres  Patentes,  d*y  employer  au- 
cune partie  des  arrérages  des  années  luivan* 
tes.  Voulons  que  les  Aétionnaires  foient 
régulièrement  payez  des  intérêts  de  leurs 
a£lîons,àraifon  de  quatre  pour  cent  par  an- 
née ,  à  commencer  du  i  ".  Janvier  de 
l'année  prochaine ,  dont  le  premier  payement 
pour  (\i  mois  fe  fera  aui«.  Juillet  prochaini 
&  ainii  fucceflivement. 

VII.  Si  les  Diredeurs  jugeoîent  qu'il  put 
être  néceflaire,  pour  le  bien  &  l'augmentation 
du  Commerce,  de  faire  un  fupplement  de 
Fonds,  ils  ne  le  pourront  faire  que  par  une 
Délibération  générale  ;  à  l'effet  dequoi  ils 
feront  tenus  de  convoquer  !a  Compagnie  j 
&  d'indiquer  un  mois  auparavant,  par  des 
affiches  publiques  9  le  jour  &  l'heure  de  l' Af- 
femblée  générale  à  laquelle  ils  expoferont 
l'état  aduel  de  la  Compagnie,  &  la  fomme 
dont  ils  croiront  avoir  befoin  pour  cnfoute- 
nir  &  augmenter  le  Commerce.  Après  quoi 
ils  recueilleront  les  fuffrages  ,  &  l'augmen- 
tation de  Fonds  ne  pourra  être  accordée  qu'à 
la  pluralité  des  voix  ,  qui  feront  toujours 
comptées  conf<>rmémcnt  à  ce  quicft  porté 
pir  l'Article  XXXVIil.  defdites  Lettres 
Patentes. 

VIII.  En  cas  qu'il  eut  été  délibéré  à  la 
pluralité  des  voix  ,  qu'il  feroit  fait  une  au- 
gmentation de  Fonds  :  Ceux  des  Adionnaî- 
ies,qui  ne  voudront  pas   y  contribuer  ,  ne- 
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pourront  en  aucune  manière  y  être  con» 
traînts ,  &  il  fera  fait  mention  fur  les  Re- 
gîtres  qui  feront  tenus  par  hi  Compagnie  à 
cet  effet ,  qu'ils  n'ont  point  contribué  au 
iionveau  Fonds.  Au  moyen  dequoi  lefdits 
Aélîonnaires  n'auront  part  au  profit  du  Com- 
merce qu'à  proportion  feulement  des  pre- 
miers Fonds  provenant  des  intérêts  des  Bil- 
lets de  l'Etat  échus  pendant  la  prefente  année, 
fuîvant  le  Bilan  qui  en  aura  été  arrêté  le 
jour  de  la  délibération.  Et  ils  continueront 
au  furplus  de  recevoir  l'intérêt  de  leurs  Ac- 
tions à  quatre  pour  cent,  par  les  mains  du 
CaifTier  de  la  Compagnie, fans  aucuns  fraiz, 
de  (ix  moix  en  lix  mois. 

IX.  Les  Adionnaires,quî  auront  le  fup- 
plemem  de  Fonds  pour  l'augmentation  du 
Commerce  de  la  Compagnie  ,  auront  une 
augmentation  de  profit  à  proportion  dudii 
fupplement;à  Vttttt  de  quoi  ils  leront  tenus 
de  rapporter  leurs  Billets  d'^Adions  ,  pour 
leur  en  être  délivré  denouveauXjfur  lefqaels 
il  fera  tait  mention  du  Supplément  qui  aura 
été  par  eux  fourni  :  fans  que  ledit  Supplc 
ment  puilfe  être  pris  que  fur  les  intercisdes 
Adions  ,  ni  excéder  le  quart  defdits  inté- 
rêts, pendant  le  tems  qui  fera  par  eux  jugé 
convenable. 

X.  Les  Aélionnaires  qui  n'auront  point 
voulu  contribuer  à  l'augmentation  de  Fonds 
refoluc  à  la  pluralité  des  voix  dans  la  Com- 
pagnie, n'auront  plus  de  voix  déliberative, 
&  ne  pourront  être  choifis  pour  être  Di- 
rcâeurs. 

XI.   Les    Adionnaîres    pourront  '  avoir 
l£urs  Aâions  en  Compte  fur  ks  Livres  de 
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là  Compagnie;  &  en  difpofer  toutes  foîsflc 
quantes  ,  &.  ainli  que  bon  leur  femblera  , 
fans  qu'il  pu  file  écre  pris  pour  rai  Ion  de  ce 
aucuns  ftais  :  à  l'effet  dequoi  les  Direâeurs 
feront  tenir  des  Rtgîires  en  bonne  forme  , 
cottez  &  paraphez  par  l'un  d'eux. 

XII.  Et  comme  il  ne  feroit  pas  jufteque 
la  Faculté  que  nous  donnons  aux  Adion- 
naires  de  mettre   leurs  Adions  en  Compte 
for  les  Livres  de   la  Compagnie  put  chan»- 
ger  la  nature  de  ces  Adions,  qui  étant  pai- 
abies  au  Porteur  dans  leur  origine,  ne  pou* 
roicnt  être  cxpofées  à  des  failles ,  le  "Porteur 
n'en  étant  point  connu  *  Et  que  par  cette 
raifon  larefervc  portée  par  l'Article  XLIV*^. 
de  nos  Lettres  Patentes  du   mois  d'Août 
dernier  ,    de  pouvoir  faifir   entre  les  maini 
du  Caiflier  de  la  Compagnie,  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  le  casque  le  Propriétaire  peut 
être  connu  ,   foit  par  fon  décès  ou  par  fa 
faillite  :   Voulons, en  interprétant  ledit  Ar- 
ticle XLIV.  que  Icfdiits  Adions  ,  foit  ei» 
Billets  ou  en  Compte  fur  les  Livres  ,     en-» 
femble  les  Effets   de   la  Compagnie  ,    les 
intérêts  &  repartitions  ,   les  Honoraires  & 
Apointemcns  des  Dtredeurs  ,  Officiers  &' 
Employez  ne  puiflent  être  faiiis  à  la  Com- 
pagnie ni  entre  les  mains  de  fes  Diredcurs,. 
Caifliers,  Commis  &  prépofez,  par  aucuns' 
pcrfonne  &  fous  quelque  prétexte  que  ce^ 
pui/Te  être,  pas  même  pour  nos  propres  de- 
niers &  affaires.  Et  en  cas  qu'il  fut  fait  des^ 
faifics  defdiies  Adions ,  f^ffel^,  interé'.s  ;ni 
Profits  en  provenans  ,  au  prci;sdice  «.1c   lio»* 
tre  préfent  Edit,*nous    le     avoirs    dcc.iié 
&  déclarons  nulles  ôc  œiim^x  wm  iiy^aues; 


^ 
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Permettons  néanmoins  en  cas  de  t'aitlfteoa 
Banqueroute  ouverte  des  Adionnairez  ,  aux 
termes  de  l'Article  premier  du  Titre  XI. 
de  TEdit  du  mois  de  Mars  1673.  ou  en  cas 
de  décez,  de  faire  failir  àc  arrêter  entre  les 
mains  du  Caiffier  ou  Teneur  de  Livres  de 
la  Compagnie  ce  qui  appartient  auldits  Ac- 
tionnaires ,  ou  ce  qui  pourra  leur  revenir 
par  les  Comptes  qui  feront  arrêtez  par  laCom- 
pagnie:  auquel  cas  de  faiiie,  les  Dircdlèurs 
ne  feront  tenus  que  de  faire  lignifier  aux 
lailiflans,  dans  huitaine  du  jour  de  la  faille  au 
domicile  par  eux  élu,  une  fimple  Déclara- 
tion lignée  de  trois  defdits  Dircâeurs  au 
moins,  de  ce  qui  eft  dû  aufdiis  Aâionnat- 
res  fur  qui  la  failie  aura  été  faite,  ou  à  leur 
fucceffion:  quoi  faifant  ne  feront  lefdits  Di- 
reéleurs  ttnus  de  conHituer  Procureur  ni  de 
deffendre  à  aucunes  alTignations  ou  deman- 
des qui  leur  feroient  faites  ;  mais  feront  les 
Créanciers  obligez  de  fe  rapporter  à  ladite  Dé- 
claration, fans  que  les  Dircéteurs  foient  obli- 
gez de  faire  voir  l'Etat  des  Effets  de  la  Com- 
pagnie ,  ni  de  rendre  aux  Créanciers  aucun 
Compte,ni  que  It j  Créanciers  puifTent  établir 
des  Commilfaires  ou  Gardiens  defdits  Effets 
failis  :  Déclarant  nul  tout  ce  qui  pourroit  être 
fait  au  préjudice  du  prefent  Article,  comme  il 
eft  porté  dans  l'Article  XLIV.  de  nofdites 
Lettres  Patentes  du  mois  d'Août  dernier. 

XIII.  Permettons  aux  Adlionnaircs  abfenf 
ou  Etrangers,qui  auront  des  Aâiuns  en  Com- 
pte fur  les  Livres  de  la  Compagnie  ,  d'en 
difpofer     par  Procuration. 

XIV.  Les  Aâionnaires  pourront difpofer 
des  intérêts  de  leurs  Aâions],  en  feparant  du 

Bil- 
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BîIIct  d' Aâion ,  la  partie  où  il  eftfaît  mention 
defdits  intérêts,  lelquels  feront  payez  aux  é- 
chéances  par  le  Cailfier  de  la  Compagnie  à 
ceux  qui  les  repreienceront ,  &  les  Billets  d*in* 
teréts  deviendront  par  ce  moien  Billets  paya* 
blés  au  Porteur,  de  m^me  que  lesAdîons. 

XV.  Les  Dircdeurs  que  flous  avons  nom- 
mt'ù  en  confcquence  de  rAriicle  XLI.  de 
nofdites  Lettres  Patentes  ,  enfemble  ceux 
que  la  Compagnie  afFemblce  jugera  à  pro- 
pos de  nommer  dans  la  fuite,  feront  tenus 
de  prêter  ferment  en  «noue  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  ,  de  bien  &  fidellement 
admîniftrerles  att'aires  de  ladite  Compagnie. 

XVI.  Chacun   des  Diredeurs  fera   tenu- 
d'avoir  au  moins  2Co  Aélions  en  Compte^ 
fur  les  Livres   de  la  Compagnie  ,   dont  il 
ne  pourra  difpofer   pendant  le  lems  de  fora^ 
adminiftration. 

XV II.  11  ne  pourra  être  formé  aucune 
Délibération  ni  Refoluiion  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie,  que  lors  qu'ils  fe- 
ront au  nombre  de  y  au  moins  ,  alfemblez^ 
à  THÔtel  de  la  Compai^nie 

XVIII.  Les  Diredcurs  qui  font  aétuelle- 
ment  en  exercice  convoqueront  la  Cotnpa- 
gnie,  &  indiqueront  une  Alfemblée généra- 
le des  Adionnairesau  plûtard  X  mosaprés 
que  le  fonds  de  loo.  Millions  fera  rempli, 
&  que  Its  Livres  feront  fermez  pour  choi- 
lîr  à  la  pluralité  des  voix  tels  Dircdeurs,  & 
en  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à  propos,  fans 
qu'ils  foient  obligez  de  conferver,  li  t>on  ne 
leur  femble  ,  les  Diredcurs  qui  feront  en 
Exercice  lors  de  ladite  Airt*n\b!ée.  A  .Vrtet 
de  quoi  nous  avons  déroge  en  tant  c^ue  be^ 
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foîn  à  l'Article  XLI.  de  nos  Lettres  Paten- 
tes en  forme  d'Edit  du  mois  d'Août  der- 
nier, &c.  Donné  k  Paris  au  m'jts  de  Decém»^ 
hre  1717.,  y  régitr^es  en  Parlement  /^  3 1 .  <//*. 
même  mais, 

A   R  R  E  S  T 

€t9ijceniant    la    mûntere    de  faire  les   Son- 

mijfions, 

T   E  Ro:  ayant  été  informé  que  les  Dî^ 
•*^  rtdeurs  de  la  Compagnie  d'Occident  y 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  vouloient  s'in- 
tereffer  au  Commerce  de   laditte  Gompa-f 
gnie,&  quin'avoient  encore  pu  retirer  tous 
ks  Billets  de  TEtat  qui  leur  étoient   àfi$  ,. 
firent  mettre  une  affiche  dans  le  mois  de 
Septembre  de  Tannée  dernière  ,  par  laquel- 
le il  étoit  porté  que  les  Soumifllonsdeceux. 
qui  vouloient  s'interelfer  dans  le  Commer- 
ce de  ladite  Compagnie    fcroient  reçues  au 
Bureau  de  la  Caiffe  de  ladite  Compagnie  : 
Enconfcquence  de  quoi  pîufieursperlbnnes 
vinrent  y  faire  leurs  foumilTions,  qui  y  ont 
été  reçues  jufques  &   compris  le  mois  de 
Janvier  de  la   préfi^ntc  année.   Auxquelles 
foumifllons  partie  ont  faiisfait  en  prenant  la 
quantité  d' Actions  pour  lefqueiles  ils  s'é- 
toicnt  obligea, &  Tautrc  partie  ne  &'t(lpoint 
préftntée  pour  y  fatisfaire  :   Que  quoique 
l'on  peut  regarder  ces  Soumiffions  comme 
nulles  par  leur  inexécution  ,  Icfdits  Direc- 
teurs n'ont  pas   laiifé  de  fiîie  mettre  une 
affiche  dans  le  mois  de  Mai  dernier  ,  por- 
tatif que  ceux  qui  ont  fait  leurs  Soumiffions 
pour  priendre  des  Adlions  de  ladite  Compa- 
gnie, 
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gnîè,  feroient  tenus  d'y  fatîsfaîre  dans  tout 
ledit  mois  de  Mai  ,  qu'ils  ne  ftroient  point 
reçus  à  en   prendre   palFé   le  dernier  dudit 
mois,  &  que  leurs  noms  feroient  bifîëi  & 
rayez  du  Régitre  du  Caiffier  de  ladite  Com- 
pagnie; en  confcquence  de  quoi  les  noms 
de  ceux  qui  n'ont  point  fatisfaità  leurs  Sou* 
niifllons  ont  été  rayez  &  biifeî  dudit  Regî. 
tre.     Etant  d'ailleurs  informe  qu'il  ctiiivicnt, 
pour  la  facilité  de  ceux  qui  n'ont  encore  pu 
retirer  les  billets  de  l'Etat  qui  leur  font  dûs, 
qu'il  foit  reçu  des  Soumiflions  pour  s'inte- 
reifer  au  Commerce  de  ladite  Compagnie  , 
Icfquelles  Soumilfions  ne  caufcront  aucun 
dérangement  aux  affaires  d'icelle,  en  fixant 
un  lems  pour  y  fatisfaire  ,   &  en  obligeant 
même  ceux  qui    les  feront   de  donner  un 
certain  fonds  .d'avance  en  Billets  c^e  l'Etat, 
pour  pouvoir  y  être  reçus  ,   lequel    fonds 
reliera  au  profit  de  ladite  Compagnie   s'ils 
ne  remplilient  pas  leurs  Soumiflions  ;   Ouï 
le  Rapport,  &  tout  coniîderé  SaIVÏajeste' 
ETANT  ensonGon^eil,  de  Tavis  de 
Monlieur  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne, que  tous  ceux  qui  vou- 
dront s'intertfler   au  Commerce  de   ladite 
Compagnie  d'Occident,  fans  fournir    à  l'in- 
ftant  les  Billets  de  l'Etat  néceflàires  ,   tant 
ceux  qui  ont  fait  les  Soumiiîions  dont  il  cft 
parlé  ci  devant ,  que  ceux  qui  n'en  ont  point 
encore  fait,  feront  tenus  défaire  leurs  Sou- 
miflions payables  en  Billets  de  l'Etat  fur  le  Ré- 
gitre duCaiflier  de  la  Compagnie,  lefquelles 
Soumiflions  feront  reçues  par  le  Cailîier,  en 
lui  remettant  par  ceux  qui  les  feront  le  cin- 
quième en  Billets  de  l'Etat, pour  lequel  cin« 
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quîémeil  neleratenude  fournir  des  Aâions 
de  laditeCompagnie  que  lorlque  les  quatre  au- 
tres cinquiéntes  auront  été  remplis.  V£uTSa 
Majtflé ,  que  faute  de  fatisiaire  au  plutôt  dans 
le  mois  û'Odobre  prochain  ,  au  contenu 
defdites  Soumiflions  par  ceux  qui  les  auront 
faites,  ou  autres  à  qui  ils  auront  cédé  leurs 
Droits  ,  ils  ne  foient  plus  reçus  à  les  faire 
le  premier  Novembre  auffi  prochain  ;&  que 
de  ce  jour ,  ce  qui  fc  trouvera  avoir  été  payé  à 
compte  defditts  Soumi fiions,  accroille  au 
Fond  capital  de  ladite  Compagnie  au  profit 
des  autres  Aâioiinaires  ,  fans  que  ladite 
peine  puilFe  être  réputée  comminatoire.  Et 
fera  le  prefcnt  Arrêt  lu  ,  publié  &  affiché 
à  Paris  à  la  diligence  des  Direâeurs  de  la- 
dite Compagnie,  &  exécuté  nonobftantop- 
polîtions  ou  appellations  quelconques  , 
pour  lefquelles  ne  fera  ditferé,  &  dont,  fi 
aucunes  interviennent,  Sa  Majefté  s*cn  ell 
refervc  la  connoiirance,&  a  icelle  interdi- 
te à  toutes  fts  Cours  <5t  autres  Juges  Faix 
au  Confeil  d*Etat  du  Roi  ,  Sa  Majellé  y 
étant,  tenu  i Paris  le  12.  Juin  171 8.  Sfj^ney 

PH  EL  ï  FEAUX. 


A  R  R  E  s  T 

Q»i  autorife  le  CaiJJier  ^e. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenié  au  Roî  par 
les  Direàeurs  de  la  Compagnie  d'Occi- 
dent, que  fuivant  la  faculté  accordée  par 
TArrét  du  Confeil  du  12  du  préfent  mois, 
plufieurs  perfonr>es  fe  font  préfentées  pour 
s'intereiTer  au  Commerce  de  ladite  Compa* 

gnic, 
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gnîe,  en  remettant  au  CaifTler  d^îcelle  un 
Cinquième  en  Billets  de  TEtat  ,  qu'ils  ont 
conienti  de  perdre  contormément  audit  Ar- 
rêt: s'ils  ne  fournilToient  pas  avant  le  pre- 
mier Novembre  prochain  les  Billets  de  TE- 
tat  pour  remplir  les  quatre  autres  Cinquiè- 
mes; mais  qu'ils  n'ont  pas  voulu  faire  de 
Soumiifion  fur  le  Regître  du  Caiifier  ,  lui 
demandant  feulement  un  Billet  de  lui,  por- 
tant reconnoiifance  de  la  fomme  qui  luiau- 
roit  été  remife  en  Billets  de  l'Etat,  &pro- 
melfe  d'en  fournir  au  Porteur  des  Aôions 
de  la  Compagnie  ,  quand  les  autres  Cin- 
quièmes de  ladite  fomme  lui  auroient  été 
remis  au(fi  en  Billets  de  l'Etat:  Et  qu'il  pou- 
voit  même  (lipuler  dans  lefjits  Billets,  que 
la  première  fom.me  fournie  feroît  perdue 
pour  les  Porteurs  defdiis  Billets,  û  tes  qua- 
tre aucresl Cinquièmes  ne  lui  étoient  pas 
fournis  avant  le  premier  Novembre  prochain  ^ 
y  étant  auiorifé  par  ledit  Arrêt  :  A  quoi 
Sa  Majefté  délirant  pourvoir  ,  vu  ledit  Ar- 
rêt. Ouï  le  Rapport  &  tout  confideré  , 
Sa  Majesté'  étant  ln  son  Conseil*, 
de  l'avis  de  Moniieur  le  Duc  d'Orléans  , 
Regcnt,  a  autorifé  &  autorife  le  Caiflierde 
ladite  Compagnie  d'Occident,  de  donner  à 
ceux  qui  voudront  s'intereiferdans  le  Com- 
merce de  ladite  Compagnie ,  fans  fournir  à 
l'inftant  les  Billets  de  l'Etat  nécflïaires,de$ 
Billets  de  lui  port?nt  prom^ffe  de  leur  déli- 
vrer un  certain  nombre  ri*A6lions  de  ladite 
Compagnie  ,  fans  les  obliger  de  faire  fou- 
mifîion  fur  fon  Régître  ,  ni  les  dénommer 
dans  lefdits  Billets,  &  moyennant  qu'ils  lui 
remettent  en  même  tems  le  Cinquième  en 

Bil 
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Billets  de  l'Etat,  de  la  fomme  pour  !aq«eî»- 
le  ils  voudront  s'intereflTer  au  Commerce  de 
ladite  Compagnie,    pour  lequel  Cinquième 
îl  ne  fera  point   tenu  de  fournir  d'Aâions 
de  ladite  Compagnie,  que  quand  les  quatre 
autres  Cinquièmes  auront  été  remplis  ;  ce 
que  les  Porteurs  defdits  Billets  feront  tenus* 
de  faire  au  plus  tard  dans  le  mois  d'Odlobre 
prochain:  Déclare  S.  M.,  que  lefdits  Bil- 
lets ainfi  donnez  par  ledit  Cailfier  ,    feront 
nuls  6l  de  nulle  valeur  au  prertiier Novem- 
bre prochain  ,    faute  d'avoir  été  rapportez 
avant  ledit  tems   par  les  Porteurs  d'iceux  , 
avec  les  quatre  autres  Cinquièmes  en  Billets 
de  l'Etat,  fans  que  ladite  peine  puilfe  être 
réputée  comminatoire,  &  que  ledit  Caiflîer 
ne  pourra  ctre   inquiété  ni  pourfuivi  pour 
raifon  d'ictux.     V  t  u  t  S.  M.  ,   que  dudit 
jour  premier  Noven^bre,  le  Cinquième  qui 
aura  été  payé  par  lefdits  Porteurs  en  Billets 
de  l'Etat,  accroi/fe  au  Fonds  capital  de  la-- 
dite  Compagnie  au  profit  des  autres  Adion- 
naires;  &  en  cas  de  conteftation  pour  raifon 
defdits  Billets  ,   circonHances  &  dépendan- 
ces, S.  M.  s'en  eft  refcrvé  la  connoiflance, 
&  a  icelle  interdite  à  toutes  fes  auires  Cours 
&  Juges.     Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant  ,  à  Paris  le  iSme.  Juin 

Phelypeaux* 
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LETTRES  PATENTES 

SUR    L'ARREST 

Concernant  le  Commerce  de  la  Nouvelle 
Colonie  de  la  LouiHanne. 

Données  à  Paris  le  uingt-fix  Août  1718. 

T    ouïs  PAR   LA   GRACE  DE  DIEU; 
•■-^  Roi  DE   France  ET  DE  Navarre: 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salttf.     Le  feu  Roy  nôtre  très  hono- 
ré Seigneur  &  Bifayeul.avoii  accordé  par  fes 
Lettres  Patentes  du   quatorze  Septembre  , 
1712.  au  Sieur  Antoine  Crozat  le  Privilège 
excludf  pendant  quinze  années  du  Commer- 
ce dans  la  Nouvelle  Colonie  de  la  Lout»» 
lîanne  fituée  dans  Ja  Partie  Septentrionnalc 
de  l'Amérique  au  Nord  du  Golphede  Mexi- 
que ,  &  lui  avoit  auffi  permis  par  Arrêt  de 
Ton  Confeil  du  même  jour  d'abandonner  le 
Commerce  de  ladite  Colonie  avant  lefdites 
quinze  années  expirées  ^    s'il  le  jugeoit  à 
propos.     Ledit  Sieur  Crozat  nous  a  repre- 
fente  que  depuis  la  conceflion  qui  lui  a  été 
faite  de  ce  Privilège  ,   il  a  donné  tous  fes 
foins  &  dcpenfé  des  fommes  conliderables, 
tant  pour  commencer  les  érablillemens  ne- 
|ceiraires»que  pourfaire  les  découvertes  des  dif- 
ferens  Commerces  qu'on  peut  former  dans 
lune  grande  étendue  de  Pais ,  qui  cft  peuplée 
de  diverfes  Nations  de  l'Amérique  Septen- 
trionale,  avec  lefqnelles  on  peut  commu- 
jiiiquer;  ce  qui  avoit  rciiâî  û  heureufemenr, 
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qu'on  ne  pouvoit  douter  que  cette  nouvelle 
Colonie  ne  devint  dans  la  fuite  l'objet  le 
plus  confiderable  du  Commerce  général  du 
Royaume  ,  en  faifant  toutes  les  avances  & 
dépenfes  convenables  pour  foutenir  5t  rendre 
utile  cet  établiflement  ,  &  en  le  fortifiant 
pronlptement  d'un  nombre  fuffifant  de  nou- 
veaux Colons  ,  ce  qui  ctoît  au  deflus  des 
forces  &  desfacultez  d'un  Particulier;  pour- 
quoi il  auroît  offert  de  nous  remettre  fon 
Privilège  ,  &  de  nous  abandonner  les  Vaif- 
fcaux  ,  Marchandifes  &  Effets  qu'il  avoit 
dans  ladite  Colonie  ,  fuivant  l'Etat  qu'il 
nous  en  a  fourni  ,  afin  que  le  Commerce 
qui  y  cfl  commencé  ne  foutfrit  aucune  in- 
terruption ,  &  nous  auroit  en  même  temps 
fait  fupplier  de  le  faire  rembourfer  du  prix 
defdiis  VailTeaux  ,  IV" -«rchandifes  &  Effets 
fur  le  pied  de  leur  v^.  r  au  jour  de  la  re- 
mife  qui  en  feroit  faite!,  &  de  lui  accorder 
une  indemnité  proportionnée  aux  avances 
qu*il  a  faites  &  aux  dix  années  de  jouiffance 
reftantes  à  expirer  de  fon  Privilège.  Lefqael- 
les  offres  &  propofîtions  ayant  fait  exami- 
ner en  nôtre  Confeil  &  ayant  été  trouvées 
avantageufes  pour  le  bien  &  le  Commerce 
général  de  nôtre  Royaume,  dans  lavûëque 
nous  avions  de  former  dans  ladite  Colonie 
rétablifTement  d'une  Compagnie  de  Com- 
merce ,  nous  les  aurions  agréées  &  accep- 
tées dès  le  vingt-trois  Août  1717.  fans  né- 
anmoins qu*il  ait  été  rendu  d'Arrêt  qui  ait 
ordonné  ladite  acceptation,  laquelle  n'a  été 
faite  alofs  que  par  un  fimple  Arrefté  con- 
ditionnel ,  &  ne  pouvoit  être  faite  définiti- 
vement jufqu'à  ce  que  la  valeur  dçfdits  ef- 
fets 


p 
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fets  ait  été  judiciairement  li^îdde.  '  Et  par 
nos  Lettres   Patentes  en  forme  d*Edit  du 
mcme  mois  d*  Août  1717.  Nous  avons  éta- 
bli ladite  Compagnie  de  Commerce  fous  le 
nom  de  Compagnie  d'Occident,  par  l'Arti- 
cle ui.  defquelles  Lettres  Patentes  nous  a- 
vons  .'ait  don  à  ladite  Compagnie  defdits 
Vaiffeauz,  Marchandifes  &  Étfets  que  ledit 
Sieur  Croxat  nous  a  remis,  dç  quelque  na- 
ture qu'ils  puiffent  être  &  à  quelque  îbmme 
qu'ils   puilfent  monter  ,    à   condition    de 
tranfporter  fix  mil  blancs  &  trois  mil  noirs 
au  moins  dans  le  Pais  de  fa  concelTion  pen- 
dant lefdites  années  de  fon  Privilège.     Et 
par  Arrêt  de  nôtre  Confeîl  du  vingt  huit  du 
même  mois ,  nous  avons  commis  les  Sieurs 
Amelot ,   le  Pelletier  des  Forts  &  le  Pelle- 
tier de  la  HoufTaye  Confeîl lers  d'Etat  &  du 
CoDfeil  des  Finances  pour  procéder  à  Ja  H* 
quidation  des  avances&des  indemnités  pré- 
tendues par  ledit  Sieur  Crozat ,  pour  fur  leur 
avis  YÛ  &  à  nous  rapporté  être  ordonné  ce 
qu'il  appartiendroît.    Et  par  autre  Arrêt  de 
nôtre  Confeil  du  nous  avons  com- 

mis le  Sieur  DormefTon  Maître  des  Re- 
quêtes, Confeiller  au  Confeildes  Finances, 
pour  procéder  conjointement  avec  lefdits 
Sieurs  Amelot ,  le  Pelletier  des  Forts  &  le 
Pelletier  de  la  HoufTaye  à  la  même  liquida- 
tion, laquelle  auroit  été  depuis  edimce  par 
lefdits  Sieurs  Commiffaires  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  IWres,  fuivant  l'avis  qu'ils 
nous  en  ont  donné,  &enconfequencenous 
avons  par  Arrêt  de  nôtre  Confeil  rendu  , 
nous  y  étant,  le  vingt  Juin  1718.  accepté, 
approuvé  àù  conârmé  tant  la  remife  dudit 

Privi- 
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Privilège,  que defdits  Vaiflcaùr ,  Marchan- 
difes  &  Effets  qui  nous  avoic  été  faite  par  le- 
dit  Sieur  Cro2at  dès  le  vingt   trois  Août 
1717.  &  avons  conformément  à  Tavis  def- 
dîts  Sieurs  Commiffaires  liquidé  tou^s  les 
prétentions  dudit  Sieur  Crozat  pour  rai0h 
de  fes  avances,  prix  defdîts  Vaillcaux,  Mar- 
chandifes  &  Effets  ,   &  pour  fes  indemnitcï 
à  ladite  fomme  de  deux  millions  de  livres. 
Mais   comme  il  eft  porté  par  l'expofé  de 
nofdites  Lettres   Patentes  du  mois  d'Août 
171 7.  que  nons  avons  accordé  par  Arrêt  de 
notre    Confeil    du  vingt  trois  dudit   mois 
d'Août  audit  Sieur  CroiMt  qu'il  nous  remît 
fon  Privilège  ,   «Se  par  ledit  Article  LI.  que 
nous  faifons  don  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident établie  par  nofdites  Let  res  Patentes, 
des  Vailfeaux,    MarchandiTes  &  Effcts^que 
ledit '^ieur  Crozat  nous  a  remis,  le  tout  aux 
termes  dudit  prétendu  Arrêt  de  nôtre  Co»^ 
fcil  du  vingt  trois  Août  171 7.    lequel    n'a 
point  été  ni  pu  être  rendu,  faute  du  Procès 
verbal  &  avis  de  liquidation  qui  dévoient  le 
précéder,  &  que  ce  defîaut  pourroit appor- 
ter quelque  -difficulté  à  TEnregirtrement  & 
à  l'exécution  de  nofdites  Lettres  Patentes, 
è  quoi  voulant  pourvoir.     A  cts   cau- 
ses &  autres  à  ce  Nous  mou  vans,  de  l'a- 
vis de  nôtre  très-cher  &  très-atné  Oncle  le 
Duc  d'Orléans  Petit  Fil  s   de  1  rance  Ré- 
gent ,   de  nôtre  trè>  cher  &  rrcsamc  coulln 
le  Duc  de  Bourbon  ,  dfc  nô:re  iiès  cher  & 
très-amé  coulin  le  Prince  de  Conty  ,  Prin- 
ces de  nôire  Sang  ,  de  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Duc  du  Maine  ,  de  nô- 
(re  très-cher  6l  très  amé  Oncle  leComt^  de 

rott" 
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iTouloufe  ,  Princes  legitimcï,  &  autres 
Pairs  de  France  ,  Grands  6c  notables  Pcr- 
fonnages  de  nôtre  Royaume  ,  nous  avons 
par  ces  Prefentes  (ignées  de  notre  main  dit, 
déclaré  &  ordonné  ,  difons  ,  déclarons  6c 
ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît  que  no- 
tre dit  Àrrét  du  vingt  Juin  1718.  cy-attaché 
fous  le  contre  Scel  des  Prefentes  ,  foit  ex- 
écuté félon  fa  forme  6c  teneur,  &en  con- 
fequence  i^ous  avons  accepté  ,  approuvé  & 
confirmé,  acceptons,  approuvons  &  con* 
firmons  le  délaiifement  que  ledit  Sieur  Cro- 
2at  nous  a  fait  des  le  mois  d'Août  de  l'an- 
née dernière  1717.  du  commerce  exclulif 
de  la  .Loui(înnnc,de  tous  les  ctablifTemcns, 
terrains  déiVîchez  &  autres  maifons  &  ma- 
gaiins  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ladi- 
te Colonie,  des  Marchandifes,  Vaifleaux 
&  Effets  que  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  le 
corî.ïnerce,  &  des  acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  faites  en  France  pendant  la 
durée  de  fon  Privilège  pour  les  dc^pcnfesde 
ladite  Colonie  de  la  Louifianne  dont  nous 
étions  tenus  ,  à  la  dcdudion  des  quatre  de- 
niers pour  liv.  Avons  liqnidé&  liquidons  les 
Marchandifes ,  Vailleaui  6c  Effets  apparte- 
nans  audit  Sieur  Crozat  dans  ledit  commer- 
ce à  la  fomme  d'un  million  cent  onze  mil 
fepi  cent  vingt  -  neuf  livres ,  &  les  Ordon- 
nances fur  le  Trcforier  Général  de  la  Ma- 
rine &  Piaftres  qui  ont  été  employez  au  pa- 
yement des  Officiers  Majors  &  IVou,  es  rf> 
mifes  par  le  Sieur  Derigoin  commis  du  Sieur 
Crozat  à  la  Louifianne  au  Sieur  Raujeon 
autre  commis  audit  Païs ,  à  lia  fomme  de 
cinquante- deux  mil  cent  dixhuit  livres  qua- 
tre 


>  ■^■v     ^  B 

1 

M    ' 

i  '- 

i 

inlw 

jljM 

'   il    ' 

1 

i^' 

i  1 

;          jil    ■ 

p 

lliln 

mi) 

Ht 

II 

;  i  i 

1  ;  11  ■ 

1                    "* 

1         ' 

1  1  Ul  1 
'  'Il  ' 

i 

1  '  m 

i'     • 

i 

Il      1 

Ml 

|; 

i  11 

II 

'  '      W' 

i  ' 

1     ^1 

i  II  j 

1 1     '^w 

m     1 

■  '     ^- *i 

1  ni  '. 

1  !  ''1 

]  1     i 

SI  '  i       1 

i 

^H         '   Il 

^1             t    M 

1 

WÊ   \     VSÊ 

1    '          '■'*' 

1  j  1 

1    ''* 

^H    '         '  la 

1 

^B  ''       '  'la 

1; 

■  |i  'i 

H 

1  11  ''1 

m 

|i  ^ 

Ht: 

M  \  ^i\! 

46  Recueil  d'Arrests 
tre  fols  ,  enfemble  Tinterét  de  ladite  fom-l 
me  de  cinquante  deux  mil  cent  dix  huit  li* 
vres  quatre  fols ,  depuis  le  vingt  fept  Sep- 
tembre 17 If.  jufqu*au  premier  Août  1717»' 
à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an,  à  celle  de{ 
neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une  livres  dix  | 
fols.  Avons  liquidé  auffi  &  liquidons  ce 
qui  eft  dû  audit  Sieur  Crozat  pour  nourritu- 
re dé  Paffagers ,  &  pour  avances  par  lui  faî- 
tes en  France  pendant  la  durée  de  fonPri-l 
vilege  pour  les  dépenfesde  ladite  Colonie  de 
la  Louiiianne  dont  nous  étions  tenus,  à  laj 
fomme  de  78o5'4.  liv.  4,  f  4  den.  déduc- 
tion faite  de  celle  de  30000.  liv.  que  led. 
Sr.  Crozat  a  reçu  du  Sieur  Mouffle  de 
Champigny  Treforier  General  delà  Marine | 
à  compte  defdites  depenfcs,  &  de  la  fom- 
me de  cinq  mil  deux  cens  cinquante  cinq 
livres  à  nous  dûë  par  ledit  Sieur  Crozatl 
pour  quinze  milliers  de  Poudre  qu'il  a  reçû| 
de  nos  Magafins  au  Port  de  Rochefort.  Et 
ayant  égard  aux  differens  établiiïemens  del 
commerce  &  découvertes  a  t^antageufes  à  no- 
tre Royaume,  qui  ont  été  faites  parles  foins 
&  aux  frais  dudit  Sieur  Crozat ,  &  au  profit 
qu'il  auroit  fait  dans  ledit  commerce  exclu- 
iif  de  la  Louiiianne  s'il  lui  eut  reflé;  avons 
fixé&  liquide  l'indemnité  à  lui  due  pour  U 
non  jouiiïance  des  dix  années  reliantes  à  ex- 
pirer de  fon  Privilège  à  la  fomme  de  fept 
cent  quarante- huit  mil  cinq  cent  quarance- 
fept  livres  un  fol  huit  deniers  ;  toutes  lefquel- 
les  liquidations  reviennent  à  la  fomme  de 
deux  millions  de  livres  ,  de  laquelle  nous 
voulons  qu'il  foît  par  le  Sieur  Olivier  Re- 
ceveur de  la  Chambre  de  Juftice  tenu  comp- 
te 
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Itc  audit  SîeurCrozat  fur  la  fomme  à'-:  nncl- 
le  fa  taxe  a  été  réduite  ,    en  rr^ppo-tù.i'"  par 
ledit  Sieur  Croxat  le  prefent  Arrêt  ou  copie 
dâcment  collaiionnée,   le  certificat  des  Di- 
redeurs  de  la  Compagnie  d'Occident  ae  la 
rcmife  qui  leur  aura  été  faîte  des  comptes , 
Inventaires ,  Fadures  &  autres  Pièces  con- 
cernant les  Vaiiïeaux  ,  Marchandifes  &  Ef- 
fets reftans  audit  Sieur  Crozat  dans  le  com- 
merce de  la  LouiHanne  ,  pour  en  faire  6c 
difpofcr  par  la  dite  compagnie  comme  de 
chofe  à  elle  appartenante  par  le  don  que 
nous  lui  en  avons  fait.    Un  Recepiffé  da 
Sieur  GaudionTreforier  Général  de  la  Ma- 
rine en  exercice  l'année  171 3.  de  la  fomme 
de  cinq  mil  trois  cent  quarante- une  livres 
cinq  fols  fept  deniers ,  &  un  autre  du  fieur 
Mouffle  de  Ghampigny  autre  Treforier  Gé- 
néral commis  par  Arrct  du  trente  du  mois 
de  May  dernier  pour  recevoir  dudit  Sîcur 
Crozat  les  acquits  des  avances  &  desdépen- 
fcs  qu'il  a  payé  en  France  pj^ndant  les  an- 
nées 1714.  nif-  iyi6.  &   1717-  concer- 
nant la  Colonie  de  la  Louiliane  dont  nous 
étions  tenus ,  de  la  fomme  de  foixantedou- 
2e  mil  huit  cent  vingt -deux  livres  dixhuît 
fols  neuf  deniers ,  defquellcs  deux  fommes 
de  cinq  mil  trois  cens  quarante* une  livres 
cinq  fols  fept  deniers  ,  &  foixante- douze 
mil  huit  cens  vingt-deux  livres  dix-huit  fols 
neuf  deniers ,     lefdits  Sieurs    Gaudion  ôc 
Ghampigny  fe  chargeront  en  recette  extra- 
ordinaire à  nôtre  profit  chacun  en  ce  qui 
les  concerne.     Voulons   que   les  Ordon- 
nances fur  le  Treforier  Général  delà  Ma- 
rine remilcs  par  le  fieur  Dcrigoin  au  fieur 

Raujcon 
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Kaujeon  montantes  à  treize  mil  iix  cens 
quatre  vingt  dix  livres,  enfemble celles  qui 
proviendrpnt  de  dix  mil  cent  foixante  douze 
pîaftres ,  faifant  trente  huit  mil  quatre  cens 
dixneuf  livres  quatre  fols  ,  &  qui  ont  été 
aufll  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,  &  employez  au  pa.yement  des 
Officiers  &  Troupes  de  la  Colonie  de  la 
Louifianne  ,  fuient  remifes  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident  &  à  qui 
îl  fera  par  nous  ordonné,  enfemble  les  au- 
tres acquits  de  dépenfes  dont  nous  étions 
tenus,  &  qui  pourront  avoir  été  acquittées 
à  la  Louifianne  des  fonds  provenans  des 
Marchandifes  &  Effets  dudit  Sieur  Crozat. 
Et  avons  pareillement  dit ,  -déclaré  &  or- 
donné, difons ,  déclarons  &  ordcumons  , 
voulons  &  nous  plaift  que  nofdiies  Let- 
tres Patentes  en  forme  d'Edît  du  mois 
d'Aouft  1717.  foient  enregiftrées  ,  fi  fait] 
n^a  été  ,  &  exécutées  félon  leur  forme  <5c| 
teneur  ,  nonobllant  la  mention  faite  dans| 
lefdites  Lettres  d*un  prétendu  Arrêt  de  nô- 
tre Conftil  du  vingt  trois  Août  1717.  qui! 
ne  fubliile  point,  n'ayant  point  été  rendu.f 
Et  en  confequence  nous  avons  entant  que| 
befoin  ert  ou  feroit,  d'abondant  fait  &  fai- 
fons  don  à  la  Compagnie  d'Occident  ^ta* 
blîe  parnofdites  Lettres  Patentes ,  des  Vaif-I 
féaux  ,  Marchandifes  &  Effets  que  ledit| 
Sieur  Crozat  nous  a  remis  de  quelque  na- 
ture qu'ils  foient  &  à  quelques  |fommes| 
qu'ils  puilfent  monter,  à  condition  de  fairelj| 
tranfporter  par  ladite  Compagnie  ,  fi  faitf 
n'a  cté  ,  conformément  à  l'article  LI.  de' 
nofdites  Lettres  Patentes  fin  mlh  blancs 
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trois  mil  noîrs  au  moins  dans  les  Païs  de 
fa  conce(fîon  pendant  la  durée  de  Ton  Pri- 
vilège ,  &  aux  autres  claufes  &  conditions 
portées  par  ledit  Edît.  Si  domom  en  Man^ 
dément  à  nos  amez  &  féaux  Confei  11ers  les 
Gsns  tenant  notre  chambre  des  Comptes  à 
Paris ,  que  ces  Prefentes  ils  faffent  lire,  pu- 
blier &  regidrer  ,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obferver  félon  leur  forme  &  te- 
neur :  Car  tel  eft  notre  plaifîr,  en  témoin 
dequoi  nous  avons  fait  mettre  notre  Scel 
à  cefdites  Prefentes,  aux  copies  defquelles 
collatîonnées  par  l'un  de  nos  ame7  &  féaux 
Secrétaires  foy  fera  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal.  Donné  à  Çaris  le  vingtfixiéme  jour 
d'Août  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  huit, 
&  de  notre  Règne  le  troifié me. Signé  LOUIS: 
Et  plus  has ,  par  le  Roi ,  le  D  u  c  d'O  r- 
tEANs  Régent  prefent.  Phelypeaux. 
VûauConîcil,  Villeroy:  Et  fcellé. 
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mier  Mars  prochain;  ^fera  retenu  au  Gref- 
fe de  la  Chambre  la  retrocellion  faite  à  Sa 
Majefté  par  le  Sieur  Crozat  le  vint  (ix  No» 
vembre  dernier  des  Effets  qui  luy  apparte- 
noient  en  laLouiiianne,  enfemblr.  le  Certi- 
ficat des  Directeurs  de  ladite  Compagnie  du 
cinq  desprefens  mois  &  an,  portant  accep- 
tation &  réception  defdits  Effets ,  confor- 
mément à  l'Arrêtde  la  Chambre  de  ce  jourd- 
huy  intervenu  à  l'Enregiflrement  de  I^Edit 
d'établidëment  de  ladite  Compagnie  ,  les 
Bureaux  affemblez ,  le  neuf  Décembre  mil 
fept  cens  dix- huit.    Signé ,  R  i  c  h  £  r  . 

Extrait  des  Regiftres  dg  ConÇeil  d'Etat. 

VEU  par  le  Roi  étant  en  Ton  Confeil  la 
Requête  prefentée  par  le  Sieur  Antoine  Cro- 
zat  &  de  lui  iignée  :  Contenant,  que 
le  feu  Roi  lui  ayant  accordé  paf  Lettres  Pa- 
tentes du  quatorze  Septembre  171 2.  le  Pri- 
"vilege  exclufif  du  Commerce  de  la  Colonie 
de  la  Louiiianne  pendant  quinze  années;  & 
lui  ayant  permis  par  Arrefl  de  fon  Confeil 
du  même  jour  quatorze  Septembre  17 12.  de 
renoncer  audit  Privilège  avant  l'expiration 
defdiles  quinze  années ,  s*il  le  jugeoit  à  pro- 
pos ,  il  a  donné  depuis  ce  temps  tous  fes 
foins,  &  dépenfé  desfommes  condderables, 
tant  pour  commencer  les  établiffemens  ne- 
cefTaires,  que  pour  faire  les  découvertes  des 
.  differens  Commerces  que  Ton  peut  former 
dans  la  grande  étendue  de  Païs,  peuplé  de 
diverfes  Nations  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  avec  lefquels  on  peut  communiquer  ; 
à  quoi  il  a  réiilfi  affcz  heureulement  pour 

qu'il 
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qu'il  ne  foît  plus  douteux  que  cette  nou- 
velle Colonie  puiflTe  devenir  l'objet  le  plus 
confiderable  du  Commerce  général  duRoi- 
aume  ;  qu'il  pourroit,  en  fe  renfermant  à 
ne  faire  dans  cette  Colonie  qu'un  Corn- 
nierce  proportionné  à  fes  facultez  ,  gagner 
coniiderablement  pendant  les  dix  années 
rcftant  à  expirer  de  fon  Privilège;  puifqu'il 
c(l  en  état  de  juflifier  que  malgré  les  dé- 
penfes  aufquelles  les  commencemens  d'un 
ctabliiTement  font  fujets  ,  &  la  perte  d'un 
des  Vaiffeaux  à  lui  appartenant  dans  le  vieux 
Canal  deBahama,  ilfe  trouve  aduellement 
en  profit.  Mais  comme  il  n'a  tenté  cette 
entreprife  que  dans  la  vue  de  connoître  de 
quelle  utilité  elle  pourroit  être  au  com- 
merce général  du  Royaume,  ayant  d'ailleurs 
afTez  d'occafions  d'étendre  fon  commerce 
particulier ,  il  fe  croît  obligé  de  faire  con- 
noître à  Sa  Majcfté  que  l'objet  du  com- 
merce de  ladite  Colonie  peut  devenir  ircs- 
conHderable  ,  ainfî  qu'il  e(l  expliqué  dans 
ladite  Requeâe  ;  pourquoy  il  conviendroît 
de  foutenir  ladite  Colonie  par  un  nombre 
d'Habitans  &  de  Troupes  fuffifant,  pour  la 
mettre  en  feureté  ,  ce  qui  eft  au-deffus  des 
forces  d'un  Particulier  feul:  concluant  ledit 
Sieur  Croxat  par  les  raifons  cy-deffus  à  ce 
qu'il  plaife  àSaMajeilé,  fî  Elle  le  juge  con- 
venable au  bien  de  fon  fervice&  du  Com- 
merce général  de  fon  Etatj!,  de  rendre  libre 
le  commerce  de  ladite  Colonie  de  la  Loui- 
fianne  ,  en  y  faifant  ptlTer  le  nombre  de 
Troupes  &  d'Habitans  neceffaires,  oudVti 
charger  une  Compagnie  puKfante;  lui  don- 
ner ade  de  l'offre  qu'il  fait  de  remettre  déi 
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a  prefent  à  Sa  Majefté  le  Privilège  du  Com- 
merce exclufif  de  ladite  Colonie  de  la  Loui- 
iianne  &  tous  les  établiffemens ,  terrains 
défrichez  &  autres  maifons  &  iVlagaiins  qu'il 
peut  avoir  dans  ladite  Colonie ,  aux  con- 
ditions cependant  que  Sa  Majefié  fe  char- 
gera des  Marchandifes,  VaifTeaux^c  Effets 
qu'il  a  lâueilement  dans  le  Commerce  de 
ladite  Colonie  ,  &  les  lui  fera  rembourfer 
fur  le  pied  de  leur  valeur,  à  condition  auill 
que  Sa  Majeflé  luy  fera  rembourfer  les  a- 
vances  qu'il  a  fait  en  France  pendant  la  du- 
rée de  Ton  Privilège  pour  les  dépenfes  de  la 
Colonie  de  la  Louilianne  dont  Sa  MajeHé 
étoit  tenue  ,  à  la  déduâion  des  quatre  de- 
niers pour  livre,  &  luy  accordera  un  dédo- 
xnagement  de  la  non-jouiflance  defdites  dix 
années  reftant  à  expirer  de  Ton  Privilège  y 
lequel  dédomagement  il  eflime  devoir  être 
de  cent  cinquante  mil  {livres  par  an  ;  fup- 
pliant  aufli  Sa  Majefté  que  la  fomme  à 
laquelle  fe  trouveront  monter  les  Vaiifeaui, 
Marchandifes  &  Effets  qu'il  remettra  à  Sa 
Majeflé  par  la  liquidation  qui  en  fera  fai- 
te ,  &  celle  à  quoy  fe  trouveront  auffi  mon- 
ter les  Acquits  de  payemens  des  avances 
qu'il  a  fait  en  France  pour  les  dépenfes 
de  la  Colonie  de  la  Louilianne  dont  Sa  Ma- 
jeflé étoit  tenue  ,  &  celle  qu'il  plaira  à  Sa 
Majeflé  de  luy  accorder  pour  dédomage* 
xnent  de  la  non-jouifïance  defdites  dix  an< 
nées  refiantes  à  expirer  de  fon  Privilège , 
foient  reçues  par  le  Sieur  Olivier  Receveur 
de  la  Chambre  de  Juflice  en  payement  de  la 
fomme  à  laquelle  il  plaira  à  Sa  Majeflé 
fixer  la  t^e  qui  lui  a  été  demandée  par 
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ladite  Chambre  de  Juftice.    Veu  auflî  les 
Arrtfts  duConfeîl  des  vingt-huit  Août  1717. 
&  quinze  Avril  de  la  prcfente  année  1718. 
par  lefquels  Sa  Majelîé  a  commis  le  fieur 
Amelot  Gonfèiller  d'Etat  ordinaire  &  da 
Confeil  c^  Finsnces ,    les  fieurs  Pelletier 
des  Forts  &  Pelletier  de  la  HoulTaye,  Con- 
feillcrs  d'Etat  &  du  Confeil  des  Finances,  & 
le  fieur  Dorme  T5n  Maître  des  Requeftes 
auffi  Confeil  1er  du  Confeil   des  Finances 
pour  procéder  à  la  liquidation  des  avances 
faites  &  des  îndemnitez  prétendues  par  ledit 
Sieur  Crozat  concernant  la  Colonie  de  là 
Louifianne,  pour,  fur  leur  avis  vu  61  rap- 
porté à  SaMajeflé,  être  ordonné  ce  qu'il 
appartiendra  :    L'État  prefenté  par  ledit 
fieur  Crozat  aufdîts  fieurs  Comminaîres ,  Se 
de  lui  affirmé  véritable ,  enfemble  les  Fac- 
tures &  Pièces  y  mentîontiées ,  par  lequel 
il  paroît  que  ledit  fieur  Crozat  a  dans  ledit 
Coiiimercede  la  Louifianne  enMarchandî- 
fes,  Vaififeaux  &  Effets  la  fomme  d'un  mil- 
lion cent  onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  li- 
vres ,  6t  qu'il  a  été  remis  au  fieur  Raujeon 
Commis  dudit  fieur  Crozat  à  la  Louifian- 
ne   par  le  fieur  Derigoin  autre  Commis 
une  fomme  de  treize  mil  un  cens  quatre- 
vingt  dix-neuf  livres  en  Ordonnances  fur 
le  Treforier  Général  de  la  Marine ,  &  une 
antre  fomme  de  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  en  piaftres  à  trois 
livres  douze  fols  chacune,   qui  a  été  em- 
ployée au  payement  des  Officiers  Majors  ôc 
des  Troupes  fervant  à  la  Louifianne  :  pour 
lefquelles  deux  fommes  ledit  Sieur  Crozat 
employé  l'intcrcft  à  dix  pour  cent  depuis  le 
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vingt  fept  Septembre  1715*.  jufqu'au  premier 
Août  1717.  revenant  ledit  intered  à  la  fom- 
me  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante  une  li* 
vres  dix  fols;  lequel  Etat  avec  les  Faâures 
&  Pièces  y  mentionnées  a  été  communiqué 
par  lefdits  Sieurs  CommifTaires  aux  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  d'Occident,  à  laquelle 
Sa  Majedé  a  accordé  par  Lettres  Patentes 
du  mois  d'Août  i7i7.laproprietéduditPaïs 
de  la  Louifîanne  &  le  Commerce  excluHf 
pendant  vingt  cinq  années ,  &  fait  don  des 
Effets  délaiilez  par  ledit  Sieur  Crozat,  pour 
examiner  ledit  Etat  ,  enfemble  les  autres 
Pièces  y  mentionnées ,  les  vérifier  par  rap- 
port aux  quantitez  des  Effets  portez  par 
iceux  ,  ÔL  faire  fur  le  tout  les  obfervatîons 
qu'ils  jugeront  à  propos.  Les  Répon(èsdef- 
dits  Dire6teursdu  trente  Avril  1718.  par  lef- 
quelles  ilsreprefentent  qu'ils  font  dans  l'im- 
poffibilicc  de  favoir  les  quantitez  &  qualitez 
des  Marchandifes  que  ledit  Sieur  Crozat  a 
laiilé  à  vSa  Majefté  au  mois  d'Août  17 17. 
parce  que  l'Etat  qu'il  en  remet  fuivant  le 
Compte  du  Sieur  Derîgoîn  ,  qu'il  produit , 
efl  date  de  la  Louifianne  le  27.  Septembre 
lyi).  &  que  n'en  ayant  point  été  rendu  de- 
puis ce  tempS'là  ,  il  fe  peut  faire  que  la  to- 
talité dcfdites  Marchandifes  ,  ou  du  moins 
la  plus  grande  partie  ait  été  vendu  «  &  que 
le  produit  en  piaflres  ait  fervi  au  payement 
des  Troupes  &à  d'autres  dépenfes  à  la  char- 
ge du  Roi ,  que  ledit  Sieur  Crozat  s'ctoît 
obligl  d'avancer,  &  dont  il  devoît  être  rem- 
bouilc  par  Sa  MajeQé  :  que  cependant  ils 
ont  examiné  ledit  Etat  &  les  Pièces  dont  il 
e(l  fait  mention  ,  &  qa'ili  trouvent  que  les 
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Marchandifes  laidées  à  la  Louifîanne  mon- 
tent fuivant  les  Faéiures  du  chargement  des 
VaifTeauz  à  cinq  cens  trente- lix  mil  quatre 
cens  foixante-diX'  fept  livres  fept  fols  ,  6c 
fuivant  le  dépouillement  des  Faâurcs  origi- 
nales ,  à  quatre  cens  foixante  -  dix  •  fept  mil 
quatre  cens  foixante-trois  livres  quatre  fols, 
ce  qui  fait  une  différence  de  cinquante*  neuf 
mil  quatorze  livres  trois  fols ,  que  ledit 
Sieur  Crozar  employé  de  plus,  &  ce  qui 
opère  une  différence  de  douze  &  un  quart 
pour  cent  ou  environ  qui  peuvent  provenir 
de  ce  qu'ils  ne  paffent  point  les  Commiûions 
d'achapt ,  les  Voitures  ,  les  Emballages  «5c 
d'autres  menus  frais  ;  tontes  lefquelles  dé» 
pcnfes  ils  eftiment  pouvoir  balancer  les  cin- 
quante-neuf mil  quatorze  livres  trois  fols 
qui  fe  trouvent  de  différence  :  Qu'à  Tcgard 
des  quatre-vingt  &  foixante-dix  pour  cent 
porté  par  ledit  Sieur  Crozat  fur  le  prix  coû- 
tant des  Marchandifes  en  France  à  celuy 
qu'elles  valent  dans  la  Colonie ,  ils  efti- 
ment  que  ladite  augmentation  luy  doit  ctre 
allouée  par  la  comparaifon  qu'ils  ont  fait 
de  la  vente  de  pareilles  Marchandifes  à  la 
Louifianne,  qui  ont  rendu  l'une  dans  Tau- 
ire  un  plus  grand  bénéfice  :  Que  pour  ce 
qui  concerne  la  Flutte  la  Dauphine  &  le 
Vaifleau  la  Paix,  ils  eftiment  qu'ils  peuvent 
valoir  les  prix  portez  audit  Etat ,  puifqut 
lefdits  deux  Bâtimens  n'ont  fait  qu'un  voya* 
ge  ,  &  que  ledit  Sieur  Crozat  en  diminue 
environ  le  quart  du  prix  qu'ils  ont  coûté, & 
qn'enân  ils  ediment  juQe  les  interefls  à  dix 
pour  cent  que  ledit  Sieur  Crozat  employé 
dans  ledit  Etat  pour  avances  par  luy  faites 
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pour  Sa  MajeQé  ,  attenda  que  s*il  sVtoît 
îcrvi  des  fonds  qu*il  a  employé  à  acheter  des 
MarchandiTes  dans  la  Colonie  ,  elles  an- 
roîtnt  donné  certainement  an  profit  plus 
confiderable.  Un  autre  Etat  prefenté  par 
ledit  Sieur  Crozat  aufdits  Sieurs  Commif* 
faites  &  de  luy  affirmé  véritable  ,  par  le- 
quel il  paroît  que  le  Sieur  Crozat  a  fait  en 
France  des  dépenfes  dont  il  doit  être  rem- 
bourié  par  Sa  Majefté  ,  ôc  des  payemens 
dont  Sa  Majefté  étoit  tenue  concernant  la 
Colonie  de  la  LoulHanne^  pendant  les  an- 
nées 1713.  1714.  lyij*.  1716.&1717.  pour 
la  fomme  de  cent  treize  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  quatre  deniers,  fur 
quoi  il  convient  déduire  celle  de  trente  mil 
livres  que  ledit  Sieur  Crozat  a  reçu  du  Sieur 
Mouffle  de  Champîgny  Treforier  Général 
de  la  Marine  à  compte  defdites  dépenfes ,  6c 
la  fomme  de  cinq  mil  deux  cens  cinquante 
cinq  livres  dûë  par  ledit  Sieur  CrozatàSa 
Majedépour  quinze  milliers  de  poudre  qu*il 
a  reçu  des  Magaiins  de  Sa  Majeflé  à  Roche- 
fort.  Veu  auflî  les  Lettres  Patentes  ac- 
cordées audit  Sieur  Crozat  le  quatorze  Sep- 
tembre 1712.  concernant  le  Commerce  ei- 
clufif  de  la  LouiHanne  ,  l'Arrêt  du  mcme 
jour  qui  'permet  audit  S'^.ur  Crozat  d'a- 
bandonner ledit  Commerce,  les  Lettres  Pa- 
tentes du  mois  d'Août  171 7.  portant  éta- 
bliiïement  de  la  Compagnie  d'Occident,  & 
l'avis  des  Commiffaires  fufnommez  :  Ou  Y 
le  Rapport ,  Et  tout  confîdcré.  SA  MA* 
JESTE'  ESTANT  EN  SON  CONSEIL, 
de  l'Avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  accepté  êc  accepte  le  déiai/Iè* 

ment 


'il  sVtoît 
:heicr  des 
elles  an- 
rofit  plas 
fenié  par 
Commif- 
,  par  Ic- 
afait  en 
être  lem- 
payemcns 
cernant  la 
int  les  an- 

1717-  powf 
aatre  cens 
deniers,  fur 
trente  mil 
çûdaSîeur 
tt  Ge'néral 
^penfes  ,  & 
5  cinquante 
CroiatàSa 
)Oudre  qu'il 
lé  à  Roche- 
atentes  ac- 
itorïc  Sep- 
mcrce^ex- 
du  même 
.jrozat  d*a- 
Lettrcs  Pa- 
lortant  éta- 
[ccident,  & 
ex  :  OuY 
SA  MA- 
ONSEIL, 
d'Orléans 
le  délaiflc- 
ment 


»  o    R  o  I.  f7 

ment  que  ledit  Sieur  Crozat  lui  a  fait  dès  le 
mois  d'Aoûc  de  l'année  dernière  1717.  du 
Commerce  exciufif  de  la  Louiiianne,par  fa 
Requcde  qui  redera  jointe  à  la  minute  da 
prefent  Arrêt,  enfemble  de  tous  lesétablif- 
femens,  terrains  défrichez  &  autres  maifons 
&  Magalins  qui  peuvent  lui  appartenir  dans 
ladite  Colonie ,  des  Marchandifes ,  VaifTeaui 
&  Lffets  qu'e  ledit  Sieur  Crozat  a  dans  ledit 
Commerce,  &des  Acquits  de  payement  des 
avances  qu'il  a  fait  en  France  pendant  lada* 
rée  de  fon  Privilège  pour  les  dépenfes  de 
ladite  Colonie  de  la  Louifianne  dont  Sa 
Majcflé    étoit  tenue  ,    à  la  déduâion  des 
quatre  deniers  pour  livre;  a  liquidée  liqui- 
de les  Marchandilès  ,   VaifTeaux  &  Effets 
appartenans  audit  Sieur  Crozat  dans  ledit 
Commerce,  à  la  fomme  d'un  million  cent 
onze  mil  fept  cens  vingt  neuf  livres,  &  les 
Ordonnances  fur  le  Treforier  Général  de 
la  Marine  &  piadres  qui  ont  été  employées 
au  payement  des  Officiers  Majors  &  Trou- 
pes, remifes  par  le  Sieur  Derigoin  Commit 
du  Sieur  Crozat  à  la  Louîlianne  au  (ieur 
Raujeon  autre  Commis  audit  Païs,  à  la  fom- 
me de  cinquante-deux  mil  cent  dix -huit  li- 
vres quatre  fols ,   enfemble  l'intérêt  de  la- 
dite fomme  de  cinquante  deux  mil  cent  dix- 
huit  livres  quatre  fols  depuis  le  vingt  fept 
Septembre  I7if.  jufqu'au   premier  Aouft 
17 17.  à  raifon  de  dix  pour  cent  par  an  à 
celle  de  neuf  mil  cinq  cens  cinquante-une 
livres  dix  fols  ;  a  liquidé  auffi  &  liquide  ce 
qui  e(l  dû  audit  Sieur  Crozat  pour  nourritu- 
res de  Paiïagers  ,    &  pour  avances  par  luy 
faices  en  France  pendant  la  durée  de  fon 
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i'rîvîlege  pour  les  dépenfes  de  laditeColo- 
nie  de  la  Louiiianne  dont  Sa  Majedé  étoît 
tenue,  à  lafommt  de  foixante-dix-huit  mil 
cinquante-quatre  livres  quatre  fols  quatre 
deniers ,  dcduâion  faite  de  celle  de  trente 
mil  livres  que  ledit  Sieur  Crozat  a  reçu  du 
lieur  Moufflc  dî  Champigny  Treforier  Ge- 
neral de  la  Marine  à  Compte  defdites  dé- 
penfes ,  &  de  la  fomme  de  cinq  mil  deux 
cens    cinquante-cinq   livres   dûë    par  ledit 
Sieur    Crozat ,  à   Sa  Majefté  pour  quinze 
milliers  de  poudre  qu'il  a  reçu  des  Magasins 
de  Sa  Majefté  àRochefort  :     EtSaMajellé 
ayant  cgard   aux  differens  établiliemens  de 
Commerce  &  découvertes   avantageufes  à 
fon  Royaume  ,    qui  ont  été  faites  par  les 
foins  &  aux  frais  dudit  Sieur  Crozat,  &  au 
profit  qu'il  auroit  fait  dans  ledit  Commerce 
exclutif  de  la  Louiiianne,  s'il  y  eut  reilé  ,  a 
fixé  &  liquidé  Tindcmnité  à  luy  due  pour  la 
non  jouiiïance  des  dix  années  redant  à  ex- 
pirer de  fon  dit  Privilège,  à  la  fomn  e  de  fept 
cens  quarante- huit  mil  cinq  cens   quarante 
fept  livres  un  fol  huit  deniers  ;  toutes  lef- 
quelles  liquidations  revienoent  à  la  fomme 
de  deux  millions  de  livres  ,  de  laquelle  veut 
Sa  Majefté  qu'il  foit  par  le  Sieur  Olivier 
Receveur  de   la  Chambre  de  Juftice  tenu 
compte  audit  Sieur  Crozat  fur  la  fomme  à 
laquelle  fu  taxe  a  été  réduite,  en  rapportant 
par  ledit  Sieur  Crozat  le  prefent  Arreft  ou 
copie  dû^'ment  collationnée  ,   le  Certificat 
des  Dired^^TS  de  la  Compagnie  d'Occident 
de  la  remife  qui  leur  aura    été   faite  des 
Comptes  ,   Inventaires ,  Fnélures  &  autres 
Pièces  concernant  les  Vailleaux ,  Marchan- 
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JiTesdc  Effets  redans  audit  Sieur  Cro^at  dans 
ledit  Commerce  de  la  Louifîanne,  pour  en 
faire  &  en  difpofer  par  ladite  Compagnie 
comme  de  chofe  à  elle  appartenante  par  le 
don  que  SaMajefté  luy  en  a  fait  :  Un  Re- 
cepiffé  du  Sieur  Gaudion  Treforier  Général 
de  la  Marine  en  exercice  Tannée  17 13.  de 
la  fomme  de  cinq  mil  trois  cens  quarante- 
une  livres  cinq  fols  fept  deniers ,  &  un  au- 
tre du  Sieur  Moufïïe  de  Champigny  autre 
Treforier  Général  ,  commis  par  Arreft  du 
trentième  du  mois  de  May  dernier,  pour  re- 
cevoir dudit  Sieur  Crozat  les  Acquits  des 
avances  &  des  dépenfes  qu'il  a  payé  en 
France  pendant  les  années  17 14. 171 5*.  1 716. 
&  1717.  concernant  la  Colonie  de  laLoui- 
iianne  dont  Sa  Majeité  étoit  tenue  ,  de  la 
fomme  de  foixantè- douze  mil  huit  cens 
vingt  deux  livres  dix  huit  fols  neuf  deniers , 
defquelles  derx  fommes  de  cinq  mil  trois 
cens  quarante-une  livres  cinq  fols  fept  de- 
niers &  foixante-douze  mil  huit  cens  vingt- 
deux  livres  dix-huit  fols  neuf  deniers  ,  lef» 
dits  Sieurs  Gaudion  &  Champigny  fe  char- 
geront en  recette  extraordinaire  au  profit  de 
Sa  Maiedé  ,  chacun  en  e  qui  les  concer- 
ne :  Veut  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances 
fur  le  Treforier  Général  de  la  Marine,  re- 
mifes  par  le  Sieur  Derigoin  au  Situr  Raujeon 
montantes  à  treize  mil  iix  cens  quatre  vingt 
dix  neuf  livres ,  enfemblc  celles  qui  provi- 
endront des  dix  mil  fix  cens  foixante  douze 
piallres  faifant  trente  huit  mil  quatre  cens 
dix  neuf  livres  quatre  fols  &  qui  ont  été 
auiTi  remis  par  le  Sieur  Derigoin  au  Sieur 
Raujeon  ,    &  employez  au  payement  des 

G  6  Offi- 
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Officiers  &  Troupes  de  la  Colonie  de  lâ 
Louilianne  ,  foîent  remifes  parlesDireâeurs 
de  la  Compagnie  d'Occident  ainli  &  à  qui 
il  fera  ordonné  par  Sa  Majedé  ,  enfemble 
les  autres  acquits  de  dépenfe  dont  Sa  Ma- 
jedé  étoit  tenue,  &  qui  pourront  avoir  été 
acquittez  à  la  Louifianne  des  fonds  prove* 
nans  des  Marchandifcs  6c  effets  du    Sieur 
Croxat  :  Ordonne  Sa  Majefté  que  fur  le 
prefent  Arreft  toutes  Lettres  necelTàires  fe- 
ront expédiées.    Fait  au  Confeil  d'Eftat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris 
le  vingtième  Juin  mil  fept  cens  dix-huit. 
Signé,  PHELYPEAUX. 

E    D    I    T 


/ 


Concernant  la  Ferme  Générale  du  Tabac, 
Donné  à  Paris  au  mois  de  Septembre  171 8, 
Régtfifé  en  Parlement* 

T  OUÏS  Par  LA  Grâce  DE  Dieu 
-*--' RoiDE  France  tx  de  Navarre: 
A  tous  prefens  <!k  à  venir,  Salut.  Par 
notre  Edic  du  mois  de  Décembre  dernier , 
Nous  avons  créé  quatre  Millions  de  Rente 
au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident,  que 
nous  avons  établie  par  nos  Lettres  Paten- 
tes du  mois  d'Août  17 17.  Savoir  deux  Mil- 
lions fur  notre  Ferme  du  Controlle  des  Ac- 
tes ,  petits  Sceaux  &  InHnnations  Laïques, 
un  Million  fur  celle  du  Tabac  ,  &  un  Mil- 
lion fur  celle  des  Podes  :  £t  depuis  ladite 
Compagnie  d'Occident  s'ctant  rendue  Ad- 
judicataire en  noire  Confeil  le  premier  du 
mois  d'Août  dernier  »  de  notre  Ferme  Gé- 
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herale  du  Tabac,  fous  le  nom  de  Jean  Lai* 
mirai,  pour  lîx  années  confécutîves, à  com- 
mencer du  premier  Oâobre  prochain ,  moî- 
ennant  la  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  par  an ,  nous  avons  jugé  à  pro- 
pos pour  des  coniiderations  importantes 
qui  intereflcnt  également  le  Commerce  & 
ù  Navigation  de  nos  Sujets ,  d*étendre  ledit 
Bail  ju^u'à  neuf  années  au  lieu  de  (ix  , 
moyennant  le  même  prix  de  quatre  Millions 
vingt  mille  livres  par  an  ,  dont  il  lui  re(te« 
roit  année  par  année  quatre  Millions  entre 
les  mains,  pour  le  Payement  defdits  quatre 
Millions  de  Rente  créez  à  fon  profit  par 
ledit  Edit  du  mois  de  Décembre  dernier  au 
moyen  de  quoi  les  Fermes  des  Portes  ,  & 
du  Controlle  des  A£tes  ,  petits  Sceaux  6c 
InHnuations  Laïques  demeureroient  d'au- 
tant affranchies.  £t  pour  cet  effet  nous  au- 
rions par  Arred  rendu  en  notre  Confeil  le 
4.  du  prefent  mois  prorogé  en  faveur  delà- 
dite  Compagnie  d'Occident  le  Bail  de  ladite 
Ferme  jufqu'à  neuf  années,  lefquelles  doi- 
vent commencer  au  premier  06lobre  pro» 
chaîn  ,  &  finir  au  premier  Odobre  1727, 
moyennant  le  môme  prix  de  quatre  MiU 
lions  vingt  mille  livres  par  chacun  an.  Ce 
qui  a  paru  d'autant  plus  convenable  à  la 
Judice  &  au  bon  ordre  de  nos  Finances  , 
qu'après  avoir  uni  notre  Ferme  du  Con- 
trolle des  Aâes  ,  petits  Sceaux  &  Inlinua- 
tions  Laïques  â  notre  Ferme  générale  des 
Gabelles  ,  cinq  groffes  Fermes  &  autres 
Droits ,  pour  alTurer  d'autant  plus  les  Ren- 
tes de  l'Hôtel  de  notre  bonne  Vil  le  de  Paris, 
notre  intention  ed  de  faire  porter  en  notre 
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Trefor  Royal  le  produit  de  notre  Ferme 
des  Podes  libre  de  toutes  charges.  Pour- 
quoi nous  avons  refolu  de  fupprimer  les 
trois  Millions  de  rente  créez  au  profit  de 
ladite  Compagnie  fur  lefdites  deux  Fermes, 
&  de  créer  parciis  trois  Millions  de  renteau 
profit  de  ladite  Compagnie  fur  notre  Ferme 
du  Tabac  ;  ce  qui  mettra  ladite  Conipagnîe  en 
droit  de  retenir  entre  fes  mains  pendant  le 
cours  de  fon  Bail  les  quatre  Millions  de  rente 
qui  lui  feront  dûs  fur  ladite  Ferme.  A  ces 
Causes  &  autres  à  ce  nous  mou  vans,  de  Tavîs 
de  notre  très  cher  &  très  amc  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  petit  fils  de  France  Régent ,  de 
notre  très  cher  6t  très  amé  Coulîn  le  Duc 
de  Bourbon,  de  notre  très  cher  &  trés-amé 
Coufin  le  Prince  de  Conti  Princes  de  notre 
Sang,  de  notre  très* cher  &  trèsamé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufe  Prince  légitimé  & 
autres  Pairs  de  France  ,  grands  &  notables 
Perfonnages  de  notre  Royaume  ,  Nous  a- 
vons  par  notre  prefent  Edit,  dit ,  ftatué  & 
ordonné  ,  difons,  (latucns  &  ordonnons  , 
voulons  &  nous  plaît  ce  qui  enfuit. 

Article    Premier. 

Nous  avons  éteint  &  fupprimé,  éteignons 
&  fupprimons  ,  à  commencer  du  premier 
Odobre  prochain, les  Deux  Millions  de  lij 
vres  de  Rente  créez  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  par  notre  Editdumois  de 
Décembre  17 17.  fur  nôtre  Ferme  du  Con- 
trolledes  Aélei>,  Petits  Sceaux  ôc  Infinuations 
Laïques, &  le  Million  delivrcsaufli  de  Ren- 
te créé  parle  même  Edit  au  profit  de  ladite 
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Compagnie  fur  notre  Ferme  des  Polies.  Et 
pour  y  fuppléer  nous  avons  par  le  preftnt  Edit 
créé  &  aliéné,  créons  &  aliénons  au  profit  de 
ladite  Compagnie,  à  commencer  du  premier 
06fc*'bre  prochain  ,  trois  Millions  de  livres 
aâuelles  &  effeâives  de  rente  à  prendre  fur 
notre  Ferme  du  Tabac  ,  que  nous  avons 
affeâé,  obligé  6c  hypotequé  fpecialement  & 
par  privilège  au  payement ,  tant  defdits  trois 
Millions  de  Rente  créez  par  le  préfent 
Edit ,  qu'au  Million  de  livres  aulfi  de  Ren- 
te créé  fur  ladite  Ferme  par  notredit  Edit 
du  mois  de  Decemtre  1717. 

IL 

Les  trois  Millions  de  Rente  créez  par 
le  prefent  Edit,  feront  vendus  &  aliénez  à 
ladite  Compagnie  d'Occident  par  les  Com- 
mifTaires  de  notre  Confeil  que  nous  nom- 
merons à  cet  effet  ,  dont  les  Contraâb  (è- 
ront  paflèz  par  devant  Bal  in  &  le  Fevre 
Notaires  au  Châtelet  de  Paris  :  les  Groflès 
defquels  Contrats  feront  délivrées  à  ladite 
Compagnie  fans  frais  ,  nous  refervant  de 
pourvoir  d'un  falaire  raifonnable  aufdits 
Notaires. 

III. 

Voulons  que  ladite  Compagnie  d'Occident 
puifTe  retenir  entre  fes  mains  fur  le  prix  de 
ladite  Ferme  pendant  le  cours  defon  Bail, 
la  fomme  de  quatre  Millions  délivra?  année 
par  année,  pour  le  payement  defdits  qua- 
tre Millions  de  Rente.  Et  en  remettant  par 
ladite  Compagnie  au  Garde  de  notre  Tréfor 

Royal 
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Royal  en  Exercice  une  Quittance  de  Ton 
Cailikrât  laoite  Ibmme  de  quatre  Millions, 
'  vilée  de  troi>  Dircâeurs  d*ictrile,  &  vingt 
mille  livres  en  deniers  compians  ,  il  fera 
expédié  à  ladite  Compagnie  par  le  Garde  de 
no:re  Trclbr  Royal  une  Quittance  comp- 
table de  ia  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livrer  pour  le  prix  de  ladite  Ferme 
générale  du  Tabac.  £t  après  l'expiration 
du  Bail  de  ladite  Compagnie  &  à  l'avenir  ^ 
ladite  Ferme  générale  du  Tabac  ne  pourra 
être  adjugée  que  fous  la  condition  expreiTe 
de  payer  à  ladite  Compagnie  les  quatre  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  créez  à  Ton  profit 
fur  ladite  Ferme.  Si  donnons  en  Man- 
DEMUNT  à  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  , 
même  en  Vacations  ,  Chambre  des  Comp* 
tes  &  Cour  des  Aides  à  Paris  ,  que  notre 
prefent  Edit  ils  ayent  à  faire  lire,  publiera 
enregillrer ,  &  le  contenu  en  icelui  garder 
&  exécuter  félon  fa  forme  &  teneur ,  non- 
obftant  notre  £dit  du  mois  de  Décembre 
1717.  &  autres  Edits  &i  Déclarations  à  ce 
contraires,  aufquels  nous  avons  dérogé  k 
dérogeons  par  notredit  prefent  Edit.  Car 
TEL  EST  NOTKE  pLAiSiR.  Et  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &C  (lable  à  toujour-s  ,  nous 
y  avons  fait  mettre  notre  Scel.  Donne'  à 
P^iris  au  mois  de  Septembre  ,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  dix -huit  ,  &  de  notre  Règne 
le  quatrième.  Sign/  hOVlS,  Etplusbas^ 
Par  le  Roi,  le  Duc  d'Orléans  Régent  pre- 
fent ,    PhELYPEAUX.  yifa   DE  VOYER 

d'Argenson.  vu  au  Conl'eil  Viille- 
Roi.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire 
verte,  Re* 
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Regiftrées,  Ouï,  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi, pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur;  &  copies  colla- 
tîonnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene* 
chauilées  du  Reffort,  pour  y  être  lues,  pu- 
bliées &  regiftrées  ;  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la 
main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois ,  à  la  charge  que  TEnregidrement  du- 
dit  Edit  fera  réitéré  au  lendemain  de  la 
Saint  Martin  ,  fuivant  TÂrrefl  de  ce  jour. 
A  Paris  en  Parlement  en  Vacations  le 
treizième  jour  de  Septembre  mil  fept  cent 
dix  huit. 

5/;^!;/ Gilbert. 

A  R  R  E  S  T 

DU  CONSEIL  D'ETAT  DU  ROL 

Qjii  accorde  à  /<«  Compagnie  i^Occident  le 
Bail  de  la  Ferme  Générale  du  Tabac  pour 
neuf  années  ^  au  Heu  de  ftx  pour  lefquelles 
elle  s* en  eft  rendue  Adjudicataire  le  premier 
du  mois  d^Août  dernier.  Du  4.  Septembre 
1718.  "Extrait  des  Regiftres  du  Confeil 
d'Etat. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi ,  étant 
en  fon  Confeil,  par  la  Compagnie  d'Oc- 
cident ,  qu'elle  s'eft  rendue  Adjudicataire 
le  premier  du  mois  d'Aoufl  dernier  de  la 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  fous  le  nom 
de  Jean  Ladmiral  pour  (ix  années  confécu- 
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tîves  «  à  commencer  du  premier  Oâobre 
prochain  ,  moyennant  la  fomme  de  quatre 
Millions  vingt  mille  livres  par  an  ;  £t  que 
fi  Sa  Majedé  vouloit  bien  lui  accorder  le 
Bail  de  ladite  Ferme  pour  neuf  années  au 
lieu  de  fix  ,  moyennant  le  même  prix  de 
quatre  Millions  vingt  mille  livres  par  an  , 
ladite  Compagnie  pourroit  procurer  des 
avantages  cônlidérables  au  Commerce  du 
Royaume,  &  des  Colonies  Françoîfes  ,  de 
laquelle  fomme  de  quatre  Millions  vingt 
mille  livres  il  lui  refleroit  année  par  année 
quatre  Millions  entre  les  mains  ,  pour  le 
payement  des  quatre  Millions  de  rente 
créez  à  fon  profit  par  Edît  du  mois  de  De* 
cembre  dernier  \  après  lefquelles  neuf  an- 
nées &  à  IV/enir,  ladite  Ferme  du  Tabac 
ne  pourroit  être  adjugée  que  fous  la  condi- 
tion eiprefle  de  fournir  le  Royaume  de 
Tabac  propre  à  être  râpé  &  fumé  ,  prove- 
nant du  cru  &  cultures  des  Colonies  Fran- 
çoifes  ,  &  que  les  Adjudicataires  ou  Fer- 
miers féroient  tenus  d'acheter  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  du  Tabac  provenant  des 
cultures  de  la  Colonie  de  la  Louïiiane  juf- 
qu'à  la  concurrence  de  la  moitié  de  ce  qu'il 
en  faudra  pour  la  confommation  du  Roiau* 
me ,  lequel  Tabac  fera  payé  à  ladite  Com- 
pagnie au  même  prix  que  le  Tabac  étranger 
coûteroit  rendu  en  France  ;  Que  de  plus 
ladite  Compagnie  s'obligeroit  de  fournir  le 
Royaume,  à  commencer  du  mois  d'Odlo- 
bre  de  l'année  1721.  &  pendant  le  cours  de 
fon  Bail  ,  de  Tabac  propre  à  être  râpé  & 
fumé  provenant  des  cultures  des  Colonies 
Françoifes,  &  notamment  de  la  Louïfiane, 
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pour  le  tranfport  duquel  elle  ne  fe  fervi* 
roit  que  de  VaifTeaux  François  armez  dans 
les  Ports  du  Royaume  ,  Sa  Majefté  ayant 
irouvé  ces  propositions  utiles  au  biendefon 
Etat ,  &  à  la  Navigation ,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majesté',  de  Tavîs  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  prorogé  &  pro- 
roge pour  trois  années  au  delà  des  fîx  por* 
tées  par  l'Adjudication  ,  le  Bail  de  ladite 
Ferme  Générale  du  Tabac  ,  dont  la  Com- 
pagnie d'Occident  s'eft  rendue  Adjudicri- 
taire  fous  le  nom  dudit  Ladmiral ,  à  c(Hn- 
mencer  du  premier  06lobre  prochain.  Et 
tn  conféquence  Veut  Sa  Majcflé  que  ladite 
Compagnie  jouïife  de  ladite  Ferme  pendant 
neuf  années  confécutives  ,  lefquelles  com- 
menceront audit  jour  premier  Odobre  pro- 
chain, &  finiront  au  premier  Odobre  1717. 
nioycnnant  le  prix  &  fomme  de  quatre  Mil- 
lions vingt  mille  livres  par  an,  &  à  la  char- 
ge par  ladite  Compagnie,  à  commencer  au 
premier  Odobre  1721.  de  fournir  le  Royau- 
me de  Tabac  propre  à  être  râpé  &  fumé 
provenant  des  cultures  des  Colonies  Fran- 
çoifcs  ,  pour  le  tranfport  duquel  elle  ne 
pourra  fe  fcrvir  que  de  Matelots  François, 
&  de  VaifTeaux  François  armez  dans  les 
Ports  du  Royaume  ,  fans  qu'il  foit  permis 
à  ladite  Compagnie  ,  après  ledit  jour  pre- 
mier Oâobre  1 721.  d'y  faire  entrer  d'autres 
Tabacs  que  ceux  des  Colonies ,  &  qu'après 
le  Bail  fini  &  à  l'avenir  ,  les  Fermiers  de 
ladite  Ferme  Générale  du  Tabac  qui  fuc- 
j  céderont  audit  Ladmiral  ,  feront  tenus  de 
fournir  le  Royaume  de  Tabac  propre  à  être 
|rapé  &  fumé ,  provenant  du  cru  &  cultures 
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des  Colonies  Françoifes  ,  &  d'acheter  de 
ladite  Compagnie  pendant  le  cours  de  leurs 
Baux,  des  Tabacs  propres  à  être  râpez  «Se 
fumez  provenant  du  cru  &  cultures  de  la 
Louïlianne,  jufqu'à  la  concurrence  de  la 
moitié  de  ce  qu'il  en  faudra  pour  la  con- 
fommation  du  Royaume.  Lequel  Tabac  fera 
payé  à  ladite  Compagnie  au  même  prix  que  le 
Tabac  étranger  coûteroit  rendu  dans  les  Ports 
de  France.  Et  feront  toutes  Lettres  neceffai- 
res  eipediées  fur  le  ptefent  Arrêt.  Fa  i  T  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  te- 
nu à  Paris  le  quatrième  jour  du  moisde  Sep* 
tembre  mil  fept  cens  dix- huit.  Sij^aé  , 

PH£LYr£AUI. 

A  R  R  E  S  T 

Qui  accorde  à  ceux  qui  ont  pris  des  Billets  du 
Caiffier  de  la  Compagnie  d*Occident  ,  un 
délai  jufqu^ au  I.  Janvier  1719.  pour  four- 
nir les  quatre  cinquièmes  de  Billets  de  PE* 
tat  qu^ils  auroient  du  remettre  avant  le  i. 
Novembre  prochain  Du 22. Septembre i"]!^. 
Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^Efiat. 

LE  ROY  étant  en  fon Confeil,  s'étant 
fait  reprefenter  l'Arreft  rendu  en  icelui 
le  28  Juin  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majellé 
a  autorifé  le  Caiilier  de  la  Compagnie 
d'Occident  de  donner  à  ceux  qui  voudront 
s*intereiïcr  dans  le  Commerce  de  ladite 
Compagnie  fans  fournir  à  l'inftant  les  Billets 
de  i'Edat  necedaires  ,  des  Billets  de  lui, 
portant  promefle  de  leur  délivrer  un  certain 
nombre  d'Aâions  de  ladite  Compagnie,  fans 
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les  obliger  de  faire  foumilfion  farfonR^gif* 
tre,  ni  les  dénommer  dant»  lerdits  Billetf, 
&  moyennant  qu'ils  loi  remettent  en  même 
temps  le  cinquième  en  Billets  le  P£llat  de 
la  fomme  pour  laquelle  ils  voudroient  s'ia- 
tereflèr  au  Commerce  de  ladite  Compagnie. 
Pour  lequel  cinquième  ledit  Caiifier  ne  fera 
tenu  de  fournir  des  Aâions  de  ladite  Com- 
pagnie que  quand  les  quatre  autres  cinquiè- 
mes auront  été  remplis ,  ce  que  les  Porteurs 
defdits  Billets  feront  tenus  de  faire  au  plus- 
tard  dans  le  mois  d'Oâobre  prochain, faute 
de  quoi  Sa  Majefté  a  déclaré  lefdits  Billets 
non  rapportez  dans  \edit  temps ,  nuls  &  de 
nulle  valeur,  &  ordonné  que  le  cinquième 
qui  aura  été  paye  en  Billets  de  l'Etat  accroî- 
troit  au  fonds  capital  de  ladite  Compagnie 
au  profit  des  autres  Adionnaires  :  £t  St 
Majedé  ayant  été  informée  que  par  lemoien 
defdits  Billets,  la  fomme  qui  reQoit  à  four- 
nir pour  parfaire  les  cent  millions  en  Billets 
de  TËÛat,  k  quoi  elle  a  fixé  le  fonds  de  la- 
dite Compagnie ,  a  été  rendu,  £t  que  de- 
puis re  tems  une  grande  partie  des  Porteurs 
defdits  Billets  ont  fait  le  payement  des  qua- 
tre autres  cinquièmes  ,  à  quoi  ils  étoient 
obligez ,  &  retiré  les  Aâîons  de  ladite  Com- 
pagnie qui  dévoient  leur  revenir,  enforte 
qu'il  ne  refle  plus  que  vingt  deux  Millions 
en  Billets  de  l'Etat  à  fournir  au  Caiifier  de 
ladite  Compagnie  ,  pour  que  lefdits  cent 
Millions  foient  remplis  :  Ce  qui  provient 
de  ce  que  ceux  q  ai  font  encore  Porteurs  des 
Billets  du  Caiffier  de  ladite  Compagnie, ne 
fe  font  pas  encore  prefentez  pour  recevoir 
duTrefor  Royal  les  Billets  de  l'Etat  quî 
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leur  font  dus  pour  fournitures  ou  autrement; 
&  Sa  Majefté  eftimant  ju(te  de  leur  accor- 
der un  plus  long  terme  que  celui  qui  avoit 
été  limité  au  premier  Novembre  prochain , 
pour  porter  lefdits  quatre  cinquièmes  qu'ils 
doivent  en  Billets  de  TEftat ,  afin  qu^iU 
puîfTent  avoir  un  tems  convenable  pour 
retirer  ceux  qu'ils  doivent  recevoir  au  Tre* 
ibr  Royal  ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté'   ETANT     EN  SON    CONSEIL   ,| 

de  l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  accordé  &  accorde  aux  Por- 
teurs des  Billets  du  Ga'^er  de  la  Compa- 
gnie d'Occident  ,  qui  nt  fourni  un  cin- 
quième en  Billets  de  l'Edat  ,  &  dévoient 
fournir  les  quatre  autres  cinquièmes  en  pa- 
reils Billets  dans  le  cours  du  mois  d'Oâo- 
bre  prochain ,  un  nouveau  délai  pour  payer 
lefdits  quatre  cinquièmes  jufqu'au  premier 
Janvier  prochain.  Et  en  confèquence  veut 
&  ordonne  Sa  Majeftè  ,  que  le  Cailfier  de 
ladite  Compagnie  reçoive  des  Porteurs  des- 
dits Billets  jufqu'audit  tems  ,  lesdits  quatre  1 
cinquièmes  en  Billets  de  VE&zt ,  Et  qu'il 
leur  fourniiïe  desAâionsde  ladite  Compa- 
gnie pour  la  fomme  à  laquelle  fe  trouveront 
monter  ,  tant  lesdits  quatre  cinquièmes  , 
que  le  premier  cinquième  qu'ils  ont  déjà 
fourni  en  Billets  de  l'Edat  :  Et  faute  par 
lesdits  Porteurs  de  fournir  lefdits  quatre 
cinquièmes  dans  le  courant  du  mois  de  Dé- 
cembre prochain  ,  Déclare  Sa  Majeftè  que 
lesdits  Billets  feront  &  demeureront  nuls 
&  de  nulle  valeur  audit  jour  premier  Jan- 
vier auffi  prochain  ,  faute  d'avoir  ètè  rap- 
porte! avant  ledit  tems  ,  fans  que  ladite 
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peine  puîflè  erre  réputée  comminatoire  ;  et 
que  ledit  Caiflier  ne  pourra  être  inquiété  ni 
pourfuivi  pour  raifon  d'iceux.  Veut  Sa 
Majefté  que  dudit  jour  premier  Janvier  pro« 
chain ,  le  cinquième  qui  aura  été  porté  par 
lesdits  Porteurs  en  Billets  de  l'Etat,  ac« 
croifTe  au  fopds  capital  de  ladite  Compagnie 
au  profit  des  autres  Aâ  ionnaîres  ;  Et  tn  cas 
de  conteftacion  pour  raifon  defdits  Billets  , 
circonûances  &  dépendances  ,  Sa  Majefté 
s'en  eft  refervé  la  connoilTance  ,  &  aicellc 
interdite  à  toutes  lès  'aiirrf>«  Conrc  Ar  Jnges. 
Fait  au  Gonfeil  d'Etat  du  Roi,  SaMaje- 
ùé  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-deuxième 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dixhuit. 
Sig»/^  Fleuri  AU. 

A  R  R  E  S  T 

Pour  la  prtfe  de  Pojfejfton  de  la  Ferme  Geue* 
raie  du  Tabac  par  laCêmpagnie d^ Occident^ 
fous  le  nôindeJeanLadmiral,  Du  n.  Sep» 
tembre  1718.  Extrait  des  Regiftres  du 
Confeil  d^Etat. 

LE  ROY  ayant,  par  Refultat  de  fon 
Gonfeil  du  16.  du  prefent  mois  ,  fait 
Bail  de  la  Ferme  Générale  de  la  Vente  ex* 
clufîve  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
l'Etendue  du  Royaume  à  la  Compagnie 
d'Occident  fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral, 
pour  neuf  années  confécutives  &  rèvoliies, 
qui  commenceront  au  premier  06i:obre  pro- 
chain ,  &  finiront  à  pareil  jour  de  l'année 
1727.  aux  prix,  claufes,  charges  &  condi- 
tions y  contenues  ;  Et  Sa  Majefté  voulant 
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pourvoir  à  ce  que  ladite  Compagnie  prenne 
roflèffion  de  ladite  Ferme  audit  jour  pre- 
mier Oétobre    prochain  ,   Oui  le  Rapport. 
Sa   Majesté*  étant  en  son  Conseil  , 
de  l'avis  de  Moniieur   le  Duc  d'Oi  Itans 
Regcnt,  a  ordonné  &  ordonne  que  le  Re- 
fultat  du  1 6.  du  prefenc  mois ,  portant  Bail  de 
ladite  Ferme  Générale  de  la  Vente  cxclufi- 
Ve  des  Tabacs  de  toute  nature  dans  l'Eten- 
due du  Royaume,  à  ladite  Compagnie  d'Oc- 
cident fous  le  nom  de  Jean  Ladmiral,  pour 
neuf  <inn^é»s    rnnfrruiives    &    relolues  ,   à 
commencer  du  premier  Oâobre  prochain  , 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur ,  aux 
prix  ,   claufes  ,    charges    &.   conditions  y 
portées,  Et  que  conformément  à  îcelui  la- 
dite Compagnie  jouira  de  ladite  Ferme  Gé- 
nérale fous  le  nota  de  Ladmiral ,  pendant 
lesditcs  neuf  années,  fuivant  l'Ordonnance 
du  mois  de  Juillet  1 68 1.  Déclarations  des 
i8.  Septembre  1703.  &  6.  Décembre  1707. 
Bail  de  Pierre  Domergue  ,   Reglemens  & 
Arrefts  rendu  en  confequence.    Permet  Sa 
Majefté  à  ladite  Compagnie  d'Occiden?,de 
régir  fous  le  nom  dudit  Ladmiral  ,  ou  de 
foufermer  les   droits  &  facultez  de  ladite 
Ferme ,  ainfi  que  bon   lui  femblera  ,   fans 
qu'elle  foît  tenue  défaire  publier  ni  afficher 
les  foufermes  qu'elle  jugera  à  propos   de 
faire  de  partie  de   ladite  Ferme  '^enerale  , 
nonobftant  ladite  Ordonnance  du  mois  de 
Juillet  16S1.  à  laquelle  Sa  Majeflé  a  déro- 
gé pour  ce  regard.    Permet  pareillement  Sa 
Majefté  à  ladite  Compagnie  ,  fous  le  nom 
dudit  Ladmiral  ,  de    dépoffeder  ^les  Rece* 
veurs  &  Entrepofeurs  de  Tabac  en  tita* , 
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queboB  Inî  femblera,&  de  commettre  fous' 
ledit  nom  en  leur  lien  &  place  après  une 
limple  fommaiion,  fauf  aux  Titulaires  de- 
polledci  à  fe  pourvoir  au  Confeil  pour  la 
liquidation  de  leur  Finance ,  dont  le  Rein- 
bourlemtnt  leur  fera  fait  enfuite  par  ladite 
Compagnie  ,  qui  en  fera  rembourfce  à  la 
fin  c!e  fon  Bail  par  le  Fermier  qui  lui  fuc- 
C'^dera  ,  ainfi  qu'elle  eft  tenue  de  faire  à 
l'égard  de  Guillaume  fils  ,  ci  devant  Adju- 
dicataire de  ladiie  Ferine  Générale.  Faute 
de  quoi  ladite  Compagnie  jouira  fous  le 
nom  dudit  Ladmîral  dcsdîts  Offices  par  el- 
le rembourfcz,  jufques  à  fon  aduel  Rem- 
bourfement  ,  fans  qu'elle  foit  tenue  d'en 
faire  expédier  aucunes  Lettres  de  Provilîons, 
conforniemtnt  à  rArreii  du  Confeil  du  ii. 
Mars  T 689.  Fait  Sa  Majelld  deftf^nles 
audit  Guillaume  fils  ,  fes  Soufermiers  ou 
Commis  ,  de  vendre  &  débiter  du  Tabac 
que  pour  Tufage  neceffaire  ,  jufqu'au  pre- 
mier Odobre  prochain  ,  auquel  jour  les 
plombs  &  les  cachets  dudit  Guillaume  fils  , 
dont  les  Tabacs  tant  en  corde  qu'en  poudre 
fe  trouveront  marquez ,  demeureront  nuls 
&  de  nul  effet,  &  les  peines  portées  par  les 
Déclarations  &  Arrefts  encourues.  Et  ne 
feront  plus  après  ledit  jour  premier  d'Oc- 
tobre prochain  vendus  ni  débitez  aucuns 
Tabacs  ,  foit  en  corde  ou  en  poudre, qu'ils 
ne  foient  marquez  des  plombs  Si  cachets  de 
ladite  Compagnie  ,  à  peine  de  confifcation 
desdits  Tabacs;  &  de  fîx  mille  Livres  d'a- 
mende. A  Tettet  de  quoi  Sa  Majellc  per- 
met à  ladite  Compagnîcfous  le  nom  dudit 
Ladmi.Ml ,  d'en  faire  fnic  de  nouveaux  ,   à 
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condition  de  les  faire  regilirer  ôa  d'en  met- 
tre TEmpreinteaiix  Greffes  des  Jurifdidioiis 
qui  connoiifent  de  ladite  Ferme  en  premiè- 
re înftance.  El  ne  fera  payé  pour  tous  Droits, 
Fraixde  Dépôt  &  Enregiftrement  de  l'Em- 
preinte desdits  plombs  &  cachets  ,  &  pour 
l'expédition  de  rA6le,que  trente  fols,  Et 
pour  la  prédation  de  ferment  de  chaque 
Commis  &  expédition  de  l'Adt;  pareils  tren- 
te lois.  Et  en  cas  de  refus  pr  les  Officiers 
defdites  Jurifdidions  ,  ladite  Compagnie 
pourra  Itur  faire  faire  fous  le  nom  dudit 
Ijadmiral  une  fommation  qui  lui  tiendra 
lieu  d'enregillremetit  de  rcmpreinie  defdits 
plombs  &  cachets.  Enjoint  Sa  Majellc 
aux  Srs.  Iniendan  &  Comiiiillair^s  dcparus 
dans  les  Provinces  &  Gtncralitéz du  Royau- 
me, &  aux  Juges  ordinaires  des  Fermes  , 
de  mettre  la  nte  Compagnie  ,  fous  le  nom 
dudit  Ladmiral,  fes  Procureurs  &  Commis, 
en  Poilellion  de  ladite  Ferme  au  premier 
jour  d'Oétobre  prochain ,  &  d»;  tenir  la  main 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt  ,  nonobdant 
oppolitionsou  empâchemens  quelconques, 
pour  lefquels  ne  fera  ditîeré ,  &  dont  li  aucuns 
întervitinK*nt,Sa  Ma)eQc  s'cllrefervée  &  à 
fon  Gonfcii  la  connoiifancejôc  a  icel  le  interdi- 
te à  toutes  f's  Cours  &  autres  Juges.  Fait 
au  Confcil  d'Eltat  du  Roi  ,  tenu  à  Paris  le 
vingt  fepiicme  jour  de  Septembre  mil  fept 
cens  dix-huit.    Sigm' ^  Ranch  in. 
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EXTRAIT     DES    REGISTRES 

de  la  Cour  des  Aides, 

VEU  par  la  Cour  !a  Requête  à  ellepre- 
fentée  par  Jean  Ladmiral ,  Adjudicatai- 
re général  de  la  Ferme  générale  de  la  vente 
excluiive  des  Tabacs  de  toute  nature  dans 
le  Royaume,  pour  &  au  profit  de  la  Com- 
pagnie d'Occidwnt,  établie  par  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d'Aoull  1717.  àce  qu'il  plût 
à  la  Cour,  attendu  que  la  Compagnie  d'Oc- 
cident n'a  pas  pu  encore  taire  enregiftrer  à 
la  (Chambre  des  Comptes  ni  en  la  Cour,  le 
Rcfultat  dnConfeil  du  16.  Septembre  1718. 
portant  Biil  de  lu  Ferme  du  Tabac  fous  le 
nom  du  Suppliant  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie d'Occident  ,  ni  les  Lettres  patentes 
du  21.  du  même  mois  de  Septembre,  expé- 
diées fur  ledit  Refu!tat;en  attendant  Tenre- 
gillrement  de  la  '  hambre  des  Comptes  & 
de  la  C.)nr  dudit  Refultat,  &  par  proviiîon, 
piirmettre  au  Su|.pliint  d'entrer  en  jo  ïffan- 
ct;  de  ladite  Ferme  générale  du  Tabac  ,  à 
commencer  an  premier  d'Odlobre  prochain; 
&  à  cet  etîet  d'établir  des  B  ireaux  convena- 
bles pour  l'exploitation  de  ladite  Ferme;  ce 
faifaiit  ordonner  qu'en  attendant  ledit  enre- 
gilhement  les  Commis  de  Guillaume  Fils 
atliiellement  Fermier  du  Tabac  ,  &  qui 
font  en  exercice  employez  dans  ladite  Fer- 
me, continueront  l'exercice  &  les  fondions 
de  leurs  emplois  fous  le  nom  du  Suppliant, 
fans  qu'ils  foient  tenus  de  fe  faire  recevoir, 
ni  de  prefler  nouveau  ferment  par  devant 
les  Juges   à  oui  la  connoiirance  de  ladite 
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Ferme  eft  aitribuce  ;   que  les  commiflîont 
qui  leur  om  éic  dclivrcts  par  ledit  F'is  vau- 
dront comme   fi   elles  avoient  cié  données 
par  le  Suppliant,  &  de  morne  que  i\  lefdits 
Commis  employer  avoient  de  nouveau  pré- 
té  ferment.     Enjoint  aui  Officiers  des  Elec- 
tions du   reflbrt  de  la  Cour  ,   de  recevoir 
leurs  procez  verbaux,  rendre  leurs  Senten- 
ces fur  iceux  au  nom  du  Suppliant ,  à  peine 
de  tous  dépens,  dommages  &    intérêts  ;  Ôc 
qu'à  cet  effet  l'Àrrct  qui  interviendra  fera  lu, 
publié  aux  Audiences  defdiies  Elevions,  & 
affiché  à  leurs  Auditoires;   ladite  Requefle 
fignée    ChaufTon   Procureur  :  Conclurions 
du  Procureur  General  du  Roi:  Oui  le  Rap- 
port de  Maiftre  Claude  Guil lier  Confeiller  , 
&  tout  confiderér  LA  COUR  faifant droit 
fur  la  préfente  Roquefte  ,  a  ordonné  &  or- 
donne, que  ledit  Jean  Ladmiral  ,  Adjudica- 
taire gênerai  de  la  Ferme  du  Tabac  ,  pour 
&  au  profit  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
fera  tenu  de  faire  enregilirer  fon  Bail  dans 
le  premier  Décembre  de  la  prefenie   année 
1718.  &  cependant  par  proviiîon,  que  ledit 
Jean  Ladmiral  entrera  en  jouïOance  de  la- 
dite Ferme  du  Tabac  au  premier  Oélobre 
1718.  lui  permet  d'établir  des  Bureaux  con- 
venables pour  Texp'oi  ation  de  ladite  Ferme, 
&  que  les  Commis  de   Guillaume  Fils   ac- 
tuellement Fermier  du  Tabac  ,  &  qui  font 
en  exercice,   continueront    leurs    fondions 
dans  leurs  emplois  fous  le  nom  dudit  Lid- 
iniral  ,   fans   ctre  tenus  de  prêter  nouveau 
Arment  jufqu'à  TenregiOrement  dudit  Bail, 
A  que  Ie«J    conieltations  qui  arriveront    fur 
JVi^cuiion  dudii  Bail  ,   feront  portées   en 
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premî(?rc  înftance  par  devant  les  Officiers  des 
Eledions  &  Juges  des  Traites  qui  en  doi- 
vent connoître,  &  par  appel  en  ladite  Cour. 
Fait  à  Paris  en  la  Chambre  de  ladite  Cour 
des  Aides,  le  vingt- fix  Septembre  mil  fept 
cens  dixhuit.    Collationné.    Signé  , 

ROBERT. 
A  R  R  E  S  T. 

Concernant  les  Soldats  ^  Ouvriers^  (sfc.  F«- 
^agez  au  Service  de  la  Compagnie  d*Ofci' 
dent  ,  y  des  Habitans  qui  pajfent  a  la 
Lowfiane  pour  s'^y  établir.  Du  8.  Novem* 
hre  1718.  Extrait  des  Regijlres  du  Con- 
feil  d'Etat, 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Gonfeil,  les  Lettres  Patentes  en  forme 
d'Edit  du  mois  d*Aoufl  1717.  portant  Eta- 
bliffement  de  la  Compagnie  d'Occident  , 
Sa  Majeftc  a  été  informée, que, pour  i^arder 
&  peupler  la  Province  de  la  Louifiane  , 
Pays  de  la  concefîîon  faite  à  ladite  Compa- 
gnie, Et  pour  le  défrichement  &  la  cultu- 
re des  Terres,  elle  y  fait  palfer  journellement 
des  Soldat^,  des  Engagés  &  des  habitans  qui 
enmennent avec  eux  des  ouvriers, &  d'autres 
Igens  pour  y  être  employer  au  défrichement , 
\k  à  la  culîure  des  Terres  &  à  d'autres  travaux: 
JEt  que  lelciits  Soldats  &  Engagez  ,  au  pré- 
Ijudice  des  conditions  &  engagemens  faits 
ptr*eux  &  ladite  Compagnie, ne  fe  rendent 
)oint  fur  les  Ports  qui  leur  font  îndi- 
|quc2  ,ou  qu'après  y  être  arrivez  ils  s'abfcn- 
[ent  pour  ne  fe  point  embarquer  fur  les 
'alifeaux  dcftinez  à  ks  traniporter  en  ladi- 
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te  Province  de  la  Louiliane  ,  ce  quî  caufc 
à  ladite  Compagnie  &  ausdits  Habitons  un 
préjudice  con lid érable, &  retarde  les  progrès 
de  réiabli/rement  de  ladite  Colonie.  A  quoi 
deiirant  pourvoir  ,  Oui  le  Rapport.  S  a 
Majesté'  étant  em  son  Conseil, 
de  l'avis  de  Moniieur  le  Duc  D'Orléans  , 
a  ordonné  ôc  ordonne  ce  qui  iuit. 

Artic  le  Premier. 

Les  Soldats  ,  Ouvriers  &  tous  autres  qui 
fe  feront  engagez  avec  ladite  Compagnie  , 
foii  par  Ade  paiFé  par  devant  Notaire,  ou 
fous  Signature  privée, pour  allçr  fervirdans 
ladite  Province  de  la  Louiliane  feront  te- 
nus de  fe  rendre  anx  termes  de  leurs  En- 
gagémens  dans  les  Pons  qui  leur  auront  été 
indique!  ,  &  de  s'embarquer  fur  les  Vaif- 
féaux  dtÛinei  à  leur  pafTage  &  à  leur  trftnC- 
port:  à  peine  d'être  arrêter  &  conduits  en 
ladite  Province  de  la  Louiliane  ,  pour  y 
fervir  ladite  Compagnie,  &ytravaîller,ran$ 
aucuns  Gages  ni  autres  rétributions  ,  aui 
ouvrages  auxquels  les  Dirtdeurs  de  ladite 
Compagnie  dans  ladite  Province  jugeront 
à  propos  de  les  employer.  Et  ce  pendant 
le  double  du  temps  porté  par  leurs  enga- 
gemens. 

II. 

Les  Ouvriers ,  Domeftiques  &  tous  au- 
tres qui  fe  feront  engagez  par  Ade  par  de- 
vant Notaire  avec  les  Habitans  de  ladite 
Province  ,  ou  avec  ceux  qui  veulent  aller 
s*y  habituer ,  feront  aufli  tenus  de  fe  rendre 
aux  termes  de  leurs  engagemens  dans  les 
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Ports  qui  leur  auront  ctc  indiquer  ,  Et  de 
s'embarquer  fur  les  Vaiiïeaux  cititinex  à  leur 
tranfpori,  à  peine  d'être  arrefttx  6i  conduits 
en  ladite  Province  de  la  Louiliane  ,  pour  y 
fervir  &  y  travailler  fans  aucun  gage  nî 
autres  rétributions  ,  aux  ouvr;:ges  aulqucls 
jugeront  à  propos  de  les  cmploier  ceux 
avec  lefquels  ils  fe  feront  engagez.  Et  ce  pen- 
dant le  temps  porte  par  leurs  engage* 
mens. 

III. 
Et  en  cas  qu'il  furvienne  quelques  con- 
teftaiions  pour  VExccution  du  préfent  Ar- 
rell  ,  Sa  Majeflc  en  a  attribué  &  attribue 
toute  connoilfance  &  Juriidiâion  aux  Srs. 
Intendans  &  Commiflaires  départis  dans  les 
Provinces  &  Generalitez  de  fon  Royaume, 
Et  en  cas  d'abfence  à  leurs  Subdelegutz. 
Veut  que  les  ordonnances, qui  feront  par 
eux  rendues  fur  &  à  Toccaiion  du  prefent 
Arreft,  foicnt  exécutées  nonobftant  oppo- 
(îtions  &  appellations  quelconques  ,  dont 
C\  aucunes  interviennent  ,  Sa  Majedé  s'eft 
refervée  la  connoiflànce  ,  Et  a  icelle inter- 
dite à  toutes  fes  Cours  &  autres  Juges. 
Enjoint  Sa  Majeftc  aux  Gouverneurs  6c 
Lieutenans  Généraux  fervant  dans  fes  Pro- 
vinces ,  Intendans  &  tous  autres  qu'il  ap- 
partiendra, d'y  tenir  la  main,  chacun  en 
droit  foi  ,  &  même  de  prêter  main  forte  , 
en  cas  de  befoin ,  pour  Texécution  du  pre- 
fent Arreft.  F  ait  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
h  -itiéme  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
dix-huitc 

PHEL  ÏPf-AT' Y. 
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Qui  ordonne  que  les  petits  Batimens  e'trangers 
êsrV.  Du  17.  Novembre  1718.  Extrait  des 
Rfgjflres  du  Confcil  d^Etat, 

T  E  R  O I  étant  inform.é  des  fraudes  con- 
•^^  (iderables  des  Tabacs  qui  fe  font  dans 
les  Provinces  de  Normandie  &  de  Bretagne, 
&  autres  Provinces  de  fon  Royaume,  eau- 
fées  par  les  verfemens  qu'y  font  les  petits 
Batimens  de  Mer  étrangers ,  à  la  faveur  des 
connoifTemens  qui  les  detlinent  pour  les 
Royaumes  d'Efpagne  ,  de  Portugal  ou  au* 
très  tndroits,  auroit,dés  le  premier  jour  da 
prefent  mois ,  ordonné  que  lesdits  Batimens 
chargez  en  fraude  feroient  arreflez  à  une 
lieiie  de  la  Côte  :  Sa  Majeflé  ne  pouvant 
douter  que  ces  chargemens frauduleux  favo- 
lifez  par  des  gens  afiidez  &  prépofez  à  cet 
effet  ne  ruînaflent  abfolument  le  produit  de 
]a  Ferme  Générale  des  Tabacs ,  li  le  cours 
n'en  ctoit  arrêté.  Surquoi  Sa  Majefté  vou- 
lant pourvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Ma- 
jesté' ETANT   EN  SON  CONSEIL  ,    de  Tavis 

de  Moniieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a 
ordonné  &  ordonne,que  les  petits  Batimens 
étrangers,  &  autres  qui  fe  font  trouvez  de- 
puis ledit  jour  premier  Novembre  ,  ou  qui 
ic  trouveront  dans  les  Ports ,  même  à  la 
Mer  fur  les  Côtes  à  une  ou  deux  lieues  au 
large  ,  feront  arrêtez  par  les  Pataches  & 
Commis  de  la  Compagnie  d'Occident,  Ad- 
judicataire de  la  P^rme  Générale  de  la  ven- 
te exclusive  des  Tabacs  fous  le  nom  de  Jean 
Lâdmirâl.    Permet  Sa  Majeilé  à  ladite 
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Compagnie  d'Occident ,   de  faire  contraîn- 
dre  par  force  les  Maiftrcs  desdiis  Batiwiens 
de  venir  à  Bord,  en  cas  de  refus  ou  de  re- 
(îftance.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  petits 
Bâtimens  de  Mer,  qui  fe  trouveront  char- 
gez de  Tabacs   en  tout  ou  partie  ,  foient 
confifqueï  ,  enfemble  leurs  chargcmens  au 
profit  de  ladite  Compagnie,  Et  les  Maîtres 
defdits  Bâtimens  condamnez  à  mille  livres 
d'amende  auffi  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie, Pour  juger  lefquelles  contraventions 
commifes  &  à  commettre  ,    enfemble   les 
fraudes  &  confifcations,  Sa  Majcfté  a  com- 
mis &  commet  les  Srs.  ïntendans  &  Com- 
mififaires  départis  dans  les  Provinces  &  Ge* 
neralitez  de  fon  Royaume ,  lefquels  pourront 
commettre  &  fubdeleguer  pour  rinftrudion 
tels  Officiers  ou  Graduezque  bon  leur  fem- 
blera.  Sa  Majeilé  leur  attribuant  à  cette  fin 
toute  Cour,  Jurifdidion  &  connoifTance  , 
Et  icelles  interdifant  à  toutes  fes  Cours  &, 
autres  Juges.   A  môme  Sa  Majeftc  évoqué 
en  tant  que  befoîn  eft  ou  fera, toutes  failles, 
indances  &  procédures  antérieures  au  pre- 
fent  Arrêt,  depuis  ledit  jour  premier  No- 
vembre ,  Et  icelles  a  renvoyées  par  devant 
lefdits  Srs.  ïntendans.    Voulant  SaMajefté 
que  les  ordonnances  &  autres  jugemens  qui 
feront  rendus  pour  ce  que  delfus  par  1-sdits 
Srs.  Ïntendans ,  foient  exécutez  par  provi- 
sion, noncïbftant  toutes  oppoiitions  &  autres 
cmpêchemens,faaf  toutestois  Tappelan  Con- 
feil.     Permet  en  outre  Sa  Majeiié  ausdits 
Srs  ïntendans  &  CommifTaircs  départis,  de 
nommer  tt^lles  perfonnes  que  bon  lui    fem- 
blera  pour  leurs  Piocureurs  &  Greffiers  en 
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Si  Recueil  d*Arrest$ 
ladite  Commiflion  ,  fuivant  l'exigence  de 
cas;  Et  ordonne  que  le  prefent  Arrell  lera 
exécuté  ,  nonobllant  toutes  oppofuions  & 
tous  autres  empéchemeus  quelconques,  dont 
Il  aucuns  interviennent  ,  elle  s'eft  réfervce 
la  connoiiTance,  &  a  icelle  interdite  à  tous 
autres  Juges.  Enjoignant  aufdits  Srs.  In- 
tendans  de  tenir  la  main  à  Ton  entière  exé- 
cution ,  même  de  le  faire  afficher  dans  les 
Ports  &  Havres,  Et  par  tout  ailleurs  oùbe- 
foin  fera.  FAiT.auConfeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majeflé  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le  dix- 
leptiéme  jour  de  Novembre  mil  fept  cens 
dix-huit. 

Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T 

Covcernant  les  Retrouves  des  Tabacs.  Du 
28.  Novembre  1718.  Extrait  des  Regijires 
du  Confeil  d'EJiaf. 

LE  ROY  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confcil  d'Etat,  le Refuhat  rendu  enice- 
lui  le  12.  Décembre  1714.  Par  lequel  Sa 
]Vlajtilc,en  renouvellant  la  Ferme  &  le 
Privilège  exclufif  pour  la  vente  à  diftribu- 
tion  des  Tabacs  en  Corde  &  en  Poudre  dans 
tout  le  Royaume,  en  faveur  de  Guillaume 
filsl  pour  Ici  terme  de  lix  années  ,  à  rai- 
fon  de  deux  millions  pour  les  deux  pre- 
mières années  ,  &  de  deux  Millions  deux 
cens  mille  livres  pour  les  quatre  fuivan- 
tes  ,  ordonne  que  les  Tabacs  q.ui  fe 
trouveroient  à  la  fin  d'icelui  entre  les  mains 
desdebiuusQU  autres  vendans  les  Tabacs 

ap- 


equel  Sa 
ne   &   le 
aiftribu- 
adredans 
uillaume 
,   à    rai- 
deux  pre- 
ons  deux 
e  fuivan- 
;    q.ui    ie 
les  mains 
is  Tabacs 


D  u    R  o  I.  8j 

ippellet  de   Retrouve    à    quelque  quantité 
qu'ijis  pulFent  monter  ,     feroieut  vendus  & 
difiribuex  pour  le  compte  &  au  profit  dudit 
Gaillauine  tils  ,    en  payant   par  lui  à  celui 
qui  lui  fuccederoii  la  fommede  trente  mil- 
le livres:  Mais  Sa  Majelié ayant  fait  exami- 
ner ledit  Refultat,  &  reconnu  que  non  feu- 
lement il  avoit  étc  fait  fans  aucune  Publi- 
cation préalable  ,   quoique  cette  formalité 
foiiexprcHément  préfcritepar  TOrdonnance 
du  mois  de  Juillet  lôSi.  mais  auifi  que  les 
hiterôts  de  Sa  Majefté  en  avoient  fouffert 
un  préjudice  confiderable  ,   ce  qui  Tauroit 
porté  à  ordonner  le  reliliment  dudit  Bail  , 
par  Arrell  rendu  en   fon  Gonfcil  d'Etat   le 
10.  Mai  i7i8.Enrorte  qu'ayant  été  procédé 
aux  Enchères,  ladite  Ferme  a  été  portée  à 
quatre  Millions  vingt*  mille  Livres  parjeau 
Ladmiral,  qui  en  elt  demeuré  Adjudicatai- 
re, fuivant  le  Refultat   du    i6.  Septembre 
dernier  :    Et  attendu  que  la  claufe  inférée 
dans  ledit  Refultat  par  rapport  aux  Tabacs 
de  Retrouve  eft  infolite,  irregulicre,  égale- 
ment contraire  à  la  Juftice  &  à  l'interelt  du 
Roi  ,   puisqu'elle  authoriferoit  des  achapts 
lurabondans  &  frauduleux  qui  dctruiroient 
neceflairement  l'effet  de  la  Ferme ,  &  em- 
pécheroient   dans   la  fuite  que  l'on  n'y  mit 
des  Enchères  ;  Oui'  le  Rapport.     Sa  Ma- 
jesté'étant  en  son  Conseil,   de 
l'avis  de  Moniieur   le  Duc  d'Orléans   Ré- 
gent ,  a    déclaré  &  déclare  nulle  la  claufe 
inférée  dans  le  Refultat  du  12.  Décembre 
1714.  par  laquelle  il  eft  dit  que  les  Tabacs 
de  Retrouve  feront  vendus  pour  le  compte 
dudit  Guillaume  iils  ,   en  payant  par  lui  à 
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$4  .  Recueil  d^Arrests 
celui  qui  lui  fuccederoit  la  fomme  de  trente 
mille  livres  feulement.  Veut  &  entend 
Sa  Majeflé,  qu'il  foit  fait  un  Inventaire  ex- 
aâ  de  tons  lefdits  Tabacs  de  Retrouve  par 
les  Commis  dudit  Ladmiral,  dont  les  Rap- 
ports &  Procès  verbaux  feront  foi  en  Juftî- 
ce  jufqu'à  Tinfcription  de  faux,  Et  que  les- 
dits  Tabacs  soient  vendus  &  débitez  pour  le 
compte  &  au  profit  dudit  Jean  Ladmiral ,  à 
compter  du  premier  06kobre  deraier  ,  en 
payant  par  lui  audit  Guillaume  fils,  ouàfes 
Cautions  le  pr!X  coûtant  desdits  Tabacs  : 
Et  pour  affurer  d'autant  plus  la  vérité  des- 
dits Inventaires ,  Sa  Majefté  Ordonne 
que  ledit  Guillaume  fil sT,  fes  Cautions  & 
Soufermiers ,  leurs  Commis  &  Prepofez  à 
la  vente  des  Tabacs ,  feront  tenus  derepre- 
fenter  aux  Commis  dudit  Ladmiral  tous 
les  Regiflres  &  Papiers  en  bonne  forme 
concernant  ladite  Ferme  ,  fans  en  retenir 
ni  cacher  aucuns,  pour  être  par  eux  clos  , 
arrêtez  &  paraphez  ,  de  quoi  ils  drefferont 
des  Procès  verbaux  ,  lefquels  contiendront 
IVtat  où  ils  les  auront  trouvez, Et  furiceux 
rapportez  au  Confeil  ,  fera  par  Sa  Majedé 
ordonné  ce  qu'il  appartiendra.  Ordonne 
pareillement  Sa  Majellé  que  ladite  claufe 
inférée  dans  le  Bail  fait  audit  Ladmiral  foit 
&  demeure  nulle,  fans  qu'il  puiife  s'eii  fer- 
vir,  ni  la  mettre  à  exécution  à  la  fin  de  fon- 
dit Bail;  Fait  delFenfes  de  l'inférer  à  l'a- 
venir dans  aucunes  Affiches ,  Adjudications 
ni  Refultats,  foit  à  l'égard  de  la  Fermedes 
Tabacs,  foit  pour  les  autres  Fermes  de  Sa 
MajeOé,  à  peine  de  nullité  ,  caflacion  des- 
dits  Refultats  &  fous  telles  autres  peines 
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mil  feront  jugées  convenables.  Fait  aa 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingt* huitième  jour  de  No- 
vembre mil  fept  cens  dixhnît. 

Sign/  ?UELY FEAUX. 

LOUISpar  LA  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  etde  Navar- 
re :  Au  premier  notre  HuilGer  ou  Sergent 
fur  ce  requis.  Noos  de  l'avis  de  notre  très 
cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans 
Régent  ,  te  mandons  &  commandons  par 
ces  prefentes  fîgnées  de  notre  main  ,  de  û^ 
gniâer  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  l'Arrêt 
dont  l'extrait  eft  ci-attaché  fous  le  Contre- 
fcel  de  notre  Confeil  d'£tat ,  Nousyétant, 
à  la  Requête  de  Jean  Lac' mirai  Fermier 
General  du  Tabac  ,  Et  de  faire  pour  l'en- 
tière exécution  dudît  Arreft  cous  autres 
Aâes  de  Jaftice  requis  &  necefTafres  ,  fans 
pour  ce  demander  autre  congé  ni  permît 
iion  ;  Voulons  en  outre  que  foi  foit  ajou- 
tée aux  copies  collationnées  dudît  Arrêt  6c 
des  prefentes  collationnées,  comme  à  l'O^ 
riginal  ;  Car  tel  est  notre  plai- 
sir. Donné  à  Paris  le  vingt-huitième  jour 
de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
dix-huit  ,  Et  de  notre  Règne  le  quatrième. 
%/LOUlS.  Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans 
Régent  prefenc.  Et  flus  bas ,  Phi».ip£aux, 
Etfcellé.  . 

Collêtiofiné  à  T Orignal  par 

Noms    Ecuyer'CQnfeiller 

Secrétaire  du  Roi  ,  Mai- 

foH'CouronHe  <  de  France 

H  difes  Finances. 

D  7  AR- 


POUR  LE  Roi. 
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Qui  explique  eelur  dm  17,  Novembre  1718. 
^c.  Ou  6.  Décembre  1718.  Extrait 
des  Regijlres  du  Conjeil  d'Etat. 

•  *  * 

LE  ROI  s'étant  fait  repréfctiter  en  fon 
Confeil,  TArrefl  rendu  en  icelui  le  17. 
Novembre  dernier  ,  par  lequel  Sa  Majelté 
a  ordonné  que  les  petits  Batimens  étrangers 
&  autres  qui  s'étoient  trouvez  depuis  le  pre- 
mier dudit  mois  de  Novembre  ,  &  qui  fe 
trouveroient  dans  les  Ports  du  Royaume  , 
mefme  à  la  Mer  fx  fur  les  Côtes  à  une  ou 
deux  lieues  au  lar)^.!  ,  feroient  arrêtez  par 
les  Pataches  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Ferme  Gé- 
nérale de  la  vente  des  Tabacs ,  fous  le  nom 
de  Jean  Lâdmiral,  £t  que  ceux  qui  fe  trou- 
veroient chargea  de  Tabac ,  en  tout  ou  par- 
tie, feroient  contirquez,  &  les  Maitres  d'i* 
ceux  condamnez  en  mille  livres  d'amende. 
Sa  Majelté  a  écé.  informée  qu'encore  que 
fon  intendo»  eue  été  de  comprendre  dans 
^exécution  dtidit  Arrêt  les  I fies  Ffànçoifes 
fituées  en  Mer  ou  le  long  des  Côtes  ,  Et 
que  la  diftance  réglée  peur  les  unes  ,  lé  fut 
pour  les  autres  également  &fans  diftinâion, 
néanmoins  Icfdi^s  Batimens  venoient  relâ- 
cher  dans  lefdites  Ides  Françoifes  ,  &  y  dé- 
barquer les Tàtwés  dont  ils  étoîent  chargez, 
fous  prétexte  que  ocs  Ifles  fe  trouvoient 
hors  de  la  diftance  de  deux  lîeiies  des  Cô- 
tes du  Royaume, &  qu'elles n'avoîent  point 
été  dénouunées  dans  l'Arrêt  dm  7.  Novem- 
bre 
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bre  dernier,  de  forte  que  les  verfemens  des 
Tabacs  continuant  de  fe  faire  dans  les  Pro- 
yinces  Maritimes  par  les  communications 
ai  les  correfpondances ,  ledit  Arreft  demeu- 
rer oit  fans  etfet  &  fans  eiécution ,  (i  Sa  Ma- 
jefté  n'expliquoit  de  nouveauifes  intentions  à 
cet  égard  ;  A  quoi  voulant  pourvoir  ;  Ouï 
le  Rapport.  Sa  Majesté'  étant  em 
SON  Conseil  ,  de  Tavis  de  Monlieur 
le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  en  expliquant 
en  tant  que  befoin  ledit  Arred  du  17.  No- 
vembre dernier ,  d  ordonné  &  ordonne  que 
les  Batimens  étrangers  &  autres  qui  fe  font 
trouvé  depuis  ledit  jour  premier  Novem- 
bre dernier ,  ou  qui  fe  trouveront  non  feu- 
lement dans  les  Ports  du  Royaume,  ou  à 
la  Mer  fur  les  Côtes  si  une  ou  deux  lieues 
au  large  ,  mais  encore  dans  les  Ports  de» 
Iles  Françoifes  qui  font  fur  les  Côtes  du 
Royaume,  ou  à  la  Mer  à  pne  ou  deux  lieiies 
des  Côtes  defdites  Ifles  ,  feront  arrécei  par 
les  Pataches  &  Commis  de  la  Compagnie 
d'Occident  Adjudicataire  de  la  Ferme  Ge* 
nerale  de  la  vente  exclufîve  des  Tabacs  , 
(bus  le  nom  de  Jean  Ladmiral.  Permet 
Sa  Majefté  à  la  Compagnie  d'Occident  de 
faire  contraindre  par  force  les  Maîtres  defdits 
Batimens  de  venir  à  bord,  &  en  cas  de  refus 
ou  de  re(iftance.  Veut  Sa  Majefté  que 
lefdits  petits  Batimens  de  mer  qui  fe  trouve- 
ront chargez  de  Tabacs  en  tout  ou  partie 
foient  confifquez  ,.  enfemble  leurs  charge- 
mens ,  au  profit  de  ladite  Compagnie,  &  les 
Maîtres  defdits  Batimens  condamnexà  mil- 
le  livres  d'amende  ,  auiïi  au  profit  de  ladite 
Compagnie  y  Et  que  lesdites  contraventions, 

frau* 


> 


I  a 
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fraudes  &  confifcacions  foirnt  jugées  en  la 
foitne  préfcrite  par  l'Arred  du  17.  Novem- 
bre dernier ,  par  les  Srs.  Iiitendans  &  Corn* 
miilàires  départis ,  aufquels  Sa  Majefté  en- 
joint de  tenir  la  main  à  Texécution  de  pre- 
fent  Arreft  ,  dont  elle  interdit  la  connoif- 
fance  à  tous  autres  Juges.  Fa  i  t  au  Con- 
feil  d*Etat  du  Roi  ,  Sa  Majelté  y  étant , 
tenu  à  Paris  le  (ixiéme  jour  de  Décembre 
mil  fept  cens  dix-huit. 

Signé  PhELIPEAUX. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU; 
Roi  de  France  et  de  Navakre: 
Dauphin  de  Viennois  &  Dyois ,  Provence, 
Forcalquier  &  Terres  Adjacentes  ,  à  nos 
amez  &  féaux  Confeillers  en  nos  Confeils 
les  Srs.  Intendans  &  Commiffaires  départis, 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les 
rrovinces  ai  Generalitez  de  notre  Royaume, 
Salut,  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  préfentes  (ignées  de  Nous ,  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  de  l'Arrêt  ci-attaché 
fous  le  Contre  fcel  de  notre  Chancellerie, 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d*Etat  , 
Nous  y  étant ,  pour  les  caufes  y  contenues. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  de  fîgnifier  ledit  Ar- 
re(l  à  tous  qu'il  appartiendra  à  ce  que  per- 
fonne  n'en  ignore ,  Et  de  faire  pour  Ton  en- 
tière exécution  tous  Aâes  &  exploits  necef- 
faires  fans  autre  permiUion  ,  nonobftant 
Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à  ce  contraires ,  Foulons  qu'aux  Co' 
pies  dudit  Arred  &  des  préfentes  collation- 
Bées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  Confeil- 
lers 1 
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i^s- Secrétaires  ,  foi  foit  adjoutée  comme 
aux  Originaux.  Cak  tel  est  notre 
PLAISIR.  Donné  à  Paris  le  nxiéme  jour 
de  Décembre  ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens 
dix  huit  ,  &  de  notre  Règne  le  quatrième. 
Sijf m/  LOUIS.  Par  le  Roi,  Dauphin  Com- 
te de  Provence  ,  le  Duc  d'Orléans  Regeat 
prelent.    Et  f  lus  bas^  \ 

Phelypeaux. 


Pour  le  Roi. 


ColUttottné  à  ^Original 
far  Nous  Ecuyer-  Con* 
feiller  Secrétaire  du  Roi^ 
MaifoH  -  Couronne  de 
France  (sf  de  fes  ft^ 
»nances. 


A  R  R  E  S  T 

Qui  attribue  Jurifdiéiion  à  Mrs,  les  Intendant 
des  Provinces  îsf  Generalitez  du  Royaume^ 
des  eontefiations  mués  Sff  à  mouvoir  ,  en 
Exécution  de  l'^Arrefi  du  Confeil  du  28. 
Novembre  1718.  concernant  les  Retrouves 
des  Tabacs,  Du  6,  Décembre  1^1%.  £jf- 
trait  des  Regijires  du  Conjeil  â^Etat, 

T  ERoi  s'étant  fait  reprefenter  l'Arreft 
*^  rendu  en  fon  Confeil  d'Etat  le  28.  No- 
vembre dernier  ,  par  lequel  Sa  Majeflé  a 
annuité  la  claufe  inférée  dans  le  Refultat 
du  12.  Décembre  1714.  portant  que  les  Ta- 
bacs de  Retrouve  feront  vendus  au  profit  de 
Guillaume  fils  ,  en  payant  par  lui  à  celui 
qui  lui  fuccederoit  la  fomme  de  trente  mil- 
le livres  feulement  •  Et  ordonné  qu'il  fera 

fait 
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h\t  des  Inventaires  exaâs  de  tous  les  Ta* 
-bacs  de  Retrouve  par  les  Commis  de  Jean 
Ladmiral ,  pour  le  compte  duquel  \tsà'n$ 
Tabacs  feront  vendus,  Et  que  pour  alfurcr 
idavantage  la  vérité  dèfdits  Inventaires,  le- 
dit Gui  laume  fils  ,  les  Cautions  Soufer- 
tnîers,  Commis  &  Prepofei  feront  tenus  de 
reprefenter  aux  Commis  dudit  Ladmiral 
tous  les  Papiers  &Regiftres  en  bonne  forme 
concernant  ladite  Fetme,  pour  être  par  eux 
clos,  arrêtez,  paraphez  &  drcllé  de^  Piocés 
verbaux  de  l'état  d*îcetix  ;  pour  l'exécution 
duquel  Arrefl  Sa  Majelléadonné  fes  ordres 
aux  Srs.  Intendans  &  Commiflaires  départis 
dans  les  Provinces.  Mais  comme  il  con- 
vient ,  pour  empêcher  les  conteQations 
qui  pourroient  furvenir  fur  la  Jurifdiûion 
desdhs  Srs.  Commiiïaires  ,  de  rendre  fes 
intentions  publiques  ;  Oiii  le  Rapport     Sa 

MAJESTE  ETANT  EN  SON  CONSEIL,  de  l'a- 

vis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Eegent 
a  ordonné  &  ordonne ,  que  toutes  les  con- 
teftations  mûës  &  à  mouvoir  dans  les  Pro- 
vinces au  fujet  de  l'exécution  dudit  Arreft 
rendu  en  (bn  Confeil  d'Etat  le  28.  Novem- 
bre dernier  ,  feront  portées  devant  les  Srs. 
Intendans  &  Commiûaires  départis  dans 
lefdites  Provinces  &  Generalîlez  du  Royau* 
me,  aufquels  pour  cet  etfet  elle  en  a  attri- 
bué toute  Cour  &  Jurisdîâion  ,  Et  icelle 
Interdite  à  toutes  fes  autres  Cours  &  Juges, 
pour  être  lefdftes  contedations  inftruites  & 
jugées  par  lefdits  Srs.  Commiflfaires  en  pre- 
mière inftance  ,  fauf  l'Appel  au  Confeil. 
Etiera  le  prefent  Arrêt  exécuté  ,  nonobs- 
tant oppofitions,  &  tous  autres  etnpéchemens 

quel- 


1-* 
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quelconques  pour  lefquels  ne  fera  différé,^ 
donc  (i  aucuns  interviennent  ,  Sa  Majeûé 
s'en  relèrve  la  connoiilànce,  &icelle  inter- 
dit à  tous  autres  Jugfs.  Fait  au  Confeil 
d*£tat  du  Roi ,  Sa  Majedé  y  étant,  tenu  à 
Pari*  le  fixiéme  jour  de  Septembre  mil  fcpt 
cens  dix-huit.  %»/, 

Phelypeaux. 

LOUIS  Parla  Grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
re: Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquîer 
&  terres  Adjacentes,  à  nos  amez  &  féaux 
les  Srs.  Intendans  &  CommilTaires  départis 
pour  l'exécution  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalitez  de  notre  Royaume  , 
Salftf.  Nous  vous  mandons  &  enjoignons 
par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main ,  de 
procéder  à  l'exécution  de  l'Arred  ci-attaché 
fous  le  Contre*  fcel  de  notre  Chancellerie  ^ 
cejourd'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat, 
Nous  y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues, 
lequel  nous  voulons  être  exécuté  ,  nonobf- 
tant  oppoli lions  6r  tous  autres  empéchemens 
quelconques  pour  lesquels  nous  ne  voulons 
être  différé.  Commandons  au  premier  notre 
Huifïîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  ligni- 
fier ledit  Arred  à  tous  qu'il  appartiendra,! 
ce  que  perfonne  n'en  ignore ,  Et  de  faire  pour 
fon  entière  exécution  tous  k&ts  &  exploits 
neceffaires ,  fans  autre  permiifion  ,  nonob- 
ftant  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  Norman- 
de ,  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Voulons 
qu'aux  Copies  dudit  Arreft  &  des  Préfentes 
collationnéfs  par  l'un  de  nos  amex&  féaux 

Con« 
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Confeillers- Secrétaires  ,  foi  foie  adjouftée 
comme  aux  Originaux.  Car  tel  est  nô- 
l^E  PLAISIR.  Doupé  à  Paris  le  lixiéme 
jour  de  Décembre  ,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  dixhuit,Et  de  nôtre  Règne  le  quatrième. 
Signé  LOUIS.  Par  le  Roy  ,  Dauphin 
Comte  de  Provence,  leDuc  d'OfiLEANs 
Régent  prefent.  Et  fins  bas  ^  Puelype- 
▲  u  X.  Et  fcellé. 

'CoUationné  à  t original  far 

Nous  CoK/eiHer-Seeretai» 

Pour  le  Rol^     re  du  Roi ,  MaifoH^  Cou* 

ronne  de  France  (sf  dcfes 
Finances, 


I  \ 


ARREST  du 31.  Décembre  1718. 

Et  Lettres  Patentes  données  à  Paris  le 
30.  Mars  1719. 

Peur  laPrife  depojfejjion  ae  la  ferme  des  Domai- 
nes d' Occident  ,  fous  le  nom  d*Aymard 
Ijtmb^xt pour Jix  années  ^  qui  commenceront 
h  premier  Janvier  17 19, 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d^Etaf. 

T  E  R  o  I  ayant  adjugé  en  Ton  Confeil  le 
•*-'  29.  Août  de  la  prefcntc  année  1718.  à 
M.  Aymard  Lambert  la  Ferme  des  Droits 
de  fon  Domaine  d'Occident ,  conjointement 
avec  les  autres  Fermes  Générales  de  Sa 
Majedé  pour  fîx  années  confecutives  ,  à 
commencer  la  jouiffance  pour  le  Domaine 
d'Occident  au  premier  jour  du  moisdejan* 
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rier  de  Tannde  prochaîne  1719.    Et  Sa 
jeflé  voulant  qu'en  attendant  rExpedition 
du    Bail    defdites  Fermes,  ledit    Aymard 
Lambert  entre  en  poiTclIlon  &  jouillànce 
des  Droits  du  Domaine  d'Occident,  &  qu'il 
puilTe  pourvoir  aui  chofes  nectiTaires  pour 
la  Régie  &  Perception  defdits  Droits ,  tant 
dans  le  Royaume  que  dans  le  Ffles  &  Terres 
Fermes  de  l'Amérique  :  ConliQans ,  ceux 
qui  fe  perçoivent  aufdîtes  Ides  &  Terres  Fer- 
mes ,  Savoir ,  en  Canada  au  Dixième  des 
Orignaux  fortans  du  Pays  de  Canada,  de  la 
Nouvelle  France  &  autres  Pays  habitez  par 
les  François  dans  l'Amérique  Septentriona- 
le, en  la  Traite  de  TadoulFac,  àl'excluiioii 
de  tous  autres ,  au  Droit  de  dix  pour  cent 
fur  les  Vins,  Eaux  de  vie,  Liqueurs  ^Ta- 
bacs entrans  en  Canada,  à  l'exception  de  ce 
qui  fervira  à  l'AvituailIement  des  Vaifleaux: 
Et  dans  leslfles  à  Terres  Fermes  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Droit  de  Capitation, 
celui  de  poids  d'un  pour  cent  fur  les  Mar- 
chandifes  entrant  dans  lefdites  Illes,   &  fur 
celles  qui  tn  fortent  ,  au  Droit  d'Ancrage 
fur  les  Vaiileaux  armez  de  Canons  qui  y 
mouillent ,    aux  cinquante  pas  de  Roy  de 
Terrain  refervd  fur  le  circuit  des  Ifles,  au 
Droit  de  Nomination  ,  Profits  &  Emolu- 
mens  des  Greffes,  aux  Domaines  &  Droits 
Domaniaux  ordinaires  &  Cafu,el9 ,  Amen- 
des, Confifcations ,  Aubaines,  Bâtardifes, 
Déshérences,  Epaves,  Biens- vacants, Nau- 
|frage$,  Sauvements  ,  Efchoiiements  &  au- 
|tres  Droits  Royaux  &  Domaniaux,  fuivant 
iTEdit  de  la  Conceifion    qui   en  avoit  été 
[faite  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidenta- 
les 
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Us  da  mois  de  May  1664.    £t  ctiuy  de 
r^iinion  au  Domaine  de  la  Couronne  du 
mois  de  Décembre  1674.     Et  ge'nérale* 
ment  tous  les  Droits,  qui  font  dûs  ou  uH- 
tc2  es  Wes  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que Septentrionale  &  Méridionale  ,  fuivant 
les  Ordonnances  des  Sieurs  Le  Baas  &  6e« 
gon  des  12.  Février  1671.  11.  Juillet  1684. 
autres  Reglemens  &  Arreds  fur  ce  rendus}, 
Et  fuivant  le  Bail  fait  à  M.  Pierre  Domer- 
gue  en  Tanné  *  1687.   Pour  en  jouir  par  le- 
dit Lambert ,  tout  ainfi  que  ledit  Domer- 
gue ,  Louis  Guigue  &  François  Traffnne 
precedens  Fermiers  dudit  Domaine  d'Occi- 
dent en  ont  joiii  ou  dû  joiiir.    Et  comme 
par  Arreft  du  Confcil  du  6.  Septembre  der- 
nier, Sa  MajcQé  a  fait  detfenfes audit Traf- 
fane ,  fes  Procureurs ,  Sousfermiers  &  Com- 
mis ,  d'abandonner  la  Régie  defdits  Droits 
de  ladite  Ferme  du  Domaine  d'Occident , 
qu'après  que  ledit  Lambert ,  fcs  Procureurs, 
Commis  &  Prepolcz  en  auront  pris  pofref- 
fîon  ,   à  peine  de  payer  lefdits  Droits  pour 
le  temps  qu'ils  auront  abandonné  ladite  Ré- 
gie,  à  raifon  du  plus  haut  quartier  des  an- 
nées précédentes  ,  &  que  ledit  Lambert  ne 
pourra  prendre  pofTefllon  des  Droits  de  la- 
dite Ferme,  &  en  commencer  la  Régie  dans 
lefdites  Ifles  &  Terres  Fermes  de  TAmeri- 
que  ,    qu'après   ledit  jour  premier  Janvier 
1719.     Et  que  ledit  Traffane  ou  fes  Procu- 
reurs, Soustermiers  ou  Commis  devront  lui 
compter  du  produit  des  Droits  de  ladite  Fer- 
me, depuis  ledit  jour  premier  Janvier  1719. 
jufqu'au  jour  qu'il  en  commencera  la  Régie 
ÔL  Perception ,   Requeroit  qu'il  plût  à  Sa 

Ma- 
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Majefté  fur  ce  lui  pourvoir  ;  oui  le  Rap* 
port.  Sa  Majesté  étant  en  son 
CONSEIL,  de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc 
d*Orleans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne^ 
qu'en  attendant  l'Expédition  du  Bail  de» 
Fermes  générales,  celle  du  Domaine  d*Oc* 
cident  comprit  ,  adjugées  audit  Lambert 
le  29.  Aou(i  de  la  prefente  année  1718.  pour 
iix  années,  à  commencer  la  jouiffancepour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prochaine  1719.  le- 
dit Aymard  Lambert  entrera  en  poiTeifion 
&  joiiiflànce  dudit  jour  premier  Janvier  pro- 
chain de  tous  les  Droits  dudit  Domaine 
d'Occident ,  qui  ff*  perçoivent  tant  dans  les 
Bureaux  de  France,  que  dans  les  Ifles  &  Ter- 
res Fermes  de  l'Amérique  Septentrional  e*& 
Méridionale:  ordonne  que  lefdits  Droits  lui 
feront  payez  ou  à  Tes  Procureurs ,  Commis 
&  Prepofez  aux  Bureaux  qui  font  ou  pour- 
ront être  par  loy  établis  ,  A  quoi  faire  les 
débiteurs  feront  contraints  par  les  voyes  or- 
dinaires, &  fuivant  lesEdits,  Déclarations, 
Ordonnances,  Rcgiemens,  Tarifs  &  Arrêts 
fur  ce  rendus  ,  qui  feront  exécutez  fuivant 
leur  forme  &  teneur,  &  conformément  aux 
Baux  de  Domergue ,  Guigue  &  TrafFane 
précédents  Fermiers.  Permet  Sa  Ma- 
jcfté  audit  Lambert,  de  pourvoir  à  tout  ce 
qu'il  eftimera  neceiïaire  pour  la  paidble  pof- 
feffion  ,  régie  &  perception  defdits  Droits. 
du  Domaine  d'Occident.  Fait  Sa  Ma- 
jefté  très  exprelfes  deffenfes  à  toutes  perfon- 
nes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el« 
les  foient  «  de  troubler  ledit  Lambert ,  Cqs 
Procureurs,  Commise  Prepofez  dans  la- 
dite 
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dite  Régie  &  Perception  ,   à  peine  d*en  té* 
pendre  en  leur  propre  &  pnvé  nom  ,  &  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.    Or* 
DONNE  en  outre  Sa  Majedé  ,    que  ledit 
Trattane  ,    Tes  Procureurs ,  Sousfermiers , 
Commis  &  autres  qui  auront  fait  la  Régie 
èc  Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  Ifles  &  l>rres  Fermes  de 
l'Amérique  ,  depuis  ledit  jour  premier  Jan- 
vier 1719  jurqu'aujour  que  ledit  Lambert, 
fes  Procureurs ,  Commis  &  Prepofei  au* 
ront  commencé  à  faire  ladite  Régie  6l  Per- 
ception dans  lefdites  Ifles  &  Terres  Fermesf, 
feront  tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes 
Procureurs ,  Commis  &  Prepofez ,  du  pro- 
duit defdits  Droits ,   &  lui  en  remettre  les 
fonds,  à  quoi  ils  feront  contraints  ainfî  qu'il 
tû  accoutumé  pour  les  deniers  &  affaires 
de  Sa  Majefté.    Veut  Sa  Majefté  que  tou- 
tes   les    contedations    concernant    lefdits 
Droits  ,     circenilanccs  &    dépendances  , 
foient  inftruites  &  jugées  ;   Savoir,   Celles 
qui  pourront  furvenir  poufraifon  des  Droits 
qui  fe  perçoivent  en  France  ,  par  les  Juges 
à  qui  la  connoiffance  en  appartient ,  tant  en 
première  initance  que  par  appel;  Et  dans  les 
Jfles,  par  les  Srs.  Intendsns  de  Judice,  Po- 
lice, Finances  &  Marine,  ou  par  les  Corn- 
miffaires  Ordonnateurs  faifant  les  fondions 
d'intendans  dans  lefdites  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes ,  £t  que  les  Jugemens  qui  feront  par 
eux  rendus  feront  exécutez  par  provKion, 
nonobdant  Tappel  qui  ne  pourra  être  relevé 
qu'au  Confeil  de  Sa  Majefté.     Faifant  def- 
fenfes  à  toutes  fes  Cours  j   Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'en  conuoîcre.    E  n- 
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JOINT  Sa  Majcfté  aux  Srs.  întendans  éc 
CommilTaires  départis  dans  les  Provinces  & 
Gcnéralîtex  ,  Et  aux  Juges  ordinaires  des 
Fermes  dans  le  Royaume  ,  Enfemble  aux 
Srs.  Gouverneurs  ,  Lieutenans  Généraux  , 
Intendans  &  Commi/Taires  Ordonnateurs , 
El  aux  Gouverneurs  particuliers  dans  lel- 
diies  Ides  &  Terres  Fermes  de  T Amérique, 
de  tenir  la  main  ,  chacun  à  Ton  égard  ,  | 
rExccuiion  d»  prcfent  Arrêt ,  nonobllunt 
toutes  oppolitions  ou  appellations  ,  dont  (i 
aucunes  interviennent  ,  Sa  Maj<ift<'  s'en  cft 
reiervé  la  connoilfance  &  à  Ton  Confeil^Et 
icelle  interdit  à  toutes  Tes  Cours  &  autres 
Juges  ;  Et  pour  TExecution  du  prefent  Ar- 
r^t  toutes  Lettres  nectifaires  feront  Expé- 
diées. Fait  au  Confcii  d'Etat  du  Roy, 
Sa  Majefté  y  étanf ,  tenu  è  Paris  le  trente-^ 
unième  Jour  de  Décembre  mil  fept  cens  dix- 
huit.        »S/^»/ Phelyp'eaux. 

LOUIS  PAR  LA  Grâce  deDiev 
Roi  DE  France  et  de  Navar« 
RK,  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyoîs ,  Provence  ,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront.  Salut  Nous  avons 
fait  adjuger  en  nôtre  Confcil  le  29.  Août 
de  l'année  dernière  17x8.  à  Me.  Aymard 
Lambert  la  Ferme  des  Droits  de  nôtre  Do- 
maine d'Occident ,  conjointement  avec  nos 
autres  Fermes  Générales  Unies ,  pour  Hx  an- 
nées confecutives,  à  commencer  la  jouinance^ 
pour  ledit  Domaine  d'Occident  au  premier 
jour  du  mois  de  Janvier  de  la  prefcnte  an- 
née 171 9.    Et  comme  il  eft  neceflaire  qu'en 
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attendant  l'expédition  du  Bail  defcfites  Fer* 
mes  I  ledit  Aymard  {^ambert  enue  en  pos» 
fefUon  &  jouilïance  de  uofdits  Droits  du  Do- 
maine d'Occident ,  &  qu'il  puiiFe  pourvoir 
aux  chofes  necelFtires  pour  la  régie  &  per- 
ception de  ces  Droits,  tant  âms  nôtre  Roi- 
aume  que  dans  les  llles  &  Terres  Fermes 
de  l'Amérique  ,  lefqueis  confident ,  ceux 
qui  fe  perçoivent  auldifes  Iflch  &  Terres  Fer- 
mes. Savoir  en  Canada  au  dixième  des  O- 
rignaux  Ibrtans  ctndir  Pays  dv.  Canada,  delà 
Nouvelle  Frunce  &  autres  FayN  h^bite'A  par 
les  François  dans  TAinerique  Sepientriona- 
le  y  en  la  Traitte  de  Tadouffac ,  à  rexclu- 
iion  de  tous  autre*:  ,  au  Droit  de  dix  pour 
cent. fur  les  Vins,  Eaux  de  Vie  ,  Liqueurs 
^  Tabacs  entrans  en  Canada,  à  l'exception 

«de  ce  qui  fervira  à  Tavi^aaillement  des 
Vaiflèaux  ;  Et  dans  les  Ifles  &  Terres  Fer- 
mes de  l'Amérique  Méridionale  «  au  Droit 
de  Capîtation,  en  celuy  de  poids^d*un  pour 
cent  fur  les  Marchandifes  entrant  dans  leG 

;  dites  Ifles,  &  fur  celles  qui  en  fortenr,  au 
droit  d'Ancrage  fur  les  Vaiflèaux  armez  de 
Canons  qui  y  mouillent  ,  aux  cinquante 
pas  de  Roy  de  terrain  refervé  fur  le  circuit 
des  Ifles,  au  Droit  de  Nomination,  Profits 
èc  Ernolumens  des  Greffes  ,  aux  Domaines 
&  Droits  domaniaux  ordinaire!^  &  cafuels , 
Amendes ,  Confifcations ,  Aubaines,  6â- 
tardifbs ,  Déshérences ,  Epaves ,  Biens  va- 
cans ,  Naufrages ,  Sauvcmens ,  Echoliemens 
&  autres  Droits  Royaux  &  domaniaux ,  fuî- 
vant  rEdit  de  la  conceiTion  qui  en  avoitété 
faite  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
du  mois  de  May  1664.  Et  celui  de  réiinion 
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flu  Domaine  de  nôtre  Couronne  da  mois  de 
Pecembre  (674.  &  généralement  en  tous 
le^  Droits  qui  ibnt  dûs  ou  ufitez  es  Ides  & 
Terres  Fermes  de  1*  Amérique  Septentriona- 
le &  Méridionale ,  fuivant  les  Ordonnan- 
ces des  Srs  Lebaas&  Begon  des  12.  Fevrîtrr 
1671.  Il  Juillet  1684  autres  Reglemens  (11c 
Arréis  fur 'ce  rendus,  &  fuivant  le  Bail  fait 
à  Me.  Pierre  Domtrgue  en  Tannée   1687. 
pjur  en  jouir  par  kdit  Lambert ,  tout  ainfî 
que  ledit  Domèrgue  ,   Louïî»  Guîgue  ,    & 
François  TratFane  precedens  Fermiers  dudit 
D  )maine  d'Occident  en  ont  joui  ou  -^û 
jouir  ;  nous  avons  fait  deffcnfes  par  Arrêt 
de  nôtre  Confeil  d'£tat  du  6.  Septembre 
1718    audit  Traffane  ,    fes   Procureurs  & 
Commis  ,    d'abandonner  la  régie    defdirs- 
Droits  de  la  Ferme  de  nôtre  Domaine  d'Oc- 
cident ,    qu'après  que  ledit  Lambert ,    fes 
Procureurs ,  Commis  &  prépofeï  en  auront 
pris  polfeffion  ,     à  peine  de  payer  lefdits 
Droits  pour  le  temps  qu'ils  auront  abandon- 
né ladite  régie,  1  raîfon  du  plus  haut  quar- 
tier des  années  précédentes.  Et  attendu  que 
ledit  Lambert  ne  pourra  prendre  pofleflion 
des  Droits  de  ladite  Ferme,  &en  commen- 
cer la  Régie  dans  lefdites  ïfles&  Terres  Fer- 
mes de  l'Amérique,  qu'après  ledit  jour  pre- 
mier Janvier  de  la  prefente  année  171 9.  de 
que  ledit  Traffane  on  fes  Procureurs ,  Sous- 
fermiers  ou  Commis  devront  lui  compter 
du  produit  des  Droits  de  ladite  Ferme  de- 
puis ledit  jour  premier  Janvier  1719.  juf- 
qii'au  jour  qu'il  en  commencera  la  Régie  & 
perception  ,  nous  avons  par  autre  Arrêt  de 
nôtre  Confeil  d*£tat  du  31.  Décembre  1718. 

E  X  Or- 
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Ordonné  qu'en  attendant   l'expédition  du 
Bail  des  Fermes  Générales,    celle  du  Do- 
maine d'Occident  comprife,  adjugées  audit 
Lambert  le  29.  Août  1718*  pour  iix  années, 
à  commencer  la  jouilfance  pour  les  Droits 
dudit  Domaine  d'Occident  qui  fe  perçoi- 
vent, tant  dans  les  Bureaux  de  France  que 
dans  les  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Améri- 
que Septentrionale  &  Méridionale,  quelef- 
dits  Droits  lui  feront  payez  ou  à  fes  Procu- 
reurs ,  Commis  &  prépofez  ,  aux  Bureaux 
qui  (ont  ou  pourront  être  par  lui  établis , 
à  quoi  faire  les  débiteurs  feront  contraints 
par  les  voyes  ordinaires,  &  fuivanc  les  £- 
dits,  Déclarations),  Ordonnances  ,  Regle- 
xnens ,  Tarifs  &  Arrêts  fur  ce  rendus  qui 
feront  exécutez  fuivant  leur  forme  &  te- 
neur ,  &  conformément  aux  Baux  de  Do- 
mergue  ,    Guigue    &  TrafFanc  preccdens 
Fermiers.     JEt  par  le  même  Arrêt  nous  a- 
vons  permis  audit  Lambert  de  pourvoir  à 
tout  ce  qu'il  eftîmera  neceifaire  pour  la  f  ai- 
fibie  poffeflion,  Régie  &  Perception  defiits 
Droits  du  Domaine  d'Occident ,  avec  dcf- 
fenfes  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'elles  foient  de  troubler 
«ledit Lambert,  fes  Procureurs ,  Commis  & 
prépofez  dans  ladite  Régie  &  perception  ,  â 
peine  d'en  repondre  en  leurs  propres  &  pri- 
vez noms  ,  &  ordonné  que  ledit  Traffane, 
fes  Procureurs ,  Sousfermiers,   Commis  & 
autres  qui  auront  fait  la  Régie  &  Perception 
des  Droits  dudit  Domaine  d'Occident),  dans 
les  Ifles  &  Terres  Fermes  de  l'Amérique , 
depuis  ledit  jcyir  premier  Janvier  1719  juf- 
qu'au  jour  que  ledit  Lambert  »  fes  Procu- 
reurs, 
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rcurs ,  Commis  &  Prcpofez  ,  auront  com- 
mencé à  faire  ladite  Rtgie  £t  Perception  dans 
lefdites  IflfS  &  Terres  Fermes ,  feront  tenus 
de  lui  rendre  compte  ou  à  fes  Procureurs  , 
Commis  &  Prépofez ,    du  produit  defdits 
Droits ,  &  lui  en  remettre  les  fonds ,  â  quoy 
faire  ils  feront  contraints  ainlî  qu'il  eft  ac- 
coutumé pour  nos  deniers  &  affaires  ;    Or- 
donné que  toutes  les  contetlations  concer- 
nant lefdits  Droits,  circonftances  &  dépen- 
dances ,  feront  inflruites  &  jugées .   Savoir 
celles  qui  pourront  furvenir  pour  raifon  des 
Droits  qui  fe  perçoivent  en  France ,  par  les 
Juges  à  qui  la  connoilTance  en  appartient , 
tant  en  première  indance  que  par  appel  ;  Et 
dans  les  Ifles  ,  par  les  Intendans  de  lutlice, 
Police  ,  Finances  &  Marine  ,  ou  par  les 
CommiiTaires    Ordonnateurs     faifant     les 
fon£^ions  d'Intendans  dans  leldites  IHes  &l 
Terres  Fermes,  Et  que  lesjugemens  qui 
feront  par  eux  rendus  feront  exécutez  par 
provilion  ,  nonobdant  Tappel  qui  ne  pourra 
être  relevé  qu'en  nôtre  Confeil ,  avec  def- 
fenfes  à  toutes  nos  Cours ,  Confeils  Supé- 
rieurs &  autres  Juges  d'en  connoitre,  En- 
joint aux  Srs.  Intendans  ôcCommifTaire^  dé* 
partis  dans  les  Provinces  &  Généralit<^2  JÊ^ 
aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fermes  danlie 
Royaume,  Enfembleaux  Srs. Gouverneurs, 
Lieutenans  Généraux  &  Commiffaires  Or- 
donnateurs r   &  aux  Gouverneurs  particu- 
liers dans  lefdites  Ifles  6l  Terres  Fermes  de 
l'Amérique,  de  tenir  la  main ,  chacun  à  fon 
égard  ,  à  l'Execution  dudit  Arrêt ,  nonobs- 
tant toutes oppoHtions ou  appellations, dont 
fi  aucunes  interviennent  ,   nous  nous  en 

£  3  fommes 
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fommes  reftrvé  la  connoilTaDce  &  à  nAtre 
Gonfcil  ,  Et  îcelle  interdite  à  toutes  nos 
Cours  &  autres  Juges:  pour  l'Execution  du- 
quel Arrêt  nous  avons  en  outre  ordonné 
que  toutes  Lettres  necelTaires  feront  expe* 
diées.  j1  ces  Caufes^  de  Tavis  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  oncle  le  Duc  d'Orléans  pe- 
tit Fils  de  France  Ragent  ,  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  oncle  le  Duc  de  Chartres 
premier  Prince  de  nôtre  Sang,  de  nôtre  très 
cher  &  très  amé  Coufin  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  de  nôtre  très  cher  ^  très  amé  Cou- 
iln  le  Prince  de  Conty  Princes  de  nôrrc 
Sang,  de  nôtre  très  cher  &  très  amè oncle 
k  Comte  de  Touloufe  Prince  Icgiiimè  , 
Et  autres  Pairs  de  France  ,  Grands  &  nota- 
bles perfonnagcs  de  nôtre  Royaume  ;  Qui 
ont  vu  ledit  Arrêt  de  nôtre  Confeil  d'Etat 
du  3f.  Décembre  1718^.  cy- attaché  fous  It 
Contre  fcel  d«  nôtre  Chancellerie,  Et  de 
nôtre  certaine  (cience  ,  pleine  puifTance  & 
authorité  Royale,  conformément  audk  Ar- 
rêt, nous  avons  par  ces  prefcntes  fîgnècs  de 
nôtre  tnain  ,  ordonné  &  ordonnons  qu'eti 
attendant  l'expédition  du  Bail  de  nos  Fer- 
mes Générales ,  celle  du  Domaine  d'Occi- 
émt  comprife  ,  adjugées  audit  Lambert  le 
jP"  Août  de  l'année  dernière  1718.  pour 
frx  années  ï  commencer  la  jouiflance  pour 
les  Droits  du  Domaine  d'Occident  au  pre- 
mier Janvier  de  l'année  prefente  1719.  ledit 
A^mard  Lambert  entrera  en  pofïeuion  & 
joullfance  dudît  jour  premier  Janvier  der- 
nier de  tous  les  Droits  dudtt  Domaine  d'Oc- 
cident qui  fe  perçoivent,  tant  dans  1rs  Bu- 
reaux de  Fj-ancç  quedansles  lues  &  Terres 
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Fermes  de  l'Amérique  Septentrionale  & 
Méridionale;  ordonnons  que  lefdits  Droits 
lui  feront  paycïou  à  fcs  Procureurs ,  Com- 
mis <St  Prépofei ,  aux  Bureaux  qui  font  ott 
pojrront  être  pariluiiêtalxlis,  à  quoi  faire  les 
débiteurs  feront  contraints  par  les  voyes  ordi- 
naires &  fuivant  lesEdits  Yl)eclarations ,  Gr- 
di'nnances,Rcgieinens,Ta^ifs  à  Arrétsfur  ce 
rendus  qui  icrontexicutex  fuivant  leur  forme 
&  teneur,  Et  conformément  aux  Baux  de  Do- 
mergue,  Guigne  &Tralfane  precedens  Fer- 
initrs.  Permettonsaudit  Lambert  de  pourvoir 
à  ^tout  ce  qu'il  eilimera  neceffaire.  pour  la  pal- 
iiblepofTcfi'on,  Régie  &  Perception  defdits 
Droits  du  Domaine  a'Occîdent.  Faifonstrés 
expr elies  dt  ffcnfes  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que qualité&condiiion  qu'elles  foient,de  trou- 
bler ledit  Lambert,fes  Procureurs,Commis  & 
Prepofti  dans  ladite  Régie  &  percept'pn  , 
à  peine  d*cn  repondre  en  leurs  propres  & 
priveï  noms;  ordonnons  en  outre  que  ledit 
Traftàne,  fcs  Procureurs ,  Sousferniiers  , 
Commis  &  autres  qui  ont  fait  la  Régie  & 
Perception  des  Droits  du  Domaine  d'Oc- 
cident dans  les  lllcs&  Terres  Fermes  de  l'A- 
mérique depuis  ledit  jour  premier  Janv.  17 19. 
jufqu'aujour  que  ledit  Lambert ,  fes  Procu* 
reurs ,  Commis,  &  Prepofez  auront  com- 
mencé à  faire  ladite  Régie  &  perception 
dans  lefdites  liles  &  Terres  Fermes ,  feront 
tenus  de  lui  rendre  compte  ou  à  fes  Procu- 
Murs,  Commis  &  prépofez,  du  produit  def> 
dits  Droits  &  lui  en  remettre  les  fonds ,  à 
quoi  ils  feront  contraints  ainfi  qu*il  eft  ac- 
couûumé  pour  nos  deniers  &  affaires;  vou- 
lons que  toutes  les  conteftations  concernant 
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lefdits Droits,  circondances  &  dépendances 
foienc  inlhuites  &  jugées.  Savoir  ,  celles 
qui  pourront  furvenir  pour  raifonldes  Droits 
qui  le  perçoivent  en  France  ,  par  les  Juges 
à  qui  la  connoifTance  en  apartient,  tant  en 
première  in  (lance  que  par  appel ,  Et  dans 
les  lil('s,  par  les  Srs.  Intendans  de  Juftice, 
Police  ,  Finances  &  Marine  ,  ou  par  les 
Commiifaires  ordonnateurs  faifantles  fonc- 
tions d'intendans  dans  lefdites  liles  &  Ter- 
res Fermes  ;  Et  que  les  Jugemens  qui  fe- 
ront par  eux  rendus  feront  exécutez  par  pro- 
vifion  ,  nonobdant  Tappel  qui  ne  pourra 
être  relevé  qu'en  nôire  Confeîl  ,  faifant 
deffenfes  à  toutes  nos  Cours,  Confeils  Su- 
périeurs &  autrt  sjnges  d'en  connoître.Enjoi- 
gnons  aux  Srs. Intendans  6l  CommifTaires dé- 
partis dans  les  Provinces  &Généraliteï,  £t 
aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fermes  dans 
notre  Royaume  ,  fc-rfemble  aux  Srs.  Gou- 
verneut'j,  Lieutenans  Généraux,  Intendans 
&  Commillaîres  Ordonnateurs  ,  Et  aux 
Gouverneurs  particuliers  dans  lefdites  Ifles 
&  Terres  Fermes  de  l'Amérique  ,  de  tenir 
la  main  ,  chacun  à  fon  égard  ,  à  l'Execu*! 
tion  dudit  Arrêt ,  nonobûant  toutes  oppofî- 
tîons  ou  appellations  ,  dont  (î  aucunes  in-l 
terviennent,  nous  nous  en  fommes  refervé 
la  connoiffance  &  à  nôtre  Confeil  ,  £t| 
icelle  interdifons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Si  do?2mns  en  Mandement  ai 
nos  amez  &  féaux  Confeil lers  les  Gens  de 
nos  Comptes  à  Paris ,  Dijon  &  Rouen  ,| 
Cours  des  Aydes  de  Paris  &  Rouen  »  Par- 
lements de  Dijon  ,  Grenoble  ,  Touloufe,! 
Aix,  Blretagne,  Pau,  Metz,  Dole,  Cour$| 
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des  Q)inpte$ ,  Aydes  &  Finances  de  Bor- 
deaux ,    Momauban  &  Clermont  ferrand 
chacun  en  ce  qui  les  concerne  ;  aux  Trefo* 
rîers  Généraux  de  France  ,  des  Bureaux  de 
nos  Finances  de  Paris ,  Soiffons  ,  Amiens  , 
Ghâlons,  Orléans , Tours ,  Bourges,  Mou* 
lins,  Poitiers,  Lyon  ,  Rouen  ,  Caën  ,  A- 
lençon,  Dijon,    Metx ,  Grenoble,  Tou- 
loufe, Montpellier,  D^uphiné,  Aix,  Bor- 
deaux, Riom,  Momauban,  Lille,  la  Ro- 
chelle &  Auch  ;  aux  M  itres  des  Ports,  leurs 
Lieutenans  &  autres  Juges  aufquels  la  con- 
noifTance  de  nos  Droits  eft  attribuée  dans 
notre  Royaume  de  France  ,   Et  à  nos  amex 
&  féaux  les  Lieutenans  Généraux  pour  nous, 
Intendans  de JuHice,   Police,  Finances  &. 
Marine,   Commiffaires  Ordonnateurs  fat- 
fans  les  fondions  dMntendans  ,    Gouver- 
neurs, Lieutenants  Généraux  &  particuliers 
dans  nos  lues  &  Terres  F'ermes  de  TAmerî- 
que  Septentrionale  &  Méridionale ,  que  da 
contenu  en  ces  prefentes    \\%  faffent  jôliîr 
ledit  Lambert  &  fes  Cautions ,  ayant  caufe, 
fcs  Procureurs ,  Commis  &  Sousfermiers, 
fans  aucun  empefchement ,  nonobftant  op« 
Ipofîtions  quelconques  ,    Arrêts,  Letces  , 
Privilèges  &  autres  cbofes  à  ce  contraires  « 
aufquels  &  aux  dérogatoires  nous  avons  dé- 
rogé &  dérogeons  par  cefdites  Prefentes» 
[Mandons  auffi  à  tous  nos  Gouverneurs  de 
los  Provinces  &  Villes  ,  Capitaines  de  nos 
^laces ,   leurs  Lieutenans  &  Commandans 
le  no^  Troupes ,  Maires,  Echevins,  Capî- 
iouls  &  Jurats ,  Confuls  ,  Syndics ,  Habî» 
|ans& autres  nos  Sujets,  de  tenir  la  main  à 
|*ExectttioA  des  prefentes ,  de  prêter  maia- 
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forte  &  aififtancc,  Hbefoin  eQ,  audit  Ad* 
jndicatairCf  fcs  Soosfermiers,  Procureurs, 
Oommis  &  autres  eiF>p1oytt  à  TAdminidra^ 
tton  de  n6tre  dite  Ferme  du  Domaine 
d!Occident ,  à  peine  de  defobé'ùfance  &  de 
repondre  du  payement  de  nos  Droits ,  &  de 
tous  dépens,  dommages  àc  intérêts.  Vou- 
lons qu*aux  Copies  des  prefentes  deuement 
collationnées  par  l*an  de  nos  amez&  féaux 
Confeillers  -  Secrétaires  foi  foit  ajoûQée 
comme  à  TOri^inal.  Car  tel  efl  nôtre  fiai* 
Jir.  £n  témom  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  nâtre  Scel  à  cesdites  prefentes. 
Donné  à  Parts  le  trentième  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  neuf ,  Et  de 
nôtre  Règne  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 
Et  pins  bas  ,  par  le  Roi ,  le  Duc  d'O  r« 
L£ANS  Relent  prefent.  Signé  Phely- 
fjLKM  X.  Et  fcelié  du  grand  Sceau  de  cire 
jaune. 

DEC  L A  R  A  T I  G  N 

DU    RO  Y,, 

Oc^ncernant  les  condamnti;  aux  Galères  | 
Bannis,  &  Vagabonds. 

Donnée  à  Paris  le  8,  Janvier  iT\^^ 

Tf  O  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
•*^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  L'é- 
tendue de  nôtre  bonne  ville  de  Paris,  &  le 
nombre  des  perfonnes  qui  y  abordent  tic 
toutes  les  PfQvIncci  de  nôtre  Royaume  , 
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obligeant  à  veiller  plus  particuliereimeiit  fur 
tous  ceux  qui  pourroient  troubler  la  fureté 
ou  la  tranquillité  publique  :  les  Rois  nos 
prédeceifeurs  ont  eu  dans  tous  tes  temps 
une  attention  finguliere  à  en  éloigner  les 
Vagabonds  ,  qui  ti*ont  d*aatre  occupation 
que  celle  que  leur  libertinage  leur  procure, 
&  qui  ne  tirent  fouvent  leur  fubliftance  que 
des  crimes  où  la  débauche  les  entraîne.  C'^ft 
dans  cette  vûë  que  le  feu  Roi  nôtre  très  ho- 
noré Seigneur  &  Bilajeul ,  marqua  par  U 
Déclaration  du  17.  Août  1701.  la  véritable 
qualité  des  Vagabonds  &  gens  fans  aveu  , 
qu'il  leur  enjoignit  de  nouveau  de  fortir  de 
Paris  dans  un  certain  temps  y  qu'il  pronon- 
ça des  peines  contre  ceux  qui  n'y  fatisfe** 
roicnt  pas,  &  qu'il  détermina  les  Juges  qui 
prendroient  connoiilance  des  contraven- 
tions, il  crut  même  devoir  comprendre 
dans  la  difpofiuon  de  cette  Loi  ceux  qui 
ayant  été  bannis  de  quelques  unes  des  Villes 
ou  Provinces  du  Royaume  ,  étoient  indig- 
nes de  venir s*écablir  dans  la  Ville  capitale, 
pendant  le  temps  qu'ils  étoient  exclus  de 
leur  propre  patrie,  &  dont  les  crimes  paflèz 
donnoient  un  jufte  fujet  d*en  craindre  de 
nouveaui^  &  c'ell  par  ces  motifs,  qu*il  leur 
fut  fait  défenlès  de  fe  retirer  dans  nôtre  bon* 
ne  Ville,  Prevofté&Vicomié  de  Paris,  fous 
les  peines  portées  par  les  Déclarations  des 
gi.  May  1682.  &  19.  Avril  1687.  contre 
ceux  &  celles  qui  ne  gardent  pas  leur  ban. 
Mais  l'expérience  ayant  fait  connoître  que 
ceux  qui  font  accoutumez  au  crime,  ne  font 
pas  moins  à  craindre  après  le  temps  de  leur 
condaomaiion ,  que  pendant  le  temps  mé- 
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me  porté  par  le  jogemeut  qui  les  condam 
ne,  nous  avçnsjugé  à  propos,  en  renouvel* 
lant  des  Loîx  (i  necefTaires  ,  pour  maintenir 
le  bon  ordre  dans  nôtre  bonne  ville  de  Paris, 
de  faire  les  mêmes  défenfes  à  tou-  ceux  qui 
aùroient  été  condamnez  aux  galères,  ou  au 
bannifïèment,  même  après  le  temps  de  leur 
condamnation  expiré  ,   en  limitant  cepen* 
dant  ces  défenfes  à  nôtre  bonne  ville  dePa» 
ris,  Fauxbourgs  &  Banlîciie  d*icelle  ,  &  en 
n'y  comprenant  par  rapport  aux  bannis ,  que 
ceux  dont  la  conduite   nous  a  paru  trop 
fufpcâe  ,  &  l'état  trop  peu  favorable  pour 
les  fouffrir  dans  la  première  Ville  de  nôtre 
Royaume,  &  (i  près  de  nôtre  perfonne;  & 
comme  d'ailleurs  nous  fommes  dans  la  ne- 
ce  fH  té  d'envoyer  des  hommes  dans  nos  Co- 
lonies ,  pour  y  fervfr  comme  engagez  ,  6c 
travailler  à  la  culture  des  terres,  ou  auxau* 
très  ouvrages,  fanslefquels  nôtre  Royaume 
ne  tireroit  aucun  fruit  du  commerce  de  ces 
pa'ïs  fournis  h  nofire  domination ,  nous  avons 
crû  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  convena- 
ble au  bien  de  noilre  Etat  ,  que  d'établir 
contre  les  hommes  qui  contreviendroient 
tant  à  la  prefente  Déclaration  ,   qu'à  celles 
du  3i.Mayi682.29.Avrili687.&27.Août 
1 701 .  la  peine  d'être  tranfportea  dansnos  Co- 
lonies. A  ces  eat/fes^  de  l'avis  de  notre  très-  cher 
&  trés-amé  oncle  le  Duc  d'Orleans^Petît-  Fils 
de  France  Régent,  de  nos  très*  chers  &  très- 
amés  Confins  le  Duc|de  Bourbon,&  le  Prince 
de  Conty ,  Princes  de  nôtre  Sang ,  de  nôtre 
très-cher  &  très  •  amé  oncle  le  Comte  de 
Touloufe,  Prince  légitimé,  &  autres  Pairs l 
de  France,  Grands  &  Notables  Perfonnages 
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de  nôtre  Royaume,  &  de  nôtre  certaine  fd* 
ence^  pleine  puiifance  &  Aatorité  Royale  ^ 
nous  avons  par  ces  prefentes  (ignées  de  nô- 
tre main,  dit,  ordonné  &  déclaré,  difons, 
ordonnons»  &  déclarons  ,  voulons  &  nous 
plaît,  que    les  Déclarations  des  31.  May 
1682.   29.  Avril  1687.  &   27.  Aoûc   1701* 
foient  exécutées  félon  Iqiir .forme  &  teneur. 
Permettons  néantmoins  à  toutes  nos  Cours 
&  Ju^es  ,  fuivant  Tezigence  des  cas ,   d'or- 
donner que  dans  les  cas  prefcrics  par  lefdî- 
tes  Déclarations  contre  ceux  qui  ne  gardent 
pas  leur  ban  ,    &  contre  les   Vagabonds  6c 
gens  fans  aveu ,  les  hommes  feront  tranf- 
portez  dans  nos  Colonies ,  pour  y  fervir 
comme  engagez,  &  travailler  à  la  culture 
des  terres,  ou  aux  autres  ouvrages  aufquels 
ils  feront  employez  ,  fans  que  ladite  peine 
puiffe  être  regardée  comme  une  mort  civi- 
le, n:  emporter  confifcation.     Voulons  en 
outre  que  tous  ceux  qui  ont  été  ou  feront 
ci-aprés  condamnez  aux  galères  ou  au  ban- 
niifement,  par  quelques  Juges,  &  de  quel- 
ques lieux  que  ce  puiffe  être ,  ne  puiffent  en 
aucun  temps  ny  en  aucun  cas ,  même  après 
le  temps  de  leur  condamnation  expiré ,  fe 
retirer  dans  nôtre  bonne  ville  de   Paris,, 
Fauxbourgs  &  Banlieiie  d'icelle.  Ce  qui  n'au- 
ra lieu  cependant  par  rapport  aux  bannis  , 
dont  le  temps    de  la  condamnation  feroit 
expiré ,  que  pour  ceux  qui  auroient  été  aufl! 
condamnez  au  Ctroan  ou  à  d'autres  peines 
corporelles  ,    pour  ceux  qui  auroient  été 
condamnez  deux  fois  au  banniffement ,  ou 
qui  auroient  fuby  quelque  autre  condamna- 
tion, faute  d'avoir  gardé  .leur  ban  :'  Enjoi- 
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gnons  i  cet  effet  à  tou^  ceux  de  celles  qu! 
om  été  cy- devant  condamnex  aux  peines 
C7  deflus  énoncées  ,  de  Ce  retirer  defdits 
lieui  dans  un  mois  du  jour  de  la  publica* 
tien  des  prelèntes  ,  (inon  &  à  faute  de  ce  fai- 
re dans  ledit  temps,  &  iceiuy  pailé,  ils  fe* 
ront  condamnez ,  ensemble  ceux  qui  con- 
treviendront à  l'avonir  à  la  prefeiite  Déclara- 
tion; favoir,  les  hommes,  à  être  envoyez 
dans  nos  Colonies^pour  y  fervir  comme  enga- 
gez, &les  femmes  à  être  renfermées  à  THÔ- 
pfta!  Général  de  noftre bonne  ville  de  Paris, 
pendant  le  temps  que  nos  Juges  eftimeront 
convenable.  A  l'effet  dequoi  ,  leur  procez 
leur  fera  fait  âr  parfait  par  le  Lieutenant  Gé« 
néral  de  Police,  ou  leLieutenanr  Criminel 
de  Robe-  courte ,  concurremment  &  par  pré-* 
Vention,  &  le  jugement  par  eux  rendu  en 
dernier  reifort  avec  les  Officiers  du  Châte- 
let,  au  nombre  de  feptau  moins,  fans  que 
le   Lieutenant    Criminel  de    Robe  courte 

£u  (Te  conitoître  de  ceux  contre  lefquels  le 
litutenant  Général  de  Police  aura  décrété 
avant  lui ,  ou  le  même  jour.  Voulons 
qu'en  cas  <ie  conteftation  entre  lefdiis  Offi- 
ciers pour  la  compétence  ,  elle  foit  réglée 
par  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fans 
qu'ils  puifTcnt  fe  pourvoir  au  Grand  Confeil, 
ni  ailleurs:  Ne  pourront  néantmoins  lef* 
dits  Officiers  connoître  defdires  contraven- 
tions, fi  les  jiigemens  de  condamnations  ont 
été  rendus  par  noflre  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  foit  en  inérmant  ou  confirmant  les 
Sentences  des  premiers  Juges  ,  même  lorf- 
que  l'exécution  des  Sentences  auroit  été 
renvoyée  devant  lefdits  Jages  ,  dans  tous 
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i^fquels  C8S,  le  procez  fera  fait  SttX  contre- 
venans  par  nodre  dite  Cour  »  À  lefdtts  Lieu* 
tenant  Général  de  Police,  &  Lieutenant 
Criminel  de  Robe- courte  feront  tenus  délai 
an  délaifTer  la  connoiilance;  &  lilesconpar 
blés  avoient  ét'é  arrêtez  dan»  les  prifons  da 
Ghâteletf  ils  feront  tenus  de  les  faire  trans- 
férer dans  les  prifons  de  la  Conciergerie, 
pour  te  procez  leur  être  fait  &  parfait  à  Is 
requefte  de  noflre  Procureur  Général.  Voa* 
Ions  que  ceux  qui  auront  été  condamnez  è 
être  envoytz  dans  nos  Colonies ,  confor* 
ménient  auxprefentes    foientinceflammenl 
renfermez  dans  l'Hôpital  g^énéral  de  nodre 
bonne  ville  de  Paris,  pour  y  étrv  nourris  dl. 
gardez  jufqu'àce  qu'ils  foient  conduits  dans 
nos  ports  ,   pour  y  être  embarquez  &  trans- 
portez dans  nos  Colonies.    Voulons  en  ou* 
tre  ,   y  ae  ceux  qui  apr(5s  y  avoir  été  traniV 
portez  en   vertu  defdites  condamnations,, 
feroient  depuis  rentrez  dans  noflre  Royaa* 
me,  foient  condamnez  au  carcan  &aux  gi^ 
leres  à  perpétuité,  ou  à  temp»,  par  les  mê- 
mes Juges ,  &  en  la  même  forme  prcfcrite 
p^r  la  preCente  Déclaration,  (i  nos  juges  ne 
jugent  plusà  propos  d'ordonner  qu'ils  foient 
tranfportez  de  nouveau  dans  nos  Colonies* 
6i   donnons  en   mandement  à  nos  aniez  & 
féaux  Oonfeîllers  les  Gens  tenans  nolhe 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,   que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  tire ,  publier  Ai  re- 
gidrer ,  &  le  contenu  en  icelles  garder  & 
exécuter  félon  leur  forme  &  teneur  :    Car 
tel  eft  noflre  plaiiir;  en  témoin dequoinou» 
avons  fait  mettre  nodre  Scel  à  cefdites  pre- 
fentes.    Donné  à  Paris  le  huitième  jour  de 
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Janvier  ,  Tan  de  giace  mil  fept  cens  dîx- 
neuf  ,  &  de  notre  Rtgne  le  quatrième. 
Signé  LOUIS;  Et  plus  bas.  Par  le  Roi  , 
le  Duc  d*Orleans  Kegent  prefent  ,  Phe* 
z,YP£Aux.  £t  fcellée  du  grand  Sceau  de 
cire  jaune. 

RegîOrées ,  ouï  ,  ce  requérant  le  Procu- 
reur General  du  Roi ,  pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  &  copies  coU 
latii)nnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Se- 
nechaufïécs  du  Reifort  ,  pour  y  être  lues, 
publiées  &  réglQrées  ,  &  affichées  par  tout 
où  befoîn  fera.  Enjoint  aux  Subûituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir 
la  main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois,  fuivant  TArrefl  de  ce  jour.  •  A  Pa- 
ris en  Parlement,  le  vingt  Janvier  mil  fept 
cens  dix-neuf. 

Signé  GlLB^KT, 
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Cêncernant  tes  Vagabonds  ^  Gens  fans  aveu. 
Donné  A  Paris  le  il.  Mars  17 19.  Regiftréi 
en  Parlement, 

LOUIS  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les 
Rois  nos  predeceffeurs  ont  pourvu  parplu- 
iîeurs  Ordonnances,  Edits  &  Déclarations 
aux  défordres  que  caufent  neceffairement 
la  fainéantife  &  Toifîveté  ,  en  prononçant 
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différentes  peines  ,  &  même  celle  des  Ga- 
lères contre  les  Vagabons  &  Gens  fans  a- 
vcu.  Mais  le  befoîn  que  nous  avons  de  fai- 
re pal/er  des  Habîtans  dans  nos  Colonies  , 
nous  a  fait  regarder  comr.ie  un  grand  bien 
pour  notre  Etat,  de  permettre  à  nos  Juges, 
au  lieu  de  condamner  lefdîts  Vagabonds 
aux  Galères  ,  d'ordonner  qu'ils  feroient 
tranfportez  dans  nos  Colonies,  comme  en- 
gagea, pour  y  travailler  aux  ouvrages  auf- 
quels  ils  feroient  dellinez  ,  ainf  qu'il  eft 
porté  par  notre  Déclaration  du  8.  Janvier 
dernier,  enregiftrée  en  notre  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  le  20.  dudit  mois.  Nous 
avons  cependant  appris  que  quoique  ladite 
Déclaration  permette  en  gênerai  à  toutes 
les  Cours  &  Juges  d'ordonner  que  les  Va* 
gabonds  &  Gens  fans  aveu  feroient  tranf- 
portez  dans  les  Colonies,  plufieurs  de  nos 
Cours  &  autres  Juges  ont  douté  que  la  dif- 
pofition  de  cette  Déclaration  put  être  éten- 
due au  delà  de  notre  bonne  Ville  de  Paris 
6:  Banlieue  d'icelle  :  parce  que  fon  objet 
principal  paroit  avoir  été  d'écarter  de  ladite 
Ville  &  Banlieue  les  Vagabonds  &  ceux  qui 
avoient  été  ou  feroient  dans  la  fuite  con- 
damnez aux  Galères  ou  au  Banniffement. 
Et  comme  notre  intention  a  toujours  été, 
en  prononçant  les  peines  portées  par  ladite 
Déclaration,de  permettre  à  nos  Juges  dans 
toute  l'étendue  de  notre  Royaume  ,  d'or- 
donner que  tous  ceux,qui  étant  convaincus 
d'être  Vagabonds  ,  auroient  pu  &  dû  être 
condamnez  aux  Galères  ,  fuivant  la  rigueur 
dess  Ordonnances  des  Rois  nos  PrédecelTèurs, 
feroient  tranfportez  dans  nos  Colonies  , 

Nous 


XI4  Recueil  d'AKrests. 

Nous  avons  crû  ^uM  étoir  ncccilnire  d'ex- 
plîqutr  lur  ce  nos  fn»entk>ns  d'une n^n ni tre 
îî  précîfe  qu'il  ne  put  refter aucun  dontelur 
une  maiiere  qui  interellè  également  la  àire* 
té  de  noirr  Eiat  &  le  bien  de  no^  Colonies. 
A  CES  Cv\us£s  ,  deTavisde  notre  cher 
&  trésanré  Oncle  le  Duc  d'Cileans  petit 
Fîls  de  France  Régent  ,  de  notre  très  cher 
&  très  a  me  Oncle  le  Dnc  de  Chartres  pre- 
mier Prince  cic  notre  Sang  ,  de  notre  très- 
cher  &  tré.saiiiéCoulin  icDuc  de  Bourbon, 
de  notre  très  cher  &  1 1  es  an  it  Coulin  le  Pi  ince 
deContî,  Prince  de  notre  Sang,  de  notre  très 
cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  deTouloufe 
Prince  légitimé, &  autres  Pairs  de  France  , 
grands  &  notables  PetforiDages  de  notre 
Royaume.  Et  de  notre  certaine  fcience  plei- 
ne puiflTance  &  autorité  Royale,  Nous  avons 
par  ces  prèfentes  fignèes  de  notre  main  dit , 
déclaré  &  ordonné,  dirons  ,  déclarons  à 
ordonnons.  Voulons  &  nous  plait,  que  les 
Ordonnances ,  Edits  &  déclarations  au  fu- 
jet  des  Vagabonds  &  Gens  fans  aveu  foient 
exécutées  félon  leur  forme  &  teneur.  £t 
cependant  voulons  que  nos  (.ours  &  autres 
Juges  de  notre  Royaume  ,  Pays ,  Terres  & 
Seigneuries  de  notre  obéïfTance  ,  dans  les 
cas  où  lefdites  Ordonnances  ,  Edits  &  Dè« 
claratîons  prononcent  la  peine  des  Galères 
contre  lefdits  Vagabonds  ,  puiffent  ordon- 
ner que  les  hommes  feront  tranfportetdans 
nos  Colonies,  pour  y  travailler  comme en- 
^aget,  foit  pour  un  temps ,  foit  pour  tou- 
jours^, conformément  à  notre  Déclaration 
du  8-  Janvier  dernier,  fan$  que  ladite  peine 
paiife  être  regardée  comme  une  mort  civi- 
le, 
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leTn»  emporter  con fi l'catîon  :  Voulons  que 
ceux  qui  auront  eic  tiausportez  dans  nos 
Colonies  en  venu  des  jvtgemcns  de  con* 
damnation  ,  ne  puiffent  rentrer  dans  nutrc 
Royaume  pendant  le  temp«i  préfcrit  par  les 
jugemens ,  fous  peine  d'être  mis  au  carcan, 
&  condamnez  en  outre  aux  Galères  à  pt> 
pctuité,  fî  nos  Juges  nVftiment  pins  à  pro- 
pos d'ordonner  qu'ils  foient  tranfportez  de 
nouveau  dans  nos  Colonies  ^  pour  y  refter 
â  perpétuité  comme  Engagez  ,  auquel  cas 
leurs  bit  ns  f»  ront  &  demeureront  confif* 
queZ.  Si  DOKNONSEN  MandëM£nt 
à  nos  amez  &  reaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  , 
que  ces  Prefentes  ils  ayent  à  faire  lire,  pu- 
blier &  regiiUer  ,  &  le  contenu  en  icellcs 
garder,  obferver  ôl  exécuter  félon  leur  for- 
me &  teneur:  Car  t£l  est  kotre  plai- 
sir. En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  cefdiies  Préfentes. 
D  o  H  ne'  à  Paris  ledouxiéme  jour  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  dix  neuf.  Et  de 
notre  Règne  le  quatrième.  Sig»/  LOUlSl 
Et  plus  bas ,  par  le  Roi ,  le  Duc  d'Orléans 
Régent  prcfent.  Phelyfeaux.  Et 
fcellée  du  grand  Sceau  de  cire  jaune* 

Régîdrées,  Ouï,  &  ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roi  ,'pour  être  exécutées 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  Et  Copies  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bailliages  &  Sene- 
chauffées  du  reiîbrt  pour  y  être  lues  ,  pu- 
bliées &  regiOrées  ;  Enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  General  du  Roi  d'y  tenir  la 
main,  (x,  d'en  certifier  la  Cour  dans  m  mois, 
ftivant  l'Àrrcii  de  ce  jour.  A  Paris  en  Par- 
lement 
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lement  le  vingt  quatrième  jour  deMars  mil 
fept  cens  dix*  neuf.  Sig»/ 

Gilbert. 

E    D    I    T 

♦ 

DU      ROI. 


Partant  Réumon  des  Compagnies  des  Indes 
Orientales  isf  de  ta  Chine ,  à  la  Compagnie 
d*Oecident,  Donné  à  Paris  au  mois  de  Mai 
1719. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens 
&  à  venir ,  Salut.  Depuis  notre  avènement 
à  la  Couronne,  nous  avons  été  occupez  à 
chercher  les  moyens  de  reparer  les  Epuife- 
mens  que  de  longues  Guerres  avoîent  eau- 
fées  à  TËtat,  £t  à  procurer  à  nos  Sujets  la 
félicité  &  l'abondance  qu'ils  méritent.  Nous 
voyons  avec  fatisfadion  que  la  circulation 
de  l'Argent  ell  très  vive  ,  &  que  le  Com- 
merce (e  rétablit,  mais  notre  objet  ne  peut 
être  rempli  que  par  de  plus  grands  avanta- 
ges. Le  crédit  que  la  Compagnie  d'Occi- 
(dent  s'eft  acquis, quoique  nouvellement  for- 
mée, Nous  a  déterminez  d'examiner  la  fi- 
tuaiion  des  ancienes  Compagnies  ,  Et 
nous  avons  vu  avec  douleur  que  mal- 
gré les  bienfaits  qu'elles  ont  reçu  de  la  li- 
beralité  du  feu  Roi  notre  très  honoré  Sei- 
gneur &  Bîfayeul  ,  Elles  n'ont  pu  fe  foû- 
tenin    La  Compagnie  des  Indes  Orientales 

établie 
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établie  par  édît  du  mois  d'Août  1664  aa 
lieu  d'employer  a  ragrandiffeineiit  du  Com- 
merce le  privilège  exciuiif  qui  lui  avoir  été 
accordé  pendant  cinquante  années ,  Et  les 
fecours  rcïterez  d'Argent  &  de  VallFeaux 
que  le  feu  Roi  lui  avojt  donneï ,  après  avoir 
contradé  des  dettes  dans  le  Royaume  &  aux 
Indes,  a  totalement 'abandonne  fa  Naviga-- 
gation ,  &  s'cft  déterminée  à  céder  Cou  Prî- 
viltge  à  des  particuliers  moyennant  dix  pour 
cent  du  produit  des  ventes  en  France  ,  6c 
cinq  pour  cent  des  prifcs  ,  Et  lu  retenue 
des  cinquante  livres  par  tonneau  des  Mar- 
chandifes  de  Sortie  ,  &  des  foixante  quia- 
2e  livres  de  celles  d'Entrée  qui  lui  avoient 
été  accorder  par  forme  de  gratlficaiion. 
Nous  favons  que  ce  n'efl  point  à  la  na- 
ture d*:  ce  Commerce  ,  que  le  manque  de 
fuccés  doit  être  attribué  ,  maïs  à  la  maa- 
vaife  Régie  ,  Et  que  cette  Compagnie, à 
l'exemple  de  celles  des  Etats  voiiins,auroit 
pu  rendre  ce  Commerce  utile  à  fcs  Adîon- 
naîres  &  au  Royaume.  L'enireprife  avoît 
été  formée  avec  un  fonds  qui  n'étoii  pas 
fuffifant  ,  les  Direâeurs  ont  confotntné 
une  partie  de  ces  fonds  par  des  repartitions 
prématurées,  &  des  droits  de  prefencedans 
un  temps  où  il  n'y  avoit  aucuns  profits.  Et 
pour  fiippléer  à  ces  fonds  l'on  avoit  fait  des 
Emprunts  fur  la  Place  à  des  intérêts  excef- 
fifs ,  jufqu'à  dix  pour  cent  :  Et  Ton  avoit 
pris  en  d'autres  tems  de  l'Argent  à  la  groflè 
aventure  ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent  par 
mois.  En  forte  que  le  benefîc.'  du  Com- 
merce fe  irouv(>it  epnifé  &  au  deià,  par  les 
charges  que  l'on  y  avoit  mifes.    Cepeàidant 
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malgré  cette  mauvaife  adminiiliratîon  ,  le 
feu  Koî  continuant  toujours  la  proteâion 
qu'il  avoic  accordée  à  cette  Compagnie,  Et 
dans  la  vue  de  la  mettre  en  état  de  payer  Tes 
dettes,  lui  a  accordé  par  fa  Déclaration  du 
29.  Septembre  1714.  la  continuation  de 
fon  Privilège  pendant  dix  années ,  i  com- 
mencer du  premîf^r  Avril  1715'.  Mais  au 
lieu  de  remplir  un  objet  aulfi  ^egit'm^•  ,  les 
Indien»  nousont  porté  des  phiiKcs  réitérées, 
que  la  Compagnie  ne  leiir  p^yolt  ni  Inté- 
rêts ni  Capiti)ux>  Et  que  depuis  plus  o'e  lèi- 
ie  ans, Elle  n*avoit envoyé  aucnnv  VaiiTt-aux 
à  Suratie.  Ain  fi  ce  Ouninercc  devenu  lan- 
guiifant  depuis»  plulieurs  années,  fe  perdroft 
entièrement  s'il  n'y  éioit  pourvu  ,  parce 
que  les  particuliers  qui  ont  acquis  le  pn'vi- 
lege  de  la  Compagnie,  étant  chargez  de  lui 
payer  un  droit  de  dix  pour  cent  ,  ne  peu- 
vent faire  un  Commerce  de  concurrence  avec  i 
l'Etranger,  Et  que  d'ailleurs  dans  la  crain* 
te  d*être  arrêtez  pour  les  dettes  de  la  Com- 
pagnie,  ils  n'ofent  envoyer  leurs  Vaiffeauxl 
à  Suratte,  Viile  principale  du  Mogol,  d'oûj 
fe  tirent  les  Cott  ns  en  laine  fi  tz, Et pref- 
que  toutes  les  Drogueries  &  Epiceries  dei] 
Indes  &  de  l'Arabie  ;  En  forte  que  nos  Su- 
jets font  obligez  de  tirer  de  l'Etranger  h\ 
plus  grande  partie  des  Marchandifes  des  lo* 
des  qui  fe  confoniment  dans  le  Royaume 
éc  de  celles  propres  pour  le  Commerce  dcl 
la  Côte  de  Guinée  éc  du  Sénégal  ,  qu^'isl 
payent  au  triple  de  lavaleur,  Et  feverroientl 
fruttrez  pour  toujours  de  l'avantage  d'avoifl^ 
dans  le  Royaume  ces  fortes  de  Marchandi"^^ 
fes.    Nous  avons  auffi  été  informez  que  lu 
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CoiTipagnîc  particulitrc  '^e  U  Chine /«i-biie 
par  Arrêt  de  notre  Confc'l  du  2 S.  N  v^m- 
bie  171 2     &  par  Icv  Leîtic«  l'arfi  t^s  cApe- 
diecs  en  c<*nfequviice  le  (9.   Fcvn>r   1713, 
&  qui  taituit  ci  diVinu  partie  vie  la  C  >  uif» 
fion  de  ladite  Compsguie  o^s  l.ujîes^n' .  raît 
aucun  ufage  du  i^rivtltg«^  cxciudr  «jui  lui  a 
éléatttibu!*',  Et" que  ce  Ci»inin<.T»:e  tft   en- 
core dans  uu  plus  grand  dwiangemcnt,  &M1 
e(l  P'ffiole,  que  celui  des  Indtfs.     Ce  ftroit 
manquer  à  ce  que  nous  devons  à  nou^mé- 
nit!»  &  à  nos  Sujets ,  de  laiffer  (ubiiiler  plus 
long-tcms  un  pareil   defordre  dans  un  des 
plus  confiocrablcs    Commerces  de    notre 
koyaun»e.     Et  nous  avons  crû  qu'il  (<toît 
convenable  au  bien  de  notre  Etat,    de  réta- 
bli i  &  d'augmenter  le  Commerce  des  Fran- 
çois aux  Indes  ,    &  de  confcTver  l'honneur 
de  la  Nation  ,  en  payant  à  ces  Peuples  les 
dettes  contradées  par  la  Compagnie.   Pour 
parvenir  à  l'exécution  de  cedeifein  ,  Nous 
avons  refolu  de  fupprimer  les  Privilèges  ac- 
cordez aux  Compagnies  des  Indes  6c  de  ia 
Chine,  Et  de  les  réunir  à  celle  d'Occident. 
L'Etabliflementdc  cette  Comoagnie  formée 
depuis  quelque  tems ,  la  proteâion  que  nous 
lui  accordons ,  fa  bonne  administration ,  le 
,  —crédit  qu'elle  s'eft  acquife,  les  fonds  confî- 
rEtranger  1«B  ^g^j^jjlgj  qu'elle  aura  par  la  jon6iion  de  ces 
ndifes  des  ^'^'l  différentes  Compagnies  ;  Tous  ces  avaiita- 
e  Royaume  «ggg  ^^^^^  £q^^  ^^^^^  ^^^  j^^j^g  jjç  pouvons 
"^ommcrce  «■jçj^jg^j.^çjj  ^ç  meilleures  mains  le  Com- 

egai  ,  <lV"|merce  des  Indes  &  de  la  Chine.  D'ailleurs 
,tfeverroiem|p^f  çg^^îen  ^^^^  j^  jondion  qui  a  été 

lantagc  ^^^^°lfaite  à  la  Compagnie  d'Occident  de  celle 
e  Marcbanm|^^  Sénégal ,  nous  réunilfons  dans  une  feo- 
formeiq«el«r    »     ô    '  j 
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le  Compagnie  on  Commerce  qui  s'étend  aux 
quatre  parties  du  monde.  Cette  Compa>;nîe 
trouvera  dans  elk  même  tout  ce  qui  fera 
lifceffaire   pour  faire  ces    diffdrçns  Com- 
met ces;  E  ie  apportera  dans  notre  Roiau- 
me  ies  chofes  nectiTaires,  utiles  &  commo* 
des;  Elle  envoycra  les  fuperflucs  à  l'étran- 
ger; elle  entretiendra  la  Navigationf^  for- 
mera des  Officiers  ,  des  Pilotes  &  des  Ma- 
telots, ÔL  toute  fa  Régie  fe  faifant  dans  le 
mémccff'iit,  il  en  naîtra  l'union  &  l'œco- 
nomie  dont  ddpen  i  le  fuccès  de  toutes  les 
enireprifcs  de  Commerce.    A  ces  Causes 
&  autres  n  ce  nous  mouvans  ,  de  Tavis  de 
notre  très- cher  &  très  amé  Oncle  le  Duc 
d'Orléans  petii  Fils  de  France  R»^gent  ,  de 
notr^'.irés  cher  &  très  amé  Oncle  le  D  icde 
Chartres  premier  Prince  de  notre  Sang,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Coudn  le  Duc 
de  Bourbon  Prince  de  notre  Sang ,  de  no- 
tre très  cher&  très  amé  Coudn   le  Prince 
de  Contî  ,  Prince  de  notre  Sang,  de  no- 
tre très  cher  &  très  amé  Oncle  le  Comte  de 
Touloufe  Prince  légitimé  ,  &  autres  Pairs 
de  France  ,  grands  &  notables  Perfonna- 
ges  de  notre  Royaume,  Et  de  notre  cer- 
taine fcîence, pleine  pullfance  &  Autorité  Ko- 
yale^Nous  avons  par  le  prefeni  édit  perpétuel 
&  irrévocable,  dit,  ftatué  &  ordonné ,  di- 
fons,flatuons  &  ordonnons,  Voulons  &  nousj 
plaît. 

A/k  T  I  c  L  E    Premier. 

Que  les  Privil^^es  accorde!  à  la  Compi- 

gnie  des 'Indes  Orientales,  par  Edit  dn  ntoisi 

d'Aourt  1664.  confirmez  &  aogintntcz  pir 
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par  pluficurs  Arrefts  &  autres  Déclarations, 
&  prorogez  par  celle  du  29.  Septembre  1714. 
Et  ceux  accordez  à  la  Compagnie  particu- 
lière de  la  Chine  par  ArreQ  de  notre  Cun- 
feil  du  iS.  Novembre  1712.  £t  les  Lettres 
patentes  expédiées  en  conléquence  le  19. 
Février  1713.  demeurent  éteints,  révoquez 
&  fupprimez  ,  ainli  que  nous  les  éteignons, 
révoquons  &  fupprimons.  r       m 

II.  ""  ^ 

Avons  accordé  &  accordons  à  laCompa-» 
gnie  d'Occident  ,1e  Privilège  dç  négocier 
feule,  à  Texcludon  de  tous  nos  autres  Su* 
jets  ,  depuis  le  Cap  de  Bonne  £fperance, 
jufqu  esdans  toutes  les  Mers  des  Indes  Orien- 
tales ,  Ifles  de  Madagafcar,  Bourbon  & 
France,  Code  de  Sofala  en  Afnque,  Mer 
rouge,.  Perfe ,  Mogol,  Siaih  ,  là  Chine '& 
le  Japon,  méfme  depuis  le  Détroit  de  Ma* 
gellan  &  le  Maire  dans  toutes  les  Mers  dii 
Sud  ,  pour  le  temps  qui  rede  à  expirer  de 
celui  accordé  à  ladite  Compagnie  d'Occi- 
dent par  l'Article  IL  de  nos  Lettres  paten- 
tes du  mois  d'Aouft  1717. 

111. 

Fairops  deffetifes  a  tous  nos  autres  Su- 
jets, de  faire  aucun  Commerce  danskfdits 
Lieux  pendant. la  durée  du  Prîvilegeattribué 
à  la  Compagnie  d'Occident  ,  à  peine  de 
confîfcation  à  fon  profit  ,  des  Vaiffeaux  1 
Armes .  Munitions  &  Marchandifes. 

ly.  , 

Nous  donnons  &  cohcedohs  à  la  Com- 
pagnie d*Occident  en  toute  propriété  ,  lea 
Terres,  Ifles,  Forts,  Habitations  ,  Maga- 
tîns,  Meubles I  Immeubles»  Droits,  Ren- 

F  tes. 
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Ces ,  VaifTeaux  ,  Barques  ,  Munitions  de 
guerre  &  de  bouche  ,  Nègres  ,  Beftiaux  , 
Marchandifes.    Et  généralement   tout  ce 
que  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  6l 
celle  de  la  Chine  ont  pu  acquérir  ou  con- 
quérir; ou  qui  leur  a  été  concédé»  tant  en 
France  qu^aui  Indes  &  à  la  Chine,  fuivant 
l'eftimation  qui  en  fera  faite  fur  les  Livres, 
Rcgiftres,  Lettres,  Papiers,  Factures,  Ti- 
tres 6t  enfeignemens  quVlIes  feront  tenues 
de  reprefenter  à  cet  effet  ,  huitaine  après 
Tei^regidrement  du  prefent  Edit  :  Pour  en 
jouïr  par  ladite  nouvelle  Compagnie,  com- 
me  de  chofe  à  elle  appartenante ,  ainil  qu*en 
ont  joui*  ou  dû   jouïr  les  Compagnies  des 
Indes  &  de  la  Chine: à  la  charge  feulement 
de  payer ,  tant  aux  François  qu'au 7iC  Indiens, , 
toutes  les  dettes  légitimes  de  la  Compagnie 
des  Indes  &  de  la  Chine,  à  moins  qu'aprdi 
l'edimation  defdits  effets  ,   6c  la  liquidation 
des  dettes,  il  n'y  eut  de  l'excédent  danslef*| 
dits  Effets,  auquel  cas  la  Compagnie  d'Oc* 
cident  fera  tenue  auffî  de  payer  ledit  exce*! 
dent,  de  manière  qu'elles  n'en  puiflent êtrcl 
recherchées  ni  inquiétées*  Duquel  payement! 
ladite  Compagnie  fera  tenue  de  rapporter 
les  preuves  &  Titres  juftiôcatifs  ,  Et  fan)|| 
que  ladite  Compagnie  d'Occident  foit  te 
nue  de  payer  aucune  autre  chofe  à  celle  de 
Indes  &  de  la  Chine. 

V. 
Les  Cinquante  Livres  par  chaque  Ton] 
neau  de  Marchandifes  de  France  ,  &  Soi] 
xante  quinze  livres  auifi  pour  chaque  Toi 
neau  de  Marchandifes  des  Indes ,  que  nofl 
faifons  payer  ila  Compagnie  par  forme  ' 

Gil 
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Graiiâcatiofi  ,  enfemble  les  dix  pour  cent 
fur  le  produit  des  ventes  des  Marchandifes 
venues  on  à  venir  fur  les  VaiiTeaux  des  Par- 
ticuliers à  qui  elle  a  cédé  Ton  Privilège  • 
appartiendront  à  la  Compagnie  d'Occi- 
dent. 

VI. 
Et  pour  mettre  la  Compagnie  d'Occident 
en  état  de  fatisfiiiire  les  Créanciers  de  celle 
d*Orient^  tant  en  France  qu'aux  Indes,  Et 
de  porter  à  l'avenir  fon.  Commerce  à  toute 
rétendue  qu'il  doit  avoir ,  ce  qui  ne  fe  peut 
eséeutcr  que  par  un  fonds  confîderable  ; 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  de  fai- 
re pour  vingt  cinq  Millions  de  nouvelles 
Aâîons  qui  ne  pourront  être  acquifes qu'en 
argent  comptant ,  Et  en  payarit  au  Gai  (lier 

^ de  ladite  Compagnie  d'Occident  cinq  cens 

'Q-^sqû'apîè«l  cinquante  livres  pour  chaque  Aétion  ,  ief- 
a  \tqut(^'Aiio'^l<)Qcll€S  feront  de  m^me  nature  que  les  cent 
ient  dans  lef'l  Mil  lions  de  ladite  Compagnie  d'Occident 
pagnie  d'Oc*lqui  font  dans  le  public,  &  dont  les  Nume* 
er  ledit  txcC'lros  fuivroni  immédiatement  celui  des  der- 
n  paillent  êtrcBoiers  Numéros  des  Aâîons  qui  compofent 
luel  payemenwes  cent  premiers  millions.  Et  en  coniide- 
;  ^Q  lappoTtclration  des  dix  pour  cent  que  les  acquéreurs 
*"  ^  ■**  ayeront  audeiïus  du  pair  ,  Nous  voulons 
o'elles  jouïffent  des  mêmes  avantages  que 
ts  autres  Aâions. 

VII. 
Lefdites  Aâions  feront  (ignées  par  le 
chaq^ic  Tonlpaidier  de  la  Compagnie  ,  vifées  de  l'ua 
ance  1  &  Sottes  Direâeurs  &  fcellées  de  fon  Sceau ,  Et 
T  chaque  ToAcur  en  faciliter  l'acqui(ition  y  il  fera  ouvert 
ides  <1^^  ^^V^  Livre  dans  lequel ,  taot  nos  Sujets  quo 
Ile  par  formules  étrangers  pourront  fonfcrire,  en  payant 
'  61  F  *  €om. 
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comptant  les  dix  prtur  cent  d'cïcédent,  Et 
le  Capital  de  rAâion  en  vingt  mois  ^  par 
portions  égales  de  cinq  pour  cent  par  mois. 
Sauf  à  ceux  qui  voudrbiit  payer  comptant  , 
de  remettre  leurs  fonds  à  la  Calife  de  la 
Compagnie  fans  prétendre  aucun  efcompte 
pour  le  prompt  payement. 

VIM. 
Le  Cailïîer  de  ladite  Coitipagnîé^  ne  déli- 
vrera aucune  Aâion  qu*au  fVir  &  à  rnefure 
des  payemens  effeâifs  du  Capital  qui  lui  fe- 
ront faits  ;  Et  faute  par  lefdit»  Aâionnai- 
rçs  de  remplir  leurs  fon millions  dans  les 
termes  porter  par  le  prefent  Edit  ,  ils  per- 
dront les  dix  pour  cent  excedens  du  Capital 
qu'ils  auront  payez. 

'IX. 
Permettons  à  ladite  Compaenfe  de  faire 
venir  des  Pays  de  fa  Conceffion  ;  toutes 
fortes  d'Etoffes  de  Soye  pure  6t  de  Soie  & 
Cotton  mêlées  d'or  &  d'argent,  Et  d'ccor- 
ces  d'arbres  ,  &  dei  toiles  de  Cotton  tein- 
tes, peintes  &  rayées  de  couleurs.  Voulons 
que  lefdites  Nlarchandites  prohibées  dans  le 
Royaume  ne  pulflènt  être  venduêsque  fous 
la  condition  exprefle  de  Ja  fortie-pour  l'é- 
tranger^ Et  qu'à  cet  effet  elles  foientmifes 
en  entrepôt    dans  les    Magafîns  de  notre 
Ferme  Générale,  fous  deux  clefs,  dont  les 
Fermiers  Généraux   ou  leurs  Commis  en 
auront  une  ,  &  les  Direâeurs  de  la  Com- 
pagnie ou   leurs  Prepofez  l'autre  ;  Et  en 
prenant  les  autres  précautions   neceffaires 
pour  empêcher  que  lefdites  Marchandifes 
ne  foient  vendues  pour  la   confommation 
du  Royaume. 

X. 


ni» 


DU    Roi. 
X. 

Powràf  ladrte  Compagnie  faire  auffi  vcnîr 
àes  Païs  de  fa  Cdnceflion,  toutes  Ibrtes  de 
Toiles  de  Gottoti * bianches ,  Soyés  crues, 
CaiFé  ,  Drogueries,  Epiceries,  Métaux  & 
autres,  Excepté  celles  prohibées  par  le  pré- 
cèdent Article,  En  payant  les  Droits  qui 
fe  payent  aâuelUment  par  la  Compagnie 
des  Indes,  fuivant  &  conformément  aux 
Edits ,  Déclarations  des  Rois  nos  Prede- 
celTeurs,  Arrêts  &  Reglemens. 

XI. 

S'il  eft  refté  aux  Indes  quelques  Marchan- 
difes  ou  Effets  appartenans  à  des  particuliers, 
dont  les  Vaifrcaux  y  auront  été  en  vertu  des 
permiflion s,  Traiter  on  Ceflions  de  Privi- 
lège de' liadite  Compagnie  des  Indes,  la  va- 
leur leur  ènferaiîcnibourléepar  ladîîeGom- 
p;jiîeii'(Dcddent. 

'      ...  '  ^i:.      Xll.  ,     -^-  ■" 

Voulons  que  la  Compagnie  d'Occident 
foit  doresnavant  nommée  &  qvialllîéeC#w- 
pagffie  des  Indes  y  &  qu'elle  porte  les  mêmes 
Armes  dont  la  Compagnie  d'Occident  s'eft 
fervie  jufqu'à  prefent. 

XIII. 

Maintenons  6t  confirmons  ladite  Com- 
pagnie dans  tous  les  Droits  &  Privilèges  à 
elle  accorde!  par  Edit  du  mois  d'Août  1664. 
Déclaration  du  mois  de  Février  lôîf.  & 
autres  Déclarations  &'Reglemensrc;ndusen 
faveur  de  Ton  Commerce ,  fans  aucune  ex- 
ception ,  comme  s'ils  étoient  tous  rappeliez 
par  ces  prefentes ,  tout  ainii  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  en  jouit  :  excepté  ceux  qui 
ont  été  révoquez  ou  modifiez,  &  fans  pre- 

F  3  judice 
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judice  des  Droits  de  TAmiral  de  France, 
dont  il  a  joui  ou  dû  joiiir,  conformennent 
à  ia  Déclaration  du  3.  Septenobre  1711.  ^ 
Keplemens  faits  en  confequence. 

Si  donnons  en  Mandement  à  nos  atnet 
&  féaux  Confeîliers  les  Gens  tenans  notre 
Cour  de  Parlement  ,/Chambre  des  Comp- 
tes &  Cour  def  Aides  à  Paris ,  que  ces  pre- 
fentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  régi- 
flrer,  &  le  contenu  en  icelles,  garder,  ob- 
ferver  &  exécuter  félon  leur  forme  &  te* 
neur ,  nonobftant  tous  Edits  &  Déclarations 
à  ce  contraires  :  Voulons  qu*aux  Copies  d'i- 
celles  collationnées  par  l'un  de  nos  ame2& 
féaux  Confeillers  Secrétaires  toi  foit  ajoÛK^e 
comme  à  TOriginal.  Car  tel  eft  notre  pUh 
fir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  (la< 
ble  à  toujours,  Nous  y  avons  fait  mettre 
notre  Scel.  Donné  à  Paris  au  mois  d^Mai, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  dix-neuf,  &  de 
notre  Règne  le  quatrième.  Signé  LOUIS. 
EtplmhaSy  Par  le  Roi,  le  Duc  d'ORLEANs 
Régent  prcfent.  Phely£AUX,Fi^,  de  Voyer 
d*ARGENsoN,  Veû  au  Confeil,  Villeroi. 
Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  verte. 

LETTRES  PATENTES. 


LOUIS  &c.  A  nos  ame2  &  féaux  Con- 
feillers les  Gens  tenant  notre  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  ^dut.  Par  Arreil  en 
forme  de  Règlement  de  nous  rendu  en 
notre  Conlèil  le  21.  Août  dernier  pour  les 
causes  y  contenues,  nous  nvons  ordonné 
ce  que  nous  entendions  être  à  faire  &  ob* 
ierver  par  notredite  Cour  fur  rczecutloQdej 
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nos  Edits&  Déclarations,  Arrêts  de  notre 
Confeil  &  Lettres  Patentes  fur  iceux,  en- 
femble  fur  le  tems  6l  la  forme  des  Remon- 
Orances  que  de  notre  grâce  fpeciale  nous 
lui  avons  permis  de  nous adreiTeravant leur 
Enr^giftrement,  &  par  icelui  pourvu  àplu^ 
fieurs  abus  préjudiciables  à  notre  autorité. 
Et  voulant  que  ledit  Arreft  foit  exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  i&  teneur ,  fans 
qu'en  aucune  manière  âc  fur  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  il  y  foit  contrevenu,  nous 
avons  fait,  expédier  nos  Lettres  fur  ce  ne- 
ceflaires.  A  ces  Caufes  &  autres  à  ce  bous 
mouvaus  ,  de  Tavis  de  notre  très  cher  & 
très  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Petit* fils 
de  France  Régent ,  de  notre  très-cher  & 
très  amé.  Coufin  le  Duc  de  Bourbon,  de 
notre  très  cher  &  très  amé  Goudn  le  Prin* 
ce  de  Conti ,  Princes  de  notre  Sang  ,  de 
notre  très-cher  &  très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  &  très  amé 
Oncle  le  Comte  de  Touloufe  Princes  legi- 
gitimez ,  &  autres  Pairs ,  grands  &  notables 
Perfonages  de  notre  Royaume  qui  ont  veâ 
ledit  Arreft  ci  attaché  fous  le  Contrefcel  de 
notre  Chancellerie,  &  de  notre  grâce  fpe- 
ciale, pleine  puifTance  &  autorité  Royale, 
nous  avons  dit,  (latué,  Ik  ordonné,  &  par 
ces  prelèntes  (ignées  de  notre  main,  difons,  , 
flatuons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nous  "' 
piait  ce  qui  fuit. 


Articl^b  Premier 

Que  le  Parlement  de  Paris  puiflè  conti* 
Duer  de  nous  faire  des  Remonilrances  fur 
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nos  Ordonnances,  Edics,  Déclarations  êc 
Lettres  Patentes  qui  loi  feront  adreffez  , 
pourvu  que  ce  foit  dans  la  huitaine,  ain(i 
qu*il  eu  porté  par  la  Déclaration  du  mois 
de  Septembre  171  j*.  &  dans  la  forme  pref- 
crite  par  l'article  III.  du  Titre  I.  de  l'Or- 
donnance de  1667^  Lui  défendons  défaire 
aucunes  remonflrances  ,  délibérations,  ni 
feprefentatïons  fur  nos  Ordonnances,  £- 
dits,  Déclarations  &  Lettres  Patentes  qui  ne 
lui  auront  pas  été  adreffez. 

II. 
Que  faute  par  ledit  Parlement  de  Paris  de 
faire  fes  RemonHrances  dans  la  huitaine  du 
jour  que  lefdits  £dits.  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes,  Ini  auront  été  prefentez,  ils 
foient  reputex  &  tenus  pour  Enregiflrez  ; 
Et  en  confequence  qu'il  en  fera  envoyé  une 
expédition  en  forme  aux  Baillages  &  Sene- 
chauffées  du  refTort  du  Parlement  de  Paris, 
pour  y  être  exécutez  félon  leur  forme  &  te- 
neur, 6c  le  contenu  en  iceux  être  obfervé 
fous  telles  peines  qu'il  appartiendra.  Et  en 
cas  de  contravention,  tant  par  ledit  Parle- 
ment deSParis^  que  par  lefdits  Baillifs  & 
Sénéchaux  dans  leurs  Arrêts ,  Sentences  & 
Jugemens,  qu'ils  feront  par  nous  caliez  & 
annuliez  fuivant  la  forme  prefcriteparTOr- 
donnance.  III. 

Que  lorfque  le  Parlement  aura  délibéré 
de  faire  des  RemonHrances ,  dans  la  forme 
&  dans  le  temps  ci-deilus  marqués  ,  les 
Gens  du  Roi  fe  retireront  vers  nous  pour 
nous  en  informer,  &  nous  leur  ferons  fa- 
voir  (;  nous  defirons  les  recevoir  de  vive| 
voix  ou  par  efcrit. 

IV.  Aal 
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IV. 

Au  premier  cas  ,  nous  indiquerons  au 
Parlement  le  jour  auquel  nous  trouverons 
bon  d'écouter  les  Remondrances,  Et  au  fé- 
cond cas,  faute  par  le  Parlement  de  remet- 
tre fes  Remontrances  par  écrit  à  l'un  de  nos 
Secrétaires  d'Etat  &  de  nos  Commande- 
mens ,  huit  jours  après  que  nous  leur  en 
aurons  donné  l'ordre,  les  Edits ,  Déclara- 
tions &  Lettres  Patentes  feront  cenfez  En- 
regidrez,  aind  qu'il  efl  porté  par  l'Article 
II  des  prefentes. 

V. 

Après  que  Nous  aurons  écouté  ou  reçu 
les  Remonftrances ,  s'il  Nous  plaît  d'or- 
donner que  les  Edits ,  Déclarations  &  Let- 
tres Patentes  forent  enregîtrées,  le  Parle- 
ment fera  tenu  d'y  fatisfaire  fans  délai  :  (inon 
TEnregîtrement  fera  ccnfé  en  avoir  été  fait, 
&  il  en  fera  envoyé  des  Expéditions  fuivant 
qu'il  eft  expliqué  au  fécond  article  ci  deffus; 
faof  au  Parlement  après  l'Enregîttement  de 
faire  de  nouvelles  remontrances,  aufquel- 
ks  Nous  aurons  tel  égard  qu'il  apàrtiendra. 

.1  VI.'    -    •  ■^'  ■     ' 

Défendons  très  expreffement  audit  Par- 
lement d'interpréter  lesËdits^  Déclarations 
&  Lettres  Patentes  qui  lui  auront  étéadref- 
Ut  de  nôtre  ordre.  Et  en  cas  que  quelques 
Articles  lui  paroilfent  fuj<èts   à  interpréta- 
tion ,  le  Parlemenr  de  Paris  pour4:a ,  confor- 
mément à  l'Article  III.  du  Titre  premier 
de  l'Ordonnance  de  1667.    Nous  reprefen- , 
ter  ce  qu'il  eHimera  convenable  à  l'utilité 
publique ,    fans  que   l'exécution  en  pullgs 
étrefurlife,  ni  qu'iaucun  de  nos  Edits,  Qr- 
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donnances,  Déclarations,  Lettres  Patentes 
ou  Regleinens  puiflènt  être  interprétez  ou 
modifiez  par  ledit  Parlement  de  Paris ,  fous 
aucun  prétexte. 

VIL 
N'entendons  que  le  Parlement  de  Paris 
puillè  inviter  les  autres  Cours  à  une  AlIo- 
dation ,  Union  ,  Confédération ,  Conful* 
lation  ni  Ailèmblée  par  Députez  ou  autre- 
ment ,  pour  quelque  caufe  ou  occafîon  que 
ce  foit,  fans  notre  exprefle  permiflion  par 
écrit ,  à  peine  de  delbbéiiTance  «  &  fous 
telle  autre  peine  qu*il appartiendra,  fuivant 
Texisence  des  cas. 

Vin. 

Lui  défendons  pareillement  de  faire  au- 
cune AHèmblée  ou  Délibération  touchant 
Tadminidration  de  nos  Finances ,  ni  de 
prendre  connoiflànce  d'aucune  araires  qui 
concernent  le  Gouvernement  de  TEtat,  (i 
nous  n'avons  agréable  de  lui  en  demander 
ion  avis  par  un  ordre  exprès* 

IX. 

Déclarons  nuls  &  de  nul  effet  tous  Pro« 
f:és  verbaux  ,  Arrêts,  Délibérations,  Ar- 
tétez,  &  autres  Aâes  que  ledit  Parlement 
de  Paris  pourroit  avoir  faits  par  le  pa(ré,oa 

fourroit  faire  â  l'avenir  ad  fujet  des  Edits, 
)eclarations  &  Lettres  Patentes  qui  ne  lui 
ont  pas  été  adreflèz,  foit  par  rapport  aux  af- 
faires du  Gouvernement  de  l'Etat,  fur  lef- 
quelles  nous  ne  lui  aurons  pas  demandé 
fon  avis. 

X. 
Ce  faifane  avons  d'abondant  calTé  &  an- 
lïullé  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  20. 

Juia 
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|aîn  dernfer ,  dont  nous  avons  ordonné  ïa  * 
ca/Iàcion  par  celui  rendu  en  notre  Confeil 
le  mime  jour. 

Comme  auiïi  avons  caffé  &  annullé,ca(^ 
fons^  annulions  tous  Arrêts,  Aâesdepu- 
blîcation  d*aâicbes,  de  notification  &  autres 
qui  pourroient  avoir  été  faits,  foit  contre 
rEdit  du  mois  de  Mai  dernier  Enregîtré  en 
la  Cour  des  Monnoyes,  où  TadrefTe  en  avok 
été  faite:  foît  au  préjudice  dudit  Arrêt  du 
Confeil  à  de  celui  du  lendemain,  ou  des 
Lettres  Patentes  expédiées  fur  icelui ,  & 
adiieilées  au  Parlement  qui  ne  les  a  pas  en* 
core  cnregiArées. 

Avons  pareillement  cafK  &annullé  1* Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  du  12.  de  ce 
mois ,  comme  attentatoire  à  l'Autorité  Roya- 
le, 6l  toutes  les  Délibérations  ou  procéda* 
res  qui  ont  précédé  &  fuivi  ledit  Arrêt ,  ou  qui 
pourroient  être  faites  à  Tavenir  fur  ce  qu'il 
contient ,  &  fur  toutes  autres  matières  fem- 
blables.  Défendant  au  Parlement  de  traiter 
de  telles  affaires  que  tors  que  nous  voudrons 
lui  faire  Thonnenr  de  l'en  confultér. 

Voulons  que  lefdits  Arrêts  ,  Arrêtez  1^ 
Délibérations ,  Procès  verbaux  et  autres 
Aâes  faits  en  confequence  ,  foient  rayez 
êc  biffez  dans  les  Regîtres  du  Parlement,  de 
par  tout  ailleurs  où  befoin  fera  ,  Et  qu'en 
marge  d'iceux  mention  foit  faite  dudit  Ar« 
rêt  &  de  ces  Prefentesqui  feront  leûës,  pu- 
bliées &  affichées  tant  dans  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  que  dans  les  Villes  &  prin- 
cipaux .  lieux  du  reilbrt.  A  l'effet  de  quoi 
Copies  duement  collationnéès  en  feront  en- 
voyées direâençicnt  aux  Bailliages ,  Séné. 
cr      F  6  chauf' 
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chauffées  &  par  tout  où  befoin  fera ,  pour  y 
être  Enregitrées  à  la  diligence  de  nos  Pro- 
cureurs, qui  feront  tenus  de  nous  en  certi* 
£er  au  mois  ,  à  peine  d'interdiâicn. 

Si  vous  Mandons  que  les  Prefentes  vous 
ayez  à  faire  lire,  publier  &  enregîtrer.  & 
le  contenu  en  icelles  garder  &  obferver  de 
point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur. 
Sans  que  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foît  il  y  foit  contrevenu.  Enjoignons  à 
notre  Procureur  Général  de  nous  avertir 
des  contraventions,  (i  aucunes  yétoientfaî? 
tes,  même  d^en  informer,  &  à  nosBailIifs, 
Sénéchaux ,  Sièges  Prelidiaux  &  à  tous  au- 
tres nos  Juges  de  votre  rellbrt  ,  que  ces 
Prefentes  ils  ayent  à  faire  pareillement  lire, 
publier  &  enregîtrer,  &  en  certifier  dans  le 
mois,  à  peine  d'interdiâion  :  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  Donné  à  Paris 
le  vingt  fîxiéme  jour  d'Août ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  dix- huit.  Et  de  notre  Règne 
le  troisième.  Sign^  Louis.  Et  plus  bas^ 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.    Phelypeaux. 

Le  Roi  feant  en  fon  Lit  de  Juflice, 
de  l'avis  du  Duc  d'Orléans  Régent ,  a 
Ordonné  &  ordonne  que  les  prefentes 
Lettres  Patentes  feront  enregitrées  au 
Greffe  de  fon  Parlement ,  &  que  fur  le 
repli  d'icelles,  il  (bit  mis,  que  leâure  en 
«été  faite,  &  ledit  Enregîtrement  ordon- 
né, ce  requérant  fon  Procureur  Général. 
Pour  être  le  contenu  en  icelles  exécuté 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  Copies  col- 
lationnées  envoyées  aux  Bai  liages  ^  Sé- 
né- 
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n^chaufTéei  du  refTort  pour  y  iite  pareil- 
lement lues,  publiées  &  regîtrées.  Enjoint 
aai  fubftituts  de  Ton  Procureur  Général 
de  l'en  certifier  au  mois.  Fait  en  Parle- 
ment  le  Roi  tenant  Ton  Lit  de  juftice  dans 
lé  Château  des  Tuilleries ,  le  vingt- fixiéme 
jour  d'Août  mn  fept  cens  dix-huit.  Sign/. 
Gilbert. 


A  R  R  E  S  T. 

Concernant    la    Réunion   des    Indes  Orient 

taies  ^  de  la  Chine  ^  àlaCompagnied^Oe» 
cident,^  Du  17.  Juin  171 9.  Extrait  des 
Regîtres  du  Conjeil  d*Etat, 

LE  R  O I  s'étant  fait  reprefciiter  en  fou 
Confeil  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, envoyé  au  Parlement  de  Paris  le  23, 
dudit  mois ,  &  par  confequent  réputé  &  te- 
nu pour  enregîQré,  fuivant  les  Lettres  Pa- 
tentes de  Sa  Majefté  du  16.  Août  1718» 
Regiftrées  audit  Parlement  le  même  jour  1 
le  Koi  y  feant  en  fon  Lit  de  Juftice  ;  par 
lequel  Edit  Sa  Majefté   auroit  réiini  à  la 
Compagnie  d'Occident  le  Privilège  Exclu- 
fif  de  faire  feule  à  l'avenir  le  Commerce  des 
Indes  Orientales ,  aînfi  qu'il  eft  plus  ample- 
ment porté  par  ledit  Edit;  oui  le  rapporter 
tout  confideré.  Sa  Majesté'  e'tant 
EN  SON  Conseil,  de  l'avis  de  Mondent 
le  Duc  d'Orléans  Régent ,   a  ordonné  & 
ordonne  que  fon  Edit  du  mois  de  Mai  der- 
nier, porté  au  Parlement  de  Paris  le  23. 
dadit  mois  de  Mai,  &  par  confequent  ré- 
puté 6l  tenu  pour  enregidré  ,    au  terme 

F  7  de 
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de  rArticle  II.  des  Lettres  Patentes  regiT- 
trées  aadit  Parlement,  lé  Roi  y  féant  en 
fon  Lit  de  Judice,  le  26.  du  mois  d*Août 
1718.  fera  exécuté  félon  faforme  &  teneur, 
&  attaché  fous  le  Contre-fcel  du  prefent 
Arreft,  ainfi  qu*une  Expédition  des  Lettres 
Patentes  dudit  jour  16.  Âoflt,  pour  Je  tout 
être  envoyé  aux  Bailliages  &  SenéduiulTées 
du  refTort  dudit  Parlement  de  Paris,  afin 
qu'il  y  foitregiftré  conjointement;  &  le  con- 
tenu obfervé  fous  les  peines  y  portées;Or/:/0/!^ 
ne  auÂi  que  le prefent  Arreft  fera  executé,non« 
obftant  toutes  oppofitions  &tous  autres  em- 
pêchemens  quelconques,  pour  lefquels  ne 
fera  différé,  &  dont  (i aucuns intervtennent, 
Sa  Majefté  s*en  referve  ^  à  fon  Confeil  la 
connoiiïance,  &  Tinterdît  à  tous  autres  Ju- 
ges. Fait  au  Confeil  d*£tat  du  Roi,  Sa  Ma- 
jcfté  y  étant,  tenu  ï  Paris  le  dixfeptiéme 
jour  de  Juin  mil  fept  cens  dix-neuf.  S'tgnéy 

Pbelypeaux. 

LOUIS  &c.  A  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils,  les  Srs. 
Intendans  &  CommifTaires  départis  pour 
Pexecution  de  nos  ordres  dans  les  Provin- 
ces &  Generalitez  du  refTort  de  no^re  Cour 
de  Parlement  de  Paris ,  chacun  en  droit  foi, 
Sëlut,  De  Tavis  de  notre  très-cher  &  très* 
amé  Oncle  le  Duc  d*Orleans  Régent,  nous 
TOUS  mandons  &  enjoignons  par  ces  Pre- 
fentes  fixées  de  nous,  de  tenif  la  main  i 
TExecution  de  TArred  ci- attaché  fous  le 
contre-fcel  de  notre  Chancellerie,  cejour- 
d'hui  donné  en  notre  Confeil  d*Etat,  nous 
y  éttnt»  concernant  la  réunion  des  Corn* 

pagnies 
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pdgnîes  des  Indes  &  de  la  Chine,  àltCom« 
pagnie  d'Occident.  Commandons  au  pre* 
niier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  cere* 
quîs,  de  (ignifier  ledit  Arred  â  tous  qu'il 
appartiendra  à  ce  que  perionne  n'en  igno* 
re,  &  de  faire  pour  (bn  entière  exécution 
tous  Aâes  &  Exploits  neceffaires  fans  autre 
permilfion.  Vbulons  qu*aux  Copies  dudit 
Arreft&  des  Prefentes  collationneesparTvii 
de  nos  amez]&  féaux  Confeillers-Secretairet 
foi  (bit  ajoutée  comme  aux  Originaux;  Cat 
tel  eft  notre  plaifir.  Donné  â  raris  le  dix* 
feptiéme  jour  de  Juin  ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf.  Et  de  notre  Kegne  le 
quatrième.  Shn/  LOUIS.  Et  plus  bss^ 
Par  le  Roi  le  Duc  d'Orléans  Régent  pre^ 
fent.    Phelypeaux.    Et  fcellé. 

fCollêtfonné  à  POrigiuat 

]  far  nousConfeiller  Se* 

Pour  le  Roi.  s  cretaire  du  Roi  ^  Maù 

fonfiouronne  de  Framê 
isf  defesFinânets. 
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Par  lequel  S.  M.  fMtfiwmW  »f .  MilUtns  d$ 
fk  Banque  à  h  Cmtfagme  (tOteiékm  tff» 


L 


E  ROI  ayant  par  fes  Lettres'  Paten- 
tes du  mois  d'Août  171 7-  ^^bli  une 
Compagnie  de  Commerce,  fous  le  nom  de 
Compagnie  d'Occident ,  &  pat  fon  Edit  da 
mois  de  Mai  dernier,  aîant  réiîni  à  la  mé- 
me  Compagnie  le  Commerce  des  Met  Q. 
rientalet^  de  la  Chine  &  autres;  Sa  Maiefté 
VQit  avec  fatisfaôlon,  que  cette  Compagme 

prend 
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p  rend  !e$  plus  jufles  mefures  pour  aifurer  le 
fuccès  de  Ton  ËcabliUèment  ;  qu'elle  fait 
padèr  à  la  Lonifianne^  Païs  de  fa  Concef- 
lion ,  nombre  d'Habitans  ;  que  plufîeurs  Par- 
ticuliers prennent  des  Habitations  dauS  la* 
dite  Colonie  •  qu'ils  y  envoyent  des  Labou* 
reurs  &  Artifans  pour  cultiver  les  Terres, 
y  femer  des  Blez,  planter  des  Tabacs,  éle- 
ver des  Vers  à  foye ,  &  faire  tout  ce  qui  eft 
propre  pour  mettre  ce  Païs  en  valeur.  Sa 
Majefté  étant  de  plus  informée ,  que  la 
Compagnie  des  Indes  fait  une  dépenfe  con- 
fiderable,  pour  tranfporter  tefdits  Habitans, 
&  fournir  la  Colonie  de  Farines  &  autres 
provifions,  en  attendant  que  les  Terres  en 
pro^uifent  abondamment  ;  que  cette  Com- 
pagnie y  envoyé  des  Mar'^handiTes  de  tou- 
tes efpeées  pour  rendre  11.  'e  commode  & 
agréable ,  &  que  pour  prévenir  les  abus 
trop  ordinaires  dans  les  Colonies  ,  elle  a 
çu  foin  d'en  régler  le  prix  fur  un  pié  très- 
hiodique,  fuivant  un  Tarif  général  qui  a 
été  envoyé  fur  les  Lieux  ,  pour  être  affi- 
ché dans  fes  Magaiins  ;  que  pour  favori- 
fer  davantage  les  Habicans ,  elle  a  ordon- 
né ,  que  les  PiaHres  feront  à  l'avenir  re« 
çûè's  dans  fes  Comptoirs  y  fur  le  pié  de 
cinq  livres,.  &  les  matières  d'Argent  à  pro- 
portion :  Ces,  dffppfition»  ont  paru  (i  juf- 
tc|S,  que  Sa  Majçfi^  a  réfolu  d'en  favori- 
fer  l'exécution  ;  EUônnoiiTant  que  la  négo- 
ciation ^ui  fe  fait  entre  les  hommes  en  troc  de 
Marchandifes ,  ne  fuffitpas  pour  porter  le 
Commerce  àjtonte'fon  étendue ,  &  qu'il  e(V 
néceffaire  dans  les  commencemens  de  ces 
forces  d'EtablfflèmeDS }  de  leur  accorder 

toute 
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toute  protcâîon  &  faveur;  Sa  Majcfté  s'cft 
déterminée,  de  fournir  à  ladite  Compagnie 
une  Comme  en  Billets  de  fa  Banque,  pour 
mettre    les  Habitans  de  la  Louijianne  en 
étal  de  n^^gocicr  entre  eux  ,  &  de  rappor- 
ter en  France  fans  frais  ni  rif^ues  ,    les 
fruits  de  leurs  travaux  ,    de  leur  induftrie 
^  de  leur  épargne.    Et  Sa  IVlajedé  vou- 
lant indemnifer  ladite  Compagnie  des  /n- 
des^  tant  du  prix  qu'elle  donne  aux  Piaitres 
à  la  LoutfiMne^  que  des  dépenfes  qu'elle 
fait  pour  rEtabliffement  &  le  foutien  de  la 
Colonie,  elle  a  juge  à  propos  de  faire  rece- 
voir aux  Hôtels  de  Tes  Monnoyes  pour  tou- 
te leur  valeur  les  Piaftres  &  Matières  d'Ar- 
gent, que  ladite  Compagnie  fera  venir  de  la 
houtfianne,     A  l'effet  de  quoi,  Sa  Majefté 
étant  en  fon  Confeil  ^  de  l'avis  de  M  on  lieu  r 
le  Duc  d'Orl&ans,  Régent,  a  ordonné  & 
ordonne* 

ARTICLE  PREMIER 


Qu'il  fera  fourni  par  le  Tréforier  de  la 
Banque  à  la  Compagnie  des  Indes ^  la  Com- 
me de  Vingt-cinq  Millions  de  livres  en  Bil- 
lets de  Banque ,  fur  le  RecepifTe  du  Caiifier 
de  ladite  Compagnie,  pour  être  envoyez  â 
la  Louifianne» 

II. 

Veut  Sa  Majedé,  pour  quelefdîts  Billets 
puiifent  être  reconnus,  que  les  Numéros  en 
foient  retenus  par  le  Tréforier  de  la  Ban- 
que, 6c  que  l'Empreinte  du  Cachet  de  lt« 
dite  Compagnie  des  Indes  y  foit  appof«f!eaa 
Lieu  &  place  du  Cachet  de  la  Banque. 

^  m.  Or- 
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ni.  <. 

Ordonne  Sa  Majelltc  que^Ti^rdics  Bîllett)  à 
leur  retour  en  France,  feront  payex  par  les 
Receveurs  de  Tes  Deniers,  de  même  que  les 
autres  Bîllets  de  fa  Banque  ,  ôc  enfuîte  ac- 
quittez par  le  Caiifier  de  la  Compagnie  des 
IftJef^  et  par  lui  rapportez  au  Tréforier  de 
la  Banque ,  qui  lui  en  fournira  au  fur  &  à 
mefure  la  valeur  en  nouveaux  Billets, pour 
écre  envoyez  à  la  Louifiattnc. 

l  V. 

Les  ;Proprietair^  delxiits  Billets  doivent 
prendre  la  précaution  de  les  endoffer,  au 
moyen  de  quoi  ils  ne  pourront  être  payez 
qu*à  celui  Y  à  Tordre  de  qui  ils  feront  endos- 
fez.  Et  en  cas  qu'ils  fu/Tent  perdus  par  nau- 
frage, vol ,  ou  autrement,  les  Propriétaires 
en  pourront  faire  leur  déclaration  au  Cais« 
ûer  de  la  Compagnie  des  Ittdtfs  ,  qui  fera 
obligé  d'enregîtrer  les  Numéros defdits  Bil* 
lets ,  fuppofez  perdus ,  &  d'enjpayer  la  va- 
leur à  celui  qui  aura  fait  la  déclaration  , 
après  l'expiration  du  terme  de  cinq  années, 
ordonné  par  l'Article  XVI.  de  la  Déclara- 
tion de  Sk  Majéfté  du  4.  Décembre  1718. 

V  • 

Pour  îndemnîfér  ladite  Compagnie  des 
Inder  des  dépenfes  qu*elie  fait  pour  l'Ëta* 
blilTement  de  la  Loniftanne^  &  du  prix  qu'el- 
le y  donne  aux  Piailres;  Veut  Sa  Majefté 
que  la  valeur  des  Piaftres  de  ladite  Colonie 
lui  foit  payée  d^ns  les  Hôtels  de  fes  Mon- 
noyés ,  comptant  fur  le  pié  de  foixante  li* 
vres  le  Marc,  &  en  cas  de  variation  dans  le 
prix  des  Monnoyes  du  Royaume,  la  valeur 
des  Piaftres  fera  payée  poids  pour  poids  en 

efpeces, 
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Efpeces,  qui  le  fabriqueront  ou  (è  reforme* 
ront  alors,  même  fatis  diminution  des  frais 
de  la  fabrication,  dont  Sa  Majefté  rechar- 
ge. Et  i  regard  des  Matières  d'Argent  , 
elles  feront  remués  &  payées  aux  mêmes  con- 
ditions à  proportion  de  leur  Titre ,  le  tout 
néanmoins  à  la  charge  par  la  Compagnie 
des  Indes  ,  de  fournir  aux  Direâeurs  des 
Monnoyes  des  Certificats  des  Direâeurs  de 
\iLouifianne^  vifeï  de  trois  des  Direâeurs 
Généraux  de  ladite  Compagnie,  portant  que 
les  Piadres  ou  Matières  d'Argent ,  ont  été 
embarquées  à  la  Louifianne^  &  qu'elles  ap- 
partiennent à  ladite  Compagnie.  Fait  au 
Confeil  d'£tat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  16.  Juillet.  17 19. 

Sigaéy  Flkuriau. 

ARRE  S  T 

Concernant  les  Aéitons  de  la  Compagnie  d^Oe* 
ciâeut  Endojfées  par  les  Srs,  de  Saurai  fff  dt 
la  Jonchere  Treforiers  Généraux  ,  isff*  Ou 

.  30.  Mai  17 19.  Extrait  des  Regijires  du 
Confeil  d'Etat. 

LE  ROY  ayant  Ordonné  le  29.  Décem- 
bre 1717.  aux  Srs.  de  Sauroi  &  de  la 
Jonchere  Treforiers  Généraux  de  l'Extraor- 
dinaire ues  Guerres,  d'endoffer  pour  Sept 
Millions  cent  mille  livres  d'Aâions  de  la 
Compagnie  d'Occident  appartenant  aux 
Marchands  de  Paris  ,  à  qui  elles  avoîent 
été  données  en  payement  des  fournitures 
faites  aux  Troupes  de  fa  Majefté;  aux  ter- 
mes defquels  Endoflèmens  lefdits  Srs.  de 

Sauroi 


M, 
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Sauroî  &  <ie  I9  Joncherfedevoientf  lès  ac- 
quitter par  parties  égales  dans  le  cours  de 
fept  anuées,  ce  <jui  a  été  exécuté  pbyr  cel- 
ks  échues.  Sa  Majcfté  étant  infi)fnïéè  que 
les  Adions  de  la  Compagnie  *  d'Occident 
ont  pris  un  tel  crédit  dans  le  Publié,  qu*cl- 
Ics  font  aduellement   à  vingt  J)oùr  cent 
au-deifus  du  pair  de  l'argent  ;  Et  attendu 
que  (i,  par  un  Evénement  contraire  cTlès 
étoient  demeurées  dans  Un 'coure  au-des- 
fous  de  Targenf  ,  les  Marchands  Parleurs 
defdites  Adh'ons   encIofTécs  aurôicftt  juftè- 
ment  prétendu  qu'elles  leur  fulfent  payées 
en  entier  ;  La  même  règle  d^'quité  &  de 
juftice  met  les  Treforiers  en  droit  de  re- 
tirer pour  Sa  Majcfté  lefdites  Adions  en- 
dofTées,  en  rembourfant comptant  les  fom- 
mes  qui  ne  dévoient  éi^re  payées  que  dans 
Je  reftant  defdites   fept  années.    Mais  Sa 
Majefté  aimant  mieux   ufer  de  grâce  que 
de  juftîce  ,    Et  d'ailleurs  étant  informée 
que  partie  des  Aâions  endoffées  ont  été 
négociées  &  acquifes  de  bonne  foi  par  dif- 
ferens  particuliers  ,  qui  les  ont  regardées 
comme  étant  de  même  nature  que  les  au- 
tres Adîons  de  la  Compagnie  d'Occident; 
Sa  Majellé  par  une  grâce  particulière  veut 
bien  que  les  Porteurs  des  AâionsEndofTées 
joiiifrent  du  bénéfice  qui  s'y  trouve.  A  l'ef- 
fet de  quoi.,  Ouï  le  Rapport.    Sa  Maje- 
sté* ETANT  EN  SON  CONSEIL,  de  Ta- 

vis  de  Moniicur  le  Duc  d'Orléans  Régent, 
Voulant  traiter  favorablement  lefdits  Mar- 
chands ou  autres  Porteurs  deldites  Aâions 
endofllfes  ,  a  ordonné  &  ordonne  que  les 
Srs.  de  Sauroi  &  de  la  Jonchere  Treforiers 
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Généraux  de  rcxiraordînaire  des  3u  \rc» 
demeureroïit  quiubs  &  déchargez  des  £r» 
dblTeniens  qo'ils  ont  mis  aux  Aôîons  dt  jfc 
Compagnie  d'Ocbident  données  «^npayenieiK 
aux  Marchands  de\Haris»  Veut  Sa  Majeilé 
que  lei'dits  Endofreiinens  foient  regardez 
comme  non  avenus  :  Ordonne  que  les  Bil- 
lets d' Aâions ,  endolFez  par  lefdîts  Srs.  de 
Sauroy  &  de  la  Joncherc  ,  auront  à  IV 
venir  même  cours ,  même  valeur ,  6c  mê- 
mes privilèges  que  ks  autres 'Aâions  3e 
la  Compagnie  d'Occident  ,  Et  que  quaiid 
les  Billets  d'Aâions  de  ladite  Compagnie 
feront  renouveliez  ,  ceux  des  AÛions  en- 
doifées  le  foient  en  même  temps,  fans 
aucune  différence  ni  diitinâion.  Veut  Sa 
Majefté  que  le  prefent  Arreft  foit  publié 
&  affiché  dans  les  lieux  ordinaires  &  ac- 
coûtumi^s ,  à  ce  que  perfonne  n'en  igna- 
re ,  &  exécuté  nonobftant  toutes  oppofî- 
tions  &  tous  autres  empefchemens  quel- 
conques ,  dont  fi  aucuns  interviennent , 
Elle  s'eft  refervée  la  connoifTance,  &  {cel- 
le interdite  à  toutes  Tes  Cours  &.  autres 
Jugés.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant ,  Monfieur  leDacd'OR- 
L  h  AN  s  Régent  px^sfent,  tenuà  Paris  le  trentiè- 
me jour  de  May  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Sign/  Le  Blanc. 
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G^nternant  ks  Nouvelles  AàUns  de  la  Com^ 
paguie  des  Indes. 
.     '  )t„ 

Du  20.  Juin  1719^ 

..   Êxtrah  des  Regiftres  du  Confeil  itEtat. 

LE  R 01  s*étant  fait reprefenter en  Ton  Con* 
fcil  l'on  Edît  du  mois  de  Mai  dernier  ,  par 
lequel  Sa  MajeClé  a  réiini  à  la  Compagnie 
d'Occident  le  Privilège  excluHf  de  faire  feu- 
le à  l'avenir  le  Commerce  des  Indes  Orien* 
taies;  Et  afin  de  mettre  ladite  Compagnie 
en  état  d'cûendre  &  de  foûtenir  fon  Com- 
merce avec  fuccés  ,  Et  aulTi  de  payer  les 
Dettes  légitimes  de  l'ancienne  Compagnie 
des  Indes  Orientales,  tant  en  France  qu'aux 
Indes  ;  Sa  Majefté  a  ordonné  que  ladite 
Compagnie  d'Occident ,  à  prefent  nommée 
Compagnie  des  Indes  ,  feroit  pour  Vingt* 
cinq  Millions  d«  nouvelles  Aâions,demé- 
me  nature  que  les  Cent  Millions  qui  ont 
été  faites  en  vertu  de  l'Edît  du  mois  d'Août 
1717.  Et  que  le  premier  Numéro  desnou- 
irelles  Aâions  fuivroit  immédiatement  le 
dernier  des  premières.  Lefquels  vingt-cinq 
Millions  d'Aâions  ne  pourroient  être  ac- 
quifes  qu'en  payant  par  ceux  qui  voudroietit 
les  acquérir  f  Cinq  cens  cinquante  livres 
pour  chaque  Aâion  de  Cinq  cens  livres  ; 
Savoir,  à\x  pour  cent  en  foufaivant ,  Et 
le  principal  de  l'Aâion  en  vingt  payemens 
égaux  de  cinq  pour  cent  ^r  mois;    Et  que 
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faute  par  ceux  qui  auroient  foufcrit,  defai* 
re  le  payement  dans  ledit  temps  ,  les  dix 
pour  cent  rederoient  au  profit  de  la  Compag* 
nie.  Mais  lorfque  Sa  Majefté  a  ordonné 
que  les  Aâions  pourroient  être  acquifes  far 
le  pied  de  dîi  pour  cent  d'excédent ,  elles 
n'étoient  encore  dans  le  public  qu'au  pair  : 
Et  Sa  Majeflé  étant  informée  qu'avant mé« 
me  la  Publication  de  l'Ëdit ,  les  anciehnet 
Aâions  ont  pris  une  telle  faveur  qu'ellef 
font  montées  jufqu'àCent  trente  pour  cenCi 
Enforte  que  TemprefTement  pour  acquérir 
les  nouvelles  eft  tel,  qu'il  sV(l  déjà  prefeu* 
té  pour  plus  de  Cinquante  Millions  de 
Soufcrivans  ;  Sa  MajeAé  voulant  ôter  tout 
prétexte  &  tout  moyen  de  les  acquérir  par 
préférence ,  a  jugé  convenable  d'établir  une 
règle  générale  qui  ne  foit  fufceptible  d'aucune 
faveur  ;  Sur  quoi  ,  ouï  le  Rapport.  Sa 
Majefié  étant  en  fon  Cotîfeil ,  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  y  a  ordonné  ÔL 
ordonne. 


ARTICLE  PREMIER. 


Que  les  Vingt-cinq  Millîonsd' Aâions  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  ordonnées  par 
l'Article  VI.  de  l'Edit  du  mois  de  May  der- 
nier ,  feront  faites  ;  Savoir ,  Quinze  Mil* 
lions  en  Trois  mille  Billets  de  dix  Aâiont 
chacun  ,  numérote!  depuis  le  No.  iSooi. 
jufques  &  compris  le  No.  iiooo.  Et  Dit 
Millions  en  Vingt  mille  Billets  d'une  Ac-p 
tien  chacun  ,  numérotez  depuis  le  No. 
20001. jufques  &  compris  le  Nu.  40000. 
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?t  Lesdîtes  Ââions  feront  acquifesparSouf- 
Crîptions  ,  comme  il  eA  ordonne  par  TAr- 
licle  VII.  dudit  £dit.  £n  payant  dix  pour  cent 
comptant ,  Et  le  principal  de  rA6):ion  en 
vingt  Payemens- égaux  de  cinq  pour  cent 
par  mois. 

I  M. 
?,  Veut  Sa  Majefté  qu'outre  le  Paycmem 
des. dix  pour  cent  du  montant  du  Total  des 
Soufcriptions  ,  Ton  ne  foit  reçu  à  foufcrire 
qaVn  reprefentant  pour  quatre  fois  autant 
d'anciennes  Aâions,  que  montera  la  fom- 
me  pour  laquelle  chaque  Aâîonnaire  voudra 
foufcrire  pour  en  avoir  de  nouvelles  ;  En- 
forte  que  pour  foufcrire  pour  Cinq  mille  H- 
vces,  il  faudra  reprefenterpour  vingt  mil* 
le  livres  d'anciennes  Aâions. 
i  IV. 

Le  Livre  des  Soufcriptions  fera  ouvert 
pendant  vingt  jours ,  à  commehcer  du  26.  du 
prefent  mois ,  après  lequel  temps  il  fera 
fermé  ;  Et  en  cas  que  les  anciens  Cent  mil- 
lions d'Aâîons  ne  foîent  pas  reprefentez 
pour  acquérir  les  Vingt  cinq  millions  de 
nouvelles  Aâions  ,  ce  qui  manquera  après 
ledit  delay  de  vingt  jours  fera  acquis  des  fonds 
de  la  Compagnie ,  qui  pourra  enfuite  vendre 
les  Aâions  quand  lesDircâeursle  jugeront 
conv^enable  pour  l'interéc  de  la  Compagnie. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté 
y  étanç ,  tenu  à  Paris  le  vingtiiSme  jour  de 
Juin  mil  fept  cens  dix*  neuf. 

Signé  Phelyfemx. 
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Qjti  Cedè  à  la  Compagnie  des  Indes  U   Bf- 
ttéfice  fur  les  Monnayes^  Pendant  Neuf 

années, 

Da  if.  Juillet  1719. 

Extrait  des  Regîjlres  du  Confeil  d^Etat 

L'  E  ROI  s'dtant  fait  reprcfenter  en  fon 
'  Confeil,  fon  Edit  du  mois  de  Mai  1718. 
Qui  Ordonne  la  fabricaiion  de  nouvelles 
Efpcces  d'Or  &  d'Argent  ;  Et  Sa  Vlajellé 
étant  infwmée,  qu'outre  les  bons  effets  qae 
celte  fabrication  a  produits ,  II  y  en  a  en- 
core de  conliderabies  à  attendre  de  l'atten- 
tion finguHere  qui  feroic  donnée  dan$  fa 
continuation.  Parmi  lesditferentes  propo- 
filions  qui  lui  ont  été  faites  fur  ce  fujvit , 
Elle  n'en  a  point  trouvé  qui  foicnt  plus  a- 
vantageufes  que  celles  des  D'rtdeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  qui  offrent  de  payer 
ï  Sa  Majeilé  la  fomme  ae  Cinquante  Mil- 
lions en  argent,  Çn  quîniepayemens égaux 
&  confecutifs  de  mois  en  mois ,  à  commen- 
cer le  premier  payement  au  premier  Octo- 
bre prochain  ,  Et  le  dernier  au  premier 
Décembre  1720.  à  condition  que  ladite 
Compagnie  jouira  pendant  neuf  années  ,  à 
jcommcncer  du  premier  Août  prochain,  du 
{bénéâce  fur  les  anciennes  Efpeces  6c  Ma* 
liîeres  d'Or  &  d'Argent ,  qui  feront  appor- 
tées aux  Hôtels  des  Monnoyes  pour  y  être 
fabriquées  en  nouvelles  Efpeccs  :   Sa  Ma- 
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jeilé  s'efl   d^autant  plus  aifément  port(5e  à 
accepter  la  Propoiîtion  de  ladite  Cctnipagnie, 
qu'elle  fera  plus  en  écat  qu'aucuns. particu- 
lîers  de  faire  venir  des  Efpeces  &  Matières 
des  Pays  Eftrangers ,  Et  qu'elle  en  tirera  par 
confequent  un  plus  grand  avantage  que  Sa 
Majedé  ne  pourroit  faire  iî  Elle  faifoit  con- 
tinuer la  fabrication  pour  Ton  compte  ;  Ou- 
tre que  le  Bénéfice  qui  en    reviendra   ftra 
partagé  entre  un  grand  nombre  des  Sujets 
de  Sa  Majefté  qui  font  interefTez  en  ladite 
Compagnie ,  Et  qu*un  fecours  fi  prompt  & 
i]  certain  mettra  Sa  Majellé  en  état  de  payer 
le;  Pendons  arriérées  ,  ainfi  que  les  autres 
charges,  Et  de  regagner  le  courant  dans  ton. 
te  Tannée  172.0.    Surquoi  ,  Ouï  le  Rap. 
port.     Sa  Majefié  étant  en  j9n  Confeil  ^  de 
l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Re- 
gent ,  \  a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 
ARTICLE   PREMIER. 
Sa  Majefié  a  accepté  àc  accepte  les  offres 
faites  par  la  Conlpagnie  des  Indes  ,  de  la 
fomme  de  Cinquante  Millions  Payables  en 
Quinze  mois  confecutifs,  â  commencer  du 
premier  Odobre  prochain ,  à  raifon  de  trois 
Millions  trois  cens  trente-trois  mille  trois 
cens  trente- trois  livres  fîx  fols  huit  deniers 
par  mois.      A  l'effet  de  quoi  les  Direôeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  feront  foumif* 
fion  au  Greffe  du  Confeil  en  la  manière  or- 
dinaire.    Veut  Sa  Majefié  que  ladite  fom- 
me foit  portée  à  fon  Trefor  Royal  dans  les 
termes  cy-deffus ,  Et  que  les  Quittances  qui 
en  feront  données  par  le  Garde  dudit  Tre- 
for Royal  en  Exercice  ,  fervent  à  la  Com- 
pagnie de  valables  décharges,  fans  que  ladi- 
te! 
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te  Compagnie  foit  teniie  d'en  Compter  à  U 
Chambre  des  Comptes. 

I  I. 
Sera  tenue  ladite  Compagnie  ,  outre  le 
Payement  de  ladite  fomme  de  Cinquante 
Millions,  de  lupporter  les  frais  de  Fabrica- 
tion ,  de  Remite  ,    &  de  Régie  tels  que  le 

Roi  les  paye  aâuellerr.ent. 

^  '  I 

M.      M.      g» 

Sous  lefquelles  conditions 'Sa  Majeflé  a 
accordé  &  accorde  à  ladite  Compagnie  des 
Indes  les  Profits  &  Bénéfices  que  produira 
la  Fabrication  qui  fera  faite  en  nouvelles 
Efpeces  d'Or  &  d'Argent  dans  fes  Hôtels 
des  Monnoyes,  tant  des  anciennes  Efpeces 
de  France  &  des  Efpeces  des  Pays  Eftran- 
gers ,  que  des  Matières  qui  y  feront  por«- 
tées ,  à  quelques  fommes  qu'elles  puifTent 
monter  ,  fur  le  pied  &:  de  la  manière  réglée 
par  l'Edît  du  mois  de  Mai  1718.  Et  cepen- 
dant le  cours  de  neuf  années ,  à  commencer 
du  premier  Août  prochain. 

I  V.         ^ 

Sa  Majeflé  déclare  que  pendant  lefdites 
neuf  années  Elle  ne  fera  aucune  augmen- 
tation dans  le  prix  des  Efpeces ,  ni  aucun 
affitibnifement  dans  le  Titre  de  fes  Mon- 
noyés  ,  fouf  quelque  prétexte  que  ce  puiflê 
être  ;  .£t  qu'en  cas  de  diminution  ,  Elle 
diminuera  les  Matières  &  les  anciennes  Ef- 
peces dans  la  même  proportion.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeftéyétant, 
tenu  à  Paris,  le  vingt -cinquième  jour  de 
Juillet  mil  fept  cens  dix  -  neuf.    «5/^»/ 
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A  R  R  E  S  T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de 

faire  f^ingt-cînq  Ahlitans  de  noH' 

velles  Aéiions» 

Du  27.  Juillet  1719. 
Exsratt  des  Regiftres  du  Confeil  ^  Etat, 

VEû  la  Requête  prefent^e  au  Roî  en  fon 
Confeil  par  les  Diredeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes ,  Contenant  que  pour  ac» 
quitter  les  cinquante  millions  portez  par 
leur  foumiflion  ,  faîte  en  confideratîon  du 
Bénéfice  que  Sa  Majedé  leur  a  cedc  pour 
le  terme  de  Neuf  années  fur  la  Fabrica- 
tion des  anciennes  Elpecesôî  Matières  a'Or 
&  d'Argent,  iîs  defircroient  augmenter  les 
Adions  de  ladite  Compagnie  jufqu'à  con- 
currence de  vingt-cinq  millions,  lefquelies 
feroient  acquifes  fur  le  pied  de  deux  cens 
pour  cent  ;  Que  par  ce  moyen  les  pro- 
duits du  Bénéfice  fur  les  Monnoyes  fe* 
roient  employez  dans  les  dilîcrens  Com- 
merces dont  la  Compagnie  e(l  chargée ,  en- 
forte  que  par  cet  accroilfement  journaUer 
de  fonds  ,  les  Direâeurs  donneront  au 
Commerce  de  ladite  Compagnie  une  alfez 
grande  Eflenduë  pour  repartir  dans  la  fuite 
des  profits  très  conlîderables;  Que  même 
ils  vont  faire  payer  dans  le  courant  des  lix 
derniers  mois  de  cette  année ,  la  troiliéme  & 
quatri^fne  repariiiion  des  Adîons  ,  &  ^  com- 
mencer du premi  erjanvier  prochain , chaque 

repar- 


ï>  u    R  o  1  149 

rcpartîtîon  fur  le  pied  de  fix  pour  cent ,  ce 
qui  revient  à  douze  pour  cent  par  année  : 
A  quoi  Sa  Majellc  ayant  égard,  &  ces  dif- 
polirions  étant  juQes  &  avantageufesaubien 
général  du  Commerce  du  Royaume  ,  &  à 
ccluy  de  ladite  Compagnie  ,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Maj.'fté  étant  en  jon  Conpil ,  de 
l'avis  de  Monfîeur  le  Duc  d*Orleans  Ré- 
gent ,  a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuie. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  permis  &  permet  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jufques  à  concurrence  de  la  Somme 
de  Vingt'Cinq  millions ,  Lefquelles  feront 
de  même  nature  ,  &  jouiront  des  mêmes 
avantages  que  celles  qui  compofentles  cent 
vingt  cinq  millions  d'anciennes  Adions. 

II. 

Lefdits  Vingt' cinq  millions  de  nouvelles 
Avions  feront  faites  ;  Savoir ,  vingt  mil- 
lions en  quatre  mille  Billets dedix  Àdiou? 
chacun ,  Numérotez  depuis  le  Numéro 
Vingt-un  mille  un,  jufques  &  comgfis  le 
Numéro  Vingt -cinq  mille;  Et  cinq  mil- 
lions en  dix  mille  Billets  d'une  Adion  cha- 
cun y  Numérotez  depuis  le  Numéro  qua- 
rante mille  un  ,  jufques  à  compris  le  Nu- 
méro cinquante  mil  le. 

III.- 

Lefdites  Adîons  feront  acquîfes  par  les 
Aâionnaires  fur  le  pied  de  mille  livres 
chaque  Adion,  payable  en  vingt  Payemens 
égaux  ,  dont  le  Premier  comptant,  Et  les 
autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
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fuivans  ;  £c  faute  de  faire  les  Payemens 
dans  lefdits  mois  indiquez ,  les  Certificats 
du  CaifTier  de  ladite  Compagnie,  qui  auront 
été  délivrez  pour  les  ^nouvelles  A^ons  or- 
données par  le  prefent  Arrêt ,  deviendront 
nuls  &  de  nul  eèet. 

I  V. 

Veut  Sa  Majcfté  que  l'on  ne  foît  reçu  à 
prendre  des  Certificats  pour  les  nouvelles  Ac- 
tions, qu'en  rapportant  pour  cinq  fois  au- 
tant d'anciennes  Aâions  ou  Certificats  ,  que 
montera  la  fomme  pour  laquelle  il  fera  déli- 
vré de  nouveaux  Certificats.  Enforte  que 
pour  avoir  un  Certificat ,  d'une  nouvelle  Ac- 
tion de  cinq  mille  livres,  il  faudra  reprefen- 
ter  pour  vingtcinq  mille  livres  d'anciennes 
Aâions  ou  de  Certificats. 

V. 

LesAâionnaîres  de  ladite  Compagnie  des 
Indes  feront  tenus  de  feprefenter  dans  tout  le 
mois  d'Août  prochain ,  pour  prendre  des 
Certificats  du  Caifi[ier  de  ladite  Compagnie 
pour  les  nouvelles  Adions.  Et  en  cas  que 
toutes  les  anciennes  Adions  &  Certificats  ne 
foient^p'as  reprefentcz  pour  acquérir  les  vingt 
cinq  millions  de  nouvelles  Aâions,  ce  qui 
manquera  ,  après  ledit  temps  ,  fera  acquis 
des  fonds  de  la  Compagnie,  qui  pourra  en- 
fuite  vendre  les  Adions  quand  lesDiredeurs 
le  jugeront  convenable  pour  l'intérêt  de  ladite 
Compagnie. 

V  L 

Veut  Sa  Majedé  que  ceux  qui  ont  pris  des 
Certificats  en  confequencedel'Editdu  mois 
deMay&de  l'Arrêt  du 29. Juin  derniers,  ne 
foîeut  point  aifujettis  au  jour  prefix  de  la 

datte 
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datte  defdîts  Certificats  ;  Leur  permet  d'en 
faire  leur  premier  Payement  dans  le  courant 
du  mois  d'Aouft  prochain  ,  Et  les  *autres 
dans  le  courant  des  mois  fuivans  ,  de  la 
même  manière  qu'il  eft  ordonné  par  l'Arti- 
cle III.  du  prefent  Arreft.  P'  a  i  T  au  Con* 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majtlté  y  étant,  te- 
nu à  Paris  le  vingt-fepticme  jour  de  Juillet 
mil  fept  cens  dix- neuf. 

»Sig»/ Phelypeaux. 

*     A  R  R  E  S  T 

Portattt  (jue  les  Soufcripttons  faites  pour  les 
Âéîions  de  la  Compagme  des  indcs ,  Jero»i 
coupées  en  autant  de  parties  de  cinq  cens 
livres  chacune  ^  c^ue  les  Porteurs  voudront. 
Du  12.  Aoujï  17! 9.  Extrait  des  Regijhes 
du  ConfeiWE/iat. 

»  '  ■       * 

CUr  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roî  ^ 
^  étant  en  fon  Confeil ,  par  les  Dîteôeurs 
de  la  Compagnie  des  In  les,  que  par  l'Arti- 
cle premier  de  l'Arrcft  de  fon  Confeil  du 
20.  Juin  dernier  :  il  a  été  ordonné  que  des 
vingt-cinq  Millions  de  nouvelles  Adions 
portées  en  icelui  ,  il  en  fera  fait  quinzfè 
Millions  en  trois  mille  Billets  de  dix  Adions 
chacun  ;  Et  par  l'Article  fécond  de  l'Arrêt 
du  27.  Juillet  dernier  ,  Il  eft  dit  que  des 
vingt-cinq  Millions  d'autres  nouvelles  Ac- 
tions, il  en  fera  fait  pour  vingt  Millions  en 
quatre  mille  Billets  de  dix  Aâions  chacun. 
Mais  qu'il  feroit  plus  commode  pour  le  pu- 
blic que  chaque  Adion  fut  faite  par  un  Bil- 
let particulier  ,  Et  même  que  les  Soufcrip-; 
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tionsquî  ont  été  délivrées  puflèm  être  cou- 
pées à  la  volonté  des  Porteurs,  parce  que  la 
négociation  en  fera  plus  facile;  à  quoi  étant 
necrlT'aire  de  pourvoir  ;  Ooï  le  Rapport  , 
Sa  Majesté'  étant  en  son  Con- 
seTl  ,  de  ravis  de  MonHeur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  ordonné  &  ordonne. 

ARTICLE  Premier. 


Que  les  Soufcriptîons  qui  ont  été  faîtes 
en  vertu  des  Arrtfts  de  fon  Confeil  des  20. 
Juin  &  27.*Juil]et derniers,  feront  coupées 
en  autant  de  parties  de  cinq  cens  livres  cha* 
cune,  que  les  Porteurs  voudront. 

II. 
'  Les  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac- 
tions ordonnées  par  les  Arrefts  du  Confeil 
des  20.  Juin  &  27.  Juillet  derniers  ,  f  roni 
faites  en  cent  mille  Biilet»  d'une  A  Jion 
chacun:^  numérotez  depuis  le  Numéro  vint 
mille  u h  ,  jufques  &  compris  le  Numéro 
cent  vingt  mille. 

m. 

^^  Lefdites  nouvelles  Adîons  feront  déli- 
jrrce^  aux  Porteurs  des  Certificats  de  Sou- 
fcrîptions,  au  fur  &  à  mefure  qu'ils  fepré- 
fcnteront,fians  avoir  égard  au  Numéro  por- 
té dans  Its  Certificats.  F  ait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  â 
Paris  le  douzième  jour  d'Aouft  mil  fept  cens 
dix  neuf» 

»y/^»/ Fleuri  au. 
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Tour  le  PayetTtent  des  Penfions.  Du  19.  Aeât 
17 19.  Extrait  des  Regiflres  dn  Cojtfeil 
d'Etat, 

C  Ur  ce  quî  a  été  reprefenté  au Roî, étant 
^  en  fon  Confcil ,  par  les  Diredcurs  de  la 
Compagnie  des  Indes,  Que  leur  Compagnie 
fe  trouve  en  état  d*avancer  aux  PenOonnai- 
res  de  Sa  Mâje(té,tant  les  arrérages  de  leurs 
Penfions,  que  l'année  courante,  £t  de  pro- 
curer par  ce  moyen  à  ceux  qui  ne  jugeront 
pas  à  propos  d'attendre  que  les  fonds  des 
Penfions  foient  faits  ,  les  fecours  dont  ils 
peuvent  avoir  befoin  :  Mais  qu'en  donnant 
à  la  Compagnie  la  permiiïion  de  faire  ces 
avances  ,  il  ferbit  jufle  de  lui  accorder  une 
retenue  de  trois  pour  cent  pour  l'indemni- 
fer  de  la  perte  des  profits  qu'elle  auroit  pu 
faire  dans  un  autre  Emploi  ;  Que  cette  re- 
tenue très  modique  en  elle-même  dépendra 
d'ailleurs  entièrement  delà  volonté  des Pen- 
iionnaires  ,qui  feront  maîtres  ou  de  l'ecevoir 
dés  à  prefent  leur  Payement  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  moyennant  ladite  retenue  , 
ou  d'attendre  qne  les  fonds  de  leurs  Penfions 
ayent  été  faits  au  Tréfor  Royal ,  &  que  mê- 
me par  ce  moyen  les  avances  que  la 
Compagnie  fera ,  ne  feront  portées  en  com- 
pte à  SaMajedé  fur  les  cinquante  Millions^ 
du  Payement  defquelles  elle  s'efl  foumife 
en  exécution  de  l'Arrefl  du  15*.  Juillet  der- 
nier, qu'après  l'année  expirée  du  jour  de  la 
date  du  Payement  effedif  des  Penfions  ;  Et 
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ces  offres  ayant  paru  raiionnables  à  Sa  Ma« 
jeilé,  Elle  a  jugé  à  propos  de  faire  connoi- 
tre  fur  cela  Tes  intentions  ;  Ouï  le  Rapport, 
Sa  Majesté*  étant  en  son  Conseil  , 
de  Tavis   de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent  ,  a  permis  &  permet  à  la  Compa- 
gnie des  Indes  d'avancer  le  payement  des 
Penfions,  tant  pour  les  arrérages  échus  , 
que  pour  Tannée  courante,  à  ceux  des  Pen- 
^onnaires  de  Sa  Majefté  qui  les  voudront 
recevoir,  Et  de  retenir  trois  pour  cent  du 
payement  qui  leur  fera  fait.  A  Teffet  de  quoi 
iefdits  Penfîonnaires  remettront  en  la  ma- 
nière ordinaire  les  Pièces  neceffaires  avec 
leur  Quittance  au  Garde  defon  TreforRoi- 
a1  en  exercice  ,   fur  lefquelles  ,   après  que 
les  déduâions  accoutumées  auront  été  fai- 
tes, il  leur  fera  expédié  des  Refcriptions  du 
montant    effeâif  ce  de  l'appoint  de  leurs 
Penfions,  payables  comptant  au  Porteur  fur 
le  Sr.   Deshayes  Caiffier  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes,  à  valoir  fur  cinquante  Mil- 
lions portez  par  l'Arrefl  du  Confeil  du  2f. 
Juillet  dernier.    Veut  Sa  Majeflé que les- 
dites  Refcriptions  acquittées  par  ledit  Def- 
hayes  &  rapportées  à  fon  Trefor  Royal , 
foient  reçues  pour  comptant  dans  les  Paye- 
mens  que  ladite  Compagnie  doit  faire  dans 
les  trois  derniers  mois  de    l'année  1720. 
Et  qu'il  en  foît  donné  Quittance  par  le  Gar- 
de de  fon  Trefor  Royal  en  Exercice ,  à  la 
décharge  de  ladite  Compagnie    fur  Iefdits 
cinquante  Millions.    Fait  au  Confeild'E- 
tat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Pa- 
ris le  dix  neufviéme  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix-neuf.  %»/  Phelipeaux. 
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Qui  ordonne  que  les  Etats  des  Penfionséchâês 
âetuts  le  premier  Septembre  lyi^,  jufques 
£<r  compris  la  préfente  année ,  qui  n^ont  pas 
tncdre  été  arrêtez ,  le  feront  inceJUamment  ; 
Que  les  Penfionnaires  jujîifieront  de  leur 
txiftame  ;  £<  que  les  Veuves  (^  Héritiers 
de  ceux  qui  font  décédez  %  rapporteront  des 
Extraits  mortuaires  dûèment  legalifez»  Du 
22.  Aouji  17x9.  Extrait  dès  Regifires  df^ 
Confeil  d'Etat, 

EÊ  ROI  s'étant  fait  reprefenter  en  fon 
Confeil,  Sa  Majefté  y  étant,  fon  Arrêt 
du  19.  de  ce  mois,  par  lequel  SaMajedé  a 
permis  &  permet  à  la  Compagnie  des  Indes 
d'avancer  des  Penfions,  tant  pour  les  arré- 
ragea dchûs,  que  pour  l'année  courante,  à 
ceux:  des  Penfionnaires  de  Sa  Maiefté  qui 
voudront  les  recevoir  ,  Et  de  retenir  trois 
pour  cent  du  payement  qui  leur  fera  fait  ; 
à  l'effet  de  quoi  lefdits  Penfionnaires  remet- 
tront en  la  manière  ordinaire  les  Pièces  ne- 
cefïaires  avec  leurs  Quîiiances  au  Garde  du 
Trefot  Royal  en  Exercice  ,  fur    kfquellcs 
après  que  les  dcduâions  accoutumées   au- 
ront été  faites,  il  leur  fera  expédié  des  Re- 
fcriptions  du  montant  efft6lit,&  de  l'appoint 
de  leurs  Penfions  ,  payables  comptant  au 
Porteur  fur  le  Sr.  Deshayes  Caiffier  de  la 
Compagnie  des  Indes.  Et  comme  pour  ac- 
célérer l'Exécution  de  cet  Arreft ,  il  eft  ne- 
ceilaire  que  tous  les  Etats  des  Penfions  é- 
chûes  depuis  la  mort  du  feu  Roi  ,  jufque$ 
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&  compris  la  préfente  année,  foient arrêter 
&  remis  au  Garde  du  Trclbr  Royal  en  exer- 
cice; Comme  auiTi  que  les  Penlionnairesou 
leurs  Veuves  &  Héritiers  rapportent  les  Piè- 
ces nece(Tkires  pour  conftater  leur  exiûance 
ou  le  jour  du  decez,  'Et  éviter  les  furprifes 
qui  pourroîent  arriver,  foît  contre  les  inte- 
r<^ts  de  Sa  Majefté  ,  (oit  au  préjudice  des 
Penfionnaires.  A  quoi  Sa  Majcfté  voulant 
pourvoir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majesté* 
ETANT  EN  SON  Conseil  ,  de  l'avis  de 
Monfîeur  le  Duc  d'Orléans,  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne,  que  les  Arrelis  des  19. 
Juin  171 7.  &  19.  du  prefent  mois  seront 
exécutez  félon  leur  forme  &  teneur;  Cefai- 
fant,que  ceux  des  Etats  desPen(ions  échues 
depuis  le  premier  Septembre  17 1  s-  jufques 
&  compris  la  préfente  année,  qui  n*ontpas 
encore  été  arrêtez  ni  fîgnez  le  feront  incef- 
famment,  Et  eafuite  remis  au  Garde  da 
Trefor  Royal  en  Exercice  ;  Que  les  Penii- 
onnaires  qui  ne  fe  prefenteront  pas  en  p.r- 
fonne  pour  en  avoir  les  Certificats  ordon* 
nez  par  l'Arrêt  du  19.  Juin  171 7.  feront 
tenus  dejuHifier  de  leur  exidance  par  des| 
atteflations  du  Curé  de  la  ParoifTe  où  lis 
font  leur  domicile,  duëment  legalifez;Que 
les  Veuves  &  Héritiers  des  Penfionnaires 
décédez  depuis  le  premier  Septembre  lyif. 
rapporteront  leurs  Extraits  mortuaires  aulfi 
dûëment  legalifcz,  pour  être  payez  des  ar- 
rérages échus  au  jour  du  deccz  dcfdits  Pen- 
iionnaires;  au  moyen  de  quoi  les  Certificats | 
ordonnez  par  l'Arreft  du  19.  Juin  1717.  fe- 
ront délivrez  aufditsPenfionnaires,  Veuvesl 
&  Héritiers  ,  Et  par  eux  remis  avec  leurl 

Quit. 
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Quittance  au  Garde  dn  Trefor  Royal  en 
Exercice  ,  conformément  à  T Arrêt  du  19. 
du  prefcnt  mois.  Fa  i  T  au  Confeîl  d'Etat 
du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant  ,  tenu  â  Paris 
le  vînçt  deuxième  jour  d'Aouft  mil  fept 
cens  dix- neuf. 

Signé  PhELYFEAUX. 

A  R  R  ES  T 

Par  lequel  le  Bail  des  cinq  grojjes  Fermes  efi 
(edé  à  la  Compagnie  d^Occident, 

SU  R  ce  qui  a  été  repréfenté  au  Roî  , 
étant  en  Ton  Confeil ,  par  les  Dîredeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  au  nom  de  la* 
dite  Compagnie  ;  Que  s'il  plaît  au  Rot  de 
caffer  &  annuUer  le  Bail  des  Fermes  Géné- 
rales ,  fait  à  Aymard  Lambert  pour  (ix  an- 
nées, comnrencées  au  i.  Odobre  171 8.  , 
&  dont  la  première  année  écherra  au  \ .  Oc- 
tobre prochain,  &  de  fubroger  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  au  lieu  61  place  dndit  Lam- 
bert, fous  le  nom  de  telle  perfinne  qu'elle 
jugera  à  propos  )dont  elle  demeurera  cau- 
tion) pour  les  5*.  années  reQantesduditBail, 
&  lui  accorder  en  outre  4.  autres  années  Lui- 
vantcs  ,  ce  qui  fera  au  Bail  de  9  années  , 
qui  commencera  audit  jour  i.Câobre pro- 
chain ,  &  finira  à  pareil  jour  i  .Odobre  1 728., 
avec  faculté  à  ladite  Compagnie  d'entrete- 
nir ou  relilier  les  foiis  Baux  faits  par  ledft 
Lambert ,  aînfî  qu'elle  avifera  bon  être;  ils 
augmenteront  leprix  du  Bail  dudit  Lambert 
de  trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  par 
chacune  deCdites  9  années  ,  enforte  qu'au 
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lieu  que  ledit  £ail  n*étoit  que  de  quarante^ 
huit  Millions  cinq  cens  mille  livres,  ladite 

Compagnie  en  payera annullementcinquante 
deux  Millions  ,  &  en  outre  exécutera  les 
autres  charges, cl aufes  &  conditions  portées 
par  le  Bail  fait  audit  Lambert  ;  Que  pour 
mieux  marquer  à  Sa  Majefté  le  déiir  que  la 
Compagnie  des  Indes  a  de  contribuer  de  Ton 
crédit  au  foulagement  de  TËtat ,  elle  offre 
de  prêter  au  Roi  douze  cens    Millions   de 
livres  ,    à  trois  pour  cent  par    an  ,  pour 
fervîr     au    rembourfement     des     Rentes 
perpétuelles  &  autres  charges  affignées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  Générales ,  fur  leControlledes 
Aâes  des  Notaires ,  fur  celui  des  Exploits 
&  fur  les  Portes  ,    enfemble  fur  le  Rem- 
bourfement des  Aâions    fur  les  Fermes , 
des  Billets  de  l'Etat,  des  Billets  de  laCaiiTe 
commune  ,   &  de   la  Finance  des  Charges 
fupprimées  ou  à  fupprimer  ,  qui  n'ont  & 
n'auront  point  d'aHignat  particulier   ;    Que 
pour  parvenir  au  Prêt  defdits  douze  cens 
Millions,  que  ladite  Compagnie  des  Indes 
offre  de  faire  à  S.  M.,  il  plairaau  Roid'au- 
torifer  ladite  Compagnie  à  emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  lefquels  elle 
fournira  fur  elle  des  Adions  rentières  aa 
Porteur ,  ou  des  Contrats  de  Conflitutioo 
de  Rente  ,    à  trois  pour  cent  d'intérêt  par 
an,  qui  feront  payez  à  commencer  au  pre- 
mier Janvier  prochain  par  le  Caidier  de  la 
Compagnie  par  avance ,  fuivant  Tordre  des 
Numéros  des  Adîons  &  la  date  des  Con-| 
trads.     Qu'à  mefure  que  ladite  Compagnie] 
aura  fourni  à  S.  M»  lefdits  douze  cens  Mil' 
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lions,  Tar  le  rapport  qui  fera  fait  aaTréfor 
Royal  par  fon  CaiiTier  ,  des  Aâignations 
qui  auront  été  tirées  fur  elle  par  le  Garde 
du  Trefor  Royal ,  il  fera  paffé  au  profit  de 
la  Compagnie  ^  par  ics  CommifTaires  qui 
feront  nommez  à  cei  effet  par  S.  M.  uti 
ou  pluHeurs  Contrats  de  Rente  perpétuelle 
à  trois  pour  cent  par  an ,  pour  le  montant 
&  jufques  à  concurrence  defdits  douiecens 
Millions  de  livres,  lefquelles  Rentes  feront 
&  continueront  d'être  afïîgnées  fur  les  Fer- 
mes Générales  ,  qui  commenceront  à  cou- 
rir du  I.  Janvier  1720.;  Que  la  Compagnie 
retiendra  à  cet  effet,  par  fes  mains  annuelle- 
ment, la  fomme  de  trente- (ix  Millions  de 
livres,  pour  le  payement  defdites  Rentes  , 
pendant  le  cours  des  9  années  de  fon  Bail , 
après  l'expiration  duquel  les  Fermiers  des 
Ferk^es  Générales  en  feront  chargez ,  au  cas 
que  la  Compagnie  ne  foit  pas  Adjudicataire 
des  Baux  fuivans ,  &  payeront  à  ladite  Com- 
pagnie des  Indes  lefdits  trente-fix  Millions 
de  livres  par  chacun  an  de  mois  en  mois,  à 
raîfon  de  trois  Millions  par  mois  ;  Qu'il 
plaife  à  S.  M.  d'accorder  à  ladite  Compa- 
gnie la  continuation  pour  cinquante  années 
de  tous  les  Privilèges  qui  lui  ont  été  accor- 
dez, &  de  ceux  des  Compagniesquî  lui  ont 
été  réiinies  ;  Surquoi  Ouï  le  Rapport.  S  A 
Majesté'  étant  en  son  conseil  ,  de 
l'avis  de  Monlieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent ,  a  accepté  &  accepte  les  offres  de  la- 
cite'Compagnie  des  Indes, de  payer  à  S.  M. 
trois  Millions  cinq  cens  mille  livres  d'aug- 
mentation par  chacun  an  ,  fur  le  prix  du 
Bail  fait  audit  Aymard  Lambert  des  Fermes 
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Générales  de  S*  M.  dont  le  prix  annuel  eft 
de  quarante-huit  Millions  cinq  cens  mille 
livres,  &  de  prêter  en  outre  à  S.  M. douze 
cens  Millions  de  livres  pour  Tacquittement 
des  dettes  de  l'Etat.  En  conlideration  def- 
quelles  offres  S.  M.  a  ordonné  &  or- 
donne. 

ARTICLE  PREMIER. 


Que  le  Bail  des  Fermes  Générales  de  S. 
M.  fait  à  Aymard  Lambert  ,  moyennant 
quarante- huit  Millions  cinq  cens  mille  livres 
par  chacun  an,  foit  &  demeure  refilié&an- 
nullé  pour  les  f  années  '^ui  en  referont  à 
expirer,  â  compter  du  i.  Oâobre  prochain 
pour  les  Gabelles  ,  cinq  groifes  Fermes, 
Aides  ,  Papier  &  Parchemin  tîmbrex  des 
Provinces  &  Generalitex,oû  les  aides  n'ont 
point  cours  ;  &  au  premier  Janvier  auffi 
prochain  pour  les  Domaines  de  France  , 
ControlJe  des  Ades  ,  Greffes  ,  AmortifTe- 
xnens,  Franc-Fiefs  ,  &  nouveaux  Acquêts 
&  Domaine  d'Occident ,  &  de  tous  les  au- 
tres Droits  qui  font  compris  dans  le  fiail 
dudit  Lambert* 

II. 

Sa  Majefté  a  fubrogé  &  fubrogc  la  Corn- 
pagnîedes  Indes  au  |ieu  &  place  dudit  Ai- 
mard  Lambert  ,  pour  entrer  en  jouïflànce 
defdkes  Fermes  Générales  audit  jour  i.  Oc- 
tobre prochain  pour  les  Gabelles ,  cinq  gref- 
fes Fermes  ,  Aides  ,  Papier  &  Parchemin 
timbrez  des  Provinces  &  Generaîite2,oùles 
Aides  n'ont  point  cours  ;  &  au  i.  Janvier 
1720.  pour  les  Domaines  de  France,  Con- 
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trolle  des  Ad;'S,  Greffes,  AmortîfTcmens, 
Frsnc£  Fiefs  &  nouveaux  Acquêts,  Domai- 
ne d'Occident  ,  &  Droits  y  joints  ;  Four 
en  jouir  par  ladite  Compa^çnie  des  /ndes 
pendant  9  années  conf<*cutives ,  moyennant 
la  ibmme  de  cinquante  deuxMil lions  par  cha- 
cun an,  dont  fera  pafTé  B.âl  à  ladite  Com- 
pagnie,fous  ie  nom  de  telle perfonnc  qu'el- 
le voudra  choifir  ,  (dont  ladite  Compagnie 
den*curera  caution,)  &  à  condition  par  elle 
d'exécuter  toutes  les  autres  claufes  ,  char- 
gea &  conditions  portées  par  le  Bail  dudit 
Lambert. 

III. 

Pourra  ladite  Compagnie  des  Indes  ,  (î 
bon  lui  fcmbie  ,  entretenir  ou  refilicr  en 
tout  ou  partie  les  Sous  Baux  faits  par  ledit 
Lambert. 

IV. 

Et  pour  faciliter  à  ladite  Compagnie  des 
Indes  le  Prêt  qu'elle  a  offert  à  S.  M.  de 
douze  cens  Millions  de  livres  ,  pour  être 
employez  au  Rembourfement  des  Rentes 
perpétuelles,  &  autres  charges  aflRgnées  fur 
les  Aides  &  Gabelles,  fur  les  Tailles  ,  fur 
les  Recettes  générales,  fur  le  Controlledcs 
Adcs,  fur  celui  des  Exploits,  fur  lesPoftes; 
cnfemble  des  cent  Millions  d'Adions  fur 
les  Fermes,  des  Billets  de  TErat  ,  des  Bil- 
lets de  la  CailFd  commune  &  de  la  Finance 
des  Charges  fupprimées  ou  à  fupptimer, 
qui  n'ont  &  n'auront  point  d'alîîgnat  parti- 
culier :  A  permis  &  permet  S.  M.  à  ladite 
Compagnie  des  Indes ,  d'emprunter  douze 
cens  Millions  de  livres  ,  pour  valeur  def- 
quelles  elle  donnera  fur  elle  des  Aâions 
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rentières  au  Porteur ,  ou  des  Contraéls  de 
Condîtution  à  trois  pour  cent  par  chacun 
an,  payables  de  fix  mois  enfix  mois,  &ruî- 
vant  l'ordre  des  Numéros  des  Adions  ,  ou 
]a  date  des  Contraâs. 

V. 

Et  pour  donner  à  ladite  Compagnie  une 
fureté  pleine  &  entière ,  &  lui  fournir  une 
valeur  defdîts  douze  cens  Millions  délivres, 
qu'elle  s'oblige  de  fournir  pour  l'acquitte- 
ment des  Dettes  de  l'Etat ,  il  fera  paifé  nu 
profit  de  laditèCompagnie,par  les  Comn^if- 
faircs  qui  feront  à  cet  effet  nomme?,  par  S, 
M.,  des  Contrats  pour  trente  fix  Millions 
de  livres  de  rente  à  trois  pour  cent  par  an, 
qui  feront  &  continueront  d'être  affignez 
fur  ces  Fcr;nes  générales ,  dont  la  jouViran- 
ce  commencera  au  i. Janvier  1720.  Lefquels 
trente- fix  Millions  de  rente  ,  S.  M.  entend 
que  ladite  Compagnie  retienne  pai  fes  mains 
annuellement  fur  le  produit  des  Fermes  gé- 
nérales, pendant  le  cours  de  fon  Bail  ,  a- 
prés  l'expiration  duquel  ,  au  cas  que  ladite 
Compagnie  ne  fut  pas  Adjudicataire  dtsBaux 
fuivans ,  les  Fermiers  des  Fermes  générales  j 
qui  lui  fuccederonten  feront  chargez, Rete- 
nus de  payer  en  dédudîon  du  prix  de  leiirl 
Ferme  à  ladite  Compagnie  des  Indes,  lef-i 
dits  trente- fix  Millions  de  livres  par  chacun 
an  de  mois  en  mois,  à  rai  fon  de  trois  Mil'] 
h'ûns  par  mois. 

VI.   ' 

Sa  Majefté    fe  referve  de  pourvoir  à  \i\ 
fureté  des  Magaxins  d'Entrepôt  où  lesMar- 
chandifes ,  dont  l'entrée  efl  défendue  dans  lel 
Royaume ,  doivent  être  mifes  pour  pafTer  à| 
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rftréngcr  ;  ï  Tcffct  dequoi  elle  nommera 
des  CommîfTaires  pour  la  garde  d*une  des 
clefs  d|fdiis  Magazins  d'Entrepôt,  dont  l'au- 
tre refiera  entre  les  mains  des  Direâeursde 
ladite  Compagnie  des  Indes. 

VIL 

Et  en  confideratîon  des  fecours  préCens 
que  S.  M.  reçoit  de  ladite  Compagnie  des 
Indes,  &  pour  aifurer  de  plus  en  plus  TE^ 
tat  de  fes  Aélîonnaires  &  Créanciers  :  Sa 
Majedé  lui  accorde  pour  cinquante  années 
tous  les  Privilèges  accorder  parles  différen- 
tes Concefïïons  réiinis  à  ladite  Compagnie, 
lefquelles  cinquante  années  finiront  au  i. 
Janvier  1770,,  à  condition  de  payer  en  en- 
tier les  Dettes  de  l'ancienne  Compagnie  , 
tant  en  France  qu'aux  fndes,  &  fans  aucu- 
nes remifes  fur  les  Capitaux  defdites  Dettes, 
ni  fur  les  intérêts  :  Et  pour  l'exécution  du 
prcfent  Arrêt,  toutes  Lettres nécefftires fe- 
ront expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi ,  S.  M.  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
ay..  Aeufl  1719.  Sig»i 
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'      A  R  R  £  S  T. 

Qui  Ordonne  le  Rtmbourfement  de  t^utet  les 
Rentes  Perpétuelles  fur  i^Hôtei  de  l/ille  de 
Paris ,  au  moyen  de  quoi  Elles  demeureront 
Eteintes  ^  Supprimées^  ainfi  que  les  Paye  un 
isf  Controlleurs  défaites  R'rttes^  En  nm- 
fequence  ae  Vjirre/i  du  Confeil  du  27.  du 
frefent  mois  d^Aoât, 

Du  31.  Août  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Couj/tl  d'Etat, 

T  E  ROI  ayant  accepté  par  Arrcft  de  fon 
^-'Confeil  du  17.  du  préfent  mois  d'Août 
le  Prêt  de  la  Compagnie  des  Indes  de  douze 
cens  Millions  de  livres  à  Conftituiion  de 
Rente  fur  le  pied  de  trois  pour  cent,  pour 
être  employez  avec  les  antre»  fonds  que  Sa 
Majedé  a  dedinez  à  cet  effet  au  Rembour* 
fement  des  Rentes  &  autres  charges  de  l'E- 
tat, il  lui  rede  de  faire  conuoître  fes  Inten- 
tions fur  les  Suppretfions  indiquées  par  ledit 
Arreft,  Et  fur  celles  qu'elle  a  refolu  défai- 
re; de  déterminer  l'ordre  &  la  manière  d« 
Rembourfemens ,  Et  d'aflurer  l'Etat  de  la- 
^dîte  Compagnie  par  rapport  aux  trente  (îx 
Millions  de  Rentes  qui  feront  condituéesàj 
fon  profit,  Et  celui  des  Porteurs  des  Adionsj 
Rentières.  A  quoi  voulant  pourvoir,  Od| 
le  Rapport.  Le  Roi  étant  en  fon  C<^nfeil^\ 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  éteint  &  fuprîmé ,  éteint  êc 
fufprînie  les  Rentes  perpetyelicb  alTignées 
fur  les  Aides  &  Gabelles,  Tailles,  Recettes 
Centrales,  Controlle  des  Aâes  &  des  Ex- 
ploits ,  Et  fur  les  Fofles  ,  à  compter  du 
premier   Janvier  1720.  Ordonne  que  les 
propriétaires  defdîtes  Rentes  feront  tenus 
de  rapporter  au  Garde  de  Ion  T  .îJbrRv>yal 
leurs  Tirres  de  propiieté  en  bonne  forme, 
avt'C  le  ^.vcrtificat  des  Payeurs  pour  les  arreia- 
ges  échus  &L  à  écheoir,portant  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne laiiie  entre  leurs  mains;  Celui  du  Confer- 
valeur  des  hypothèques ,  portant  qu'il  n'y  a 
aucune  oppofiiion  fubfiftame,  Et  la  Qui- 
tance  de  rembourfement.     Sur   lelquelles 
pièces  lefditb  propriétaires  feront  rembour fez 
par  le  Gai  de  de  ion  Trefor  R./yal  ,    tant 
des  capitaux  que  des  arrérages  échû^  &  à 
écheoir  jufqu'audit  jour  premier  Janvier  ,^n 
AflignationsfurleCalfïier  de  la  Compagnie 
des  Indes,  qui  les  acquiitt^a  à  la  prefnitt- 
tion  ,  en  dedndioii  des  Douze  cens  Mil- 
lions que  la  Compagnie  d^  s  Indes  s'eft  en- 
gage'e  de  prêtera  Sa  iMajeftc.  Veut  SiMa- 
jeilé^^ue  les  confcrvateurs  des  Hypothèques 
ne  puilfent  recevoir  que  cinq  fols  pour  cha- 
que ceriiâcat  qu'ils  délivreront. 

I  1, 
Vent  pareillement  Sa  Majcflé  que  les 
Adions  faîtes  fur  les  Fermes  Générales  , 
en  confcqnence  de  l'Edit  du  m^>îs  d*OHo- 
bre  17 '8.  foient  &  demeurent  éteintes  & 
Supprimées  ,   Et  que  les  Porteurs  defdîtes 
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Adions  foient  tenus  de  les  rapporter  au 
Trefor  Royal  avant  le  premier  Janvier 
1 710.  pour  leur  en  être  le  rembourfement 
fait  par  le  Garde  dudlt  Trefor  Royal  pour 
leur  valeur  enécntier,  En  Alîignaiions  fur 
le  Caiffier  de  la  Compagnie  des  Indes  , 
qui  les  payera  de  la  manière  iportée  par 
rAriicle  précèdent.  Et  attendu  qu'il  y  a 
€Û  des  Dividens  payez  fur  quelques  unes 
defditcs  Adions  ,  Ordonne  Sa  Majefté 
qu'imputation  en  fera  faite  aux  Po  rteurs  d'i- 
celles  fur  le  Payement  du  Capital.  A  l'effet 
de  quoi  le  premier  Coupon  leur  fera  remis, 
fauf  à  acquitter  lefdits  Coupons  aux  Por- 
teurs, lorfque  le  Bilan  d'Aimard  Lambert 
aura  été  fait,  &  les  profits  con(latc2. 

I  i  I. 

Et  au  moyen  du  rembourfement  defdites 
Rentes ,  les  Soixante  dix  Payeurs  &  Soixante- 
dix  Controlleurs  devenant  inutiles,  SaMa- 
jefté  les  a  fupprimez  &fupprime.  Ordonne 
Sa  Majefté  que  les  pourvus  defdîts  Offices 
feront  pareillement  rembourfea  de  leur  Fi- 
nance &  des  Gages  qui  leur  feront  dûs  audi(| 
jour  premier  Janvier  1710.  en  pareilles  Af-| 
fîgnations  fur  le  Caiffier  de  ladite  Compa- 
gnie ,  par  le  Garde  du  Trefor  Royal  ,  Eni 
rapportant  leurs  Provifions  &  Titres  de  pro- 
priété de  leur  Offices,  avec  l'Ordonnaiicel 
de  Liquidation  ,  les  Appuremens  de  k.  ij 
Comptes,  Et  autres  Pièces  à  ce  neceflaires. 

1  V. 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Ordonnances! 

de  Liquidation  des  Charges  fupprimées  par] 

differens  Edîts,  Et  qui  n'ont  point  eu  d'afli- 

gnat  particulier,  foient  rapportées  au  Treforl 

avecl 


Pi 

dfl 
J3[ 


>rdonnanc£s| 
)primées  pji| 
>inteûd'âffi- 
îs  au  Trefo: 
avec 


D  u    Roi.  i]67 

Roial  avec  les  titres  de  proprieté,Et  ksautres 
pièces  &  certificats  neceifaires ,  pour  y  être 
payées  &  rembourféesen  Capital  &  intérêts , 
jusqu'au  premier  Janvier  1720.  de  la  manière 
qu'il  eft  dit  ci-deffus. 

V. 
Veut  pareillement  •Sa  Majeflé  que  les 
Billets  de  la  caiffe  commune  foient  rappor- 
tez au  Trefor  Royal ,  pour  être  payez  avec 
les  Intérêts  qui  en  feront  dûs  jufqu'au  pre- 
mier Janvier  prochain,  En  pareilles  Aflî- 
gnatîons  fur  le  oailTierde  la  Compagnie  des 
Indes. 

V  I. 
Les  Billets  de  l'Etat  feront  pareillement 
rnpporteï  au  Trefor  Royal  ^  pour  être  payez 
en  la  même  forme  avecleslnter^tsjufqu'au 
premier  Juillet  1718.  Et  feront  enfuite 
lefdits  Billets  de  l'Etat  brûlez  dans  la  forme 
&  manière  prefcrîte  par  l'Article  IX.  de  la 
Déclaration  de  Sa  Majcftc  du  7.  Décembre 
1715'. 

V  I  I. 
Les  ReceDÎfTez  du  Sr.  Hailée  expédiez 
pour  la  valeur  des  elTets  propres  à  être  con- 
vertis en  Actions  des  Fermes  ,  feront  aulTi 
rapportez  au  Trefor  Royal ,  &  rembourfez 
avec  les  Intérêts  à  quatre  pour  cent,  du  jour 
de  leurs  dattes  jufqu'au  premier  Janvier 
prochain,  En  pareilles  Affignations  A?r  le 
CaiiTier  de  ladite  Compagnie  des  Indes. 

VIII. 
Ordonne  Sa  Majcfté  que  tous  les  fufdfts 
Payemens  feront  faits  parle  Cailfier  de  la- 
dite Compagnie  des  Indes,  ouenBilletsde 
Banque,  ou  en  efpeces  au  choix  du  Porteur; 
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Er  déclare  »|ij'?l  n'y  aura  aufciii^es  efpeces  , 

affoibliilènienc  du  titre,  niaugmencaiiondu 

Irix. 

I  X. 

Er  au  cas  que  les  rembourfemens  ordon- 
nez par  Sa  Majcfté  pjr  le  prefent  Arreft  , 
cxcedaiiv-nï  ladite  fortllïie  de  douze  cens  M  W- 
lions.  Veut  Sa  Majefté  que  le  garde  dcfon 
Trefor  Royal  tire  des  Afllgnations  pour  le 
furplus  iur  le  Caiflier  de  la  Conripagnie  des 
Indes  ,  à  compte  des  cinquante  Millions 
que  ladite  Compagnie  s'eft  obligée  de  payer 
en  exécution  de  l'A:  reft  de  Ion  Gonfeil  du 
25.  Juillet  dernier  pour  le  bénéfice  fur  ks 
Monnoycs. 

X. 

Ordonne  au  lurplu*»  Sa  Majefté  que  la» 
dite  Cou.pagnie  des  Indes  fera  ^:  demeure. 
ra  robr<\gét;,  ainli  que  Sa  IVlajcité  la  (abro- 
ge, pour  tous  les  rembourfemens  qu'elle 
fera  en  exécution  du  preient  Arreit  &  de 
celui  du  17.  du  prefent  mois  d'Août, 
duns  tous  les  droits,  affcdations  ^  hypo- 
theoues.  Et  fpeciaîement  avec  lesPrivîleges 
fur  les  Ferme.s-Unies,  lels  qu'ilsapparticii- 
neat  anx  proprici aîrt s dcfdits  effets reirib;_>ur- 
ùt,  L-n  veriij  dcsHdiis,  Déclarations,  Ar- 
rêts &  Rcgiemens. 

X  I 

Vent  &  entend  Sa  Majefté  que  confor- 
mément à  l'Article  IV.  de  TArreft  du  27. 
Août,  Toutes  pcrfonnes  pui/fent  acquérir 
à  kur  choix  îur  ladite  Compagnie  des  lnuf.'S, 
foit  des  Adîons,  fuit  desCon^rHdtsde  con- 
Ûitunon  de  Renie.  Sur  lefqnels  Contrefis 
tomes  byputhcqueiî  ,    Privilèges  &  Saïus 
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tiendront  comme  fur  les  GontraÛs  de  Con- 
ftituiion  de  Rente  fur  la  Ville. 

X  I  I. 
Déclare  Sa  Majefté  qu'elle  n'amortira 
point  pendant  l'efpace  de  \ingt-cînq  ans  , 
en  tout  ni  en  partie  ,  les  trente- fix  Mil- 
lions de  livres  de  Rente  qui  feront  par 
elle  conftituez  au  profit  de  ladite  Compa- 
gnie des  Indes  ,  &  par  ladite  Compagnie 
au  profit  des  Adioniiaîres  ou  Rentiers  en 
exécution  de  TArreft  du  27.  Août.  A 
l'effet  de  quoi  il  en  fera  fait  mention  ex- 
prelTe  ,  ainfî  que  de  la  fubrogation  portée 
en  l'Article  X.  dans  les  Contrats  qui  en 
feront  paffez.  Veut  pareillement  Sa  Ma- 
jedé  que  ladite  Compagnie  ne  puKfe  a- 
mortir ,  pendant  le  même  délai  de  vingt- 
cinq  ans  ,  les  Adions  Rentières  qu'elle 
donnera  ,  ni  les  Cqntra6ls  de  conûitution 
qu'elle  paifera.  Et  fera  le  prefent  Arreft  lu , 
publié  &  affiché  par  tout  où  befoin  fera,  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore,  &  fur iceluî toutes 
Lettres  Patenté»  neceffaires  feront  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté 
y  étant ,  tenu  à  Paris  le  trente-unième  jour 
d'Août  mil  fept  cen$  di}î-neuf. 

Signé  rbeîyjfeaux. 
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A  R  R  E  S  T 

Vour  la  Vrife  de  Poffejfion  du  Bail  des  Fer  Mes 
Générales  Unies ,  par  la  Compagnie  des  In* 
des  ^  fous  le  nom  ^'Armand  Pillavoine/>flar 
netif  années ,  qui  commenceront  pour  les  Ga- 
belles ,  Cinq  Grojjes  Fermes  ,  Aides ,  Pa- 
pier ^  Parchemin  T'imbrez  au  premier  Oc- 
tobre 1719.  Et  pour  les  Domaines  de  Frati" 
€€  ,  Controlle  des  Aéies  des  Notaires  y 
Droits  y  joints  ,  Greffes  ,  Amorti [Jemeïj s  , 
Franc' Fiefs  ^  Nouveaux  Acquêts  isf  Do- 
Maine  d'Occident  au  prcmierjanvier  1720. 

Du  premier  Septembre  17 19- 
Extrait  des  Regilîres  du  Confeil  d^E^at, 

LE  ROI  ayant  refilîé  par  Arreft  de  fon 
Confeil  du  17.  Août  dernier,  le  Bail 
de  fes  Fermes  Générales  fait  à  A  îmardLam* 
bert,  Et  fubrogé  en  fon  lieu  &  place,  li. 
Compagnie  des  Indes ,  pour  en  jouïr  pen- 
dant neuf  années  confccutives,  à  raifon  de| 
cinquante-deux  Millions  de  livres  par  cha» 
cun  an  ,  à  compter  du  premier  Odobrel 
prochain  pour  les  Gabelles  ,  Cinq  GrofTeîl 
Fermes,  Aides,  Papier  &  Parchemin  Tim* 
bre7;  au  premier  Janvier aulîi prochain pourl 
les  Domaines  de  France  ,  Controlle  des 
Ades,  Greffes,  Amortiffcmens  ,  Franc- 
fiefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domaine 
d'Occident  ,  enftmble  de  tous  les  autreJI 
Droit!  compris  dans  le  Bail  de  Lambert, 
dont  fera  pafTé  bail  à  Udiie  Compagnie  fooJl 
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le  nom  de  telle  perfonne  qu'elle  vou'ira 
choifir ,  à  la  charge  d'en  demeurer  Caution 
&  d'exécuter  les  charges  &  claufes  portées 
par  le  Bail  dudit  Lambert  ,  &  aux  autres 
condîtjons  inférées  audit  Arred  du  27.  Août: 
Et  Sa  Majefté  voulant  qu'en  attendant  l'Ex- 
pédition, Sceau  &  Enregiftrement  du  Bail 
defdites  Fermes ,  ladite  Compagnie  des  In- 
des joûilTe  fous  le  nom  d^ Armand  PillaToi- 
ne  de  l'effet  d'icelui,  Et  pourvoye  aux  cho- 
fes  neceflTaires  pour  l'exploitation  des  Banx 
defdites  Fermes  ;  Ouï  le  rapport.  Sa  Maje- 
fié  eti  fs»  Cotifeil ,  de  l'avis  de  Moniieur  le 
Duc  d'Orkans  Régent  ,  a  ordonne  &  or- 
donne. 


bpagnieH 


Article  Premier. 

Qu'en  attendant  l'Expédition,  Sceau  & 
Enrcgiftrement  où  befoin  fera  dudit  Bail, 
laditeCompagnîe  des  Indes joiiira  fous  le  nom 
dudit  \Armanâ  Pillavome  defdites  Fermes 
Générales  conjointement  pendant  neuf  an- 
nées, qui  commenceront;  Savoir  les  gran- 
des &  petites  Gabelles,  Cinq  Groffes  Fer- 
mes ,  Aides ,  Papier  &  Parchemin  timbrer 
le  premier  06^obre  prochain,  &  finiront  le 
dernier  Septembre  1728.    Et  à  l'égard  des 
Domaines  de  France,  Controlle  des  Aéles 
k  Droits  y  joints,  Gretfes,  Amortilfemens, 
Franc- fiefs  &  nouveaux  Acquêts  &  Domai- 
ne d'Occident  ,    &  autres  Droits  compris 
dans  le  Bail  dudit  Lambert ,  à  commencer 
le  premier  Janvier  1720.    Et  finir  le  der- 
nier Décembre  1729.  moyennant  Cinquan- 
te deux  Millions  de  livres  par  chacun  nn  ; 

H  :.  k 
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le  tout  fuivant  TArreft  de  fon  Confeîî  du 
27,  Août  dernier,  Et  ijomme  en  a  bien  & 
deuëment  joui  ou  dû  joiiir  ledit  Aimard 
Lambert  conformément  aux  Ordonnances 
de  i68g.  1681.  k  1687.  aux  Baux  de  Do- 
mergue  &  de  Charriere  ,  Edits  ,  Déclara- 
tions, Arrêts, Tarifs  &  Reglemens;  lequel 
prix  de  Cinquante  deux  Millions  fera  payé; 
Savoir,  Trente  lîx  Millions  dans  les  Qui- 
tances  dudit  Armand Pillavoine,  dépareille 
fonome  pour  arrérages  des  Rentes  qui  feront 
conftîtuées  fur  lefdites  Fermes  Générales, 
conformément  |à  TArticle  V.  dudit  Arreft 
du  27.  Août  dernier,  &  les  Seize  Millions 
reftans  au  Trefor  Royal  ,  de  mois  en 
mois. 

II. 
^  Ordonne  Sa  Majefté  que  les  droits  defdi- 
O  fermes  feront  payés  audit  Pillavoine  ou 
à  fes  Sous- Fermiers,  Procureurs  ,  Commis 
&  prépofeï,  aux  Bureaux  pour  ce  établis  en 
la  manière  accoutumée;  à  quoi  faire  les  dé- 
biteurs feront  contraints  par  les  voyes  ordi- 
naires ,  fuivant  les  Reglemens  &  Tarifs  ar- 
reftcz  en  fon  Confeil ,  Ordonnances, Edits, 
Déclarations,  Baux  de  Domcrgue  &  Char- 
riere, Et  Arrêts  donnez  pour  la  perception 
defdits  droits ,  lefquels  feront  exécutez  félon 
leur  forme  &  teneur. 

I  ï  I. 
Permet  Sa  Majefté  audit  Pillavoine  de 
pourvoir  à  tout  ce  qu'il  eftimera  necelfaire 
pour  la  paifible  joûiffance  &  adminiftration 
defdites  Fermes;  Comme aufîi d'établir dès- 
àprefent  des  Controlleurs  dans  les  Greniers 
à  Sels,  Chambres  de  Dépôts ,  Ma8;a(ins  ^^ 

Bureaux 


DU    Roi.  173 

Bureaux  dcfdites  Fermes  ,  Et  autres  lieux 
qu'il  avifera  pour  la  confervatîon  defdits 
Droits. 

IV. 
Faît  Sa  Majefté  très  exprefTes  inhibitions 
&  deffenfes  audit  Lambert  &  à  fes  Prf)cu- 
reurs,  Sous-Fermiers  &  commis ,  d'abaa- 
donner  la  Régie  des  Droits  defdites  Fermes, 
qu'après  que  ledit  Pillavoine ,  fes  Procu- 
reurs, Sous- Fermiers,  commis  &  prépofez 
en  auront  pris  poffeffion ,  à  peine  de  payer 
lefdits  Droits  pour  letemps  qu'ils  les  auront 
abandonnez,  à  raifon  du  plus  haut  quartier 
de  l'annce  précédente. 

V. 
Veut  Sa  Majefté  que  les  commis  defdites 
Fermes  puiflent  continuer  leurs  exercices  ca 
confequence  des  commiflîons  dudit  Lam- 
bert, fans  être  obligez  de  prêter  nouveau 
ferment,  Et  que  les  droits  d'enregiftrement 
du  Bail  dudit  Pillavoine  ne  foient  payez  que 
pour  les  quatre  dernières  apnées  defonBaîl 
&  à  proportion. 

V  L 
Enjoint  Sa  Majeftc  aux  Sieurs  Intendans 
&  Commiffaires  départis  dans  fes  Provinces 
&  Generalitcz,  &  aux  Juges  ordinaires  des» 
dites  Fermes ,  de  mettre  en  pofîeflrion  d'î- 
cellcs  ledit  Pillavoine,  fes  Sous  Fermiers, 
Procureurs  &  prépofez.  &  détenir,  chacun 
en  droit  foii ,  la  main  à  l'éxecution  du  pre- 
fent  Arreft,  nonobftant  toutes  oppofiiions 
ou  appel'aiions,  dont  fi  aucunes  intervien- 
nent, Sa  Majefté  s'en  referve  la  cunnoif- 
fanée  &  à  fon  Confeil,  &  icelle  interdit  à 
toutes  fes  Cours  &  autres  Juges;  Et  pour 
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Tesecution  du  prefent  Arrefl  feront  toutes 
Lettres  necedàires  expédiées.  Fait  au  Con- 
feil  d*£tat  du  Roi,  tenu  à  Pâtis  le  premier 
jour  de  Septembre  mil  fept  cens  dix-neuf. 
Collationné.    Signé ^  Ranchin. 

T  ouïs  Parla  Grâce  pe  Dieu 
-"Roi  de  France  et  de  Navar- 
K  E  :  Dauphin  de  Viennois  ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois,  Provence,  Forcalquier 
^  terres  Adjacentes,  à  nos  âmez  &  féaux 
Confeillers  en  nos  Confeils ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  les 
Sieurs  Intendans  &  CommiiTaires  départis 
pour  Texecution  de  nos  ordres  dans  les  Pro- 
vinces &  Generalitez  de  notre  Royaume, 
Salut,  Et  aux  Juges  ordinaires  de  nos  Fer- 
mes, nous  vous  mandons  &  enjoignons  de 
tenir  la  main,  chacun  en  droit  foi,  à  l'exé- 
cution de  TArreft  dont  l'extrait  eft  ci-atta* 
ché  fous  le  Contre-Scel  de  notre  Chancel- 
lerie ,  ce  jourd*l)ui  donné  en  notre  Confeil 
d'Etat,  pour  les  caufes  y  contenues  ,  Et 
mettiez  en  poffeflîon  de  nos  Fermes  Ar- 
mand Pillavoine,  fes  Sous  Fermiers,  Pro- 
cureurs &  Prepofez.  Commandons  au  pre- 
mier notre  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis, 
de  lignifier  ledit  Arreft  à  tous  qu'il  appar- 
tiendra ,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore ,  Et  de 
faire  en  outre  pour  fon  entière  exécution 
tous  Commandemens ,  Sommations  &  tous 
autres  Aétes  &  exploits  necelfaires ,  non- 
obllant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande, oppolîtions  ou  Appellations,  dont 
fi  aucunes  interviennent,  noos  nous  rcfer- 
vuns  &  à  notre  Confcillaconnoi(Iance,que 

nous 
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nous  interdirons  à  toutes  nos  Cours  &  au- 
tres Juges.  Voulons  qu'aux  Copies  dudit 
Arrefl  &  des  prefentescollationnées  par  l'un 
de  nos  amex  &  féaux  Confeillers  Secrétaires, 
foi  foit  ajoutée  comme  aux  Originaux.  Car 
tel  e/i  notre  pîaifir.  Donné  à  Paris  le  pre- 
mier jour  de  Septembre,  l'an  de  Grâce  mil 
fept  cens  dix-neuf,  Et  de  notre  Règne  le 
cinquième.  Signé  ^  LOUIS.  Et  plus  bas ^ 
Par  le  Roi  Dauphin  Comte  de  Provence, 
en  fon  Confeil ,  le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent.  Signé  ^  Rakchin.  Et  Scellé  da 
grand  Sceau  de  cire  jaune. 


Pour  le  Roi. 


Colîationné    à    POriginal 
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Concernant  les  Payement  des  Arrérages  des 
Rentes  de  l* Hôtel  de  Ville  de  Paris  jufqu*â 
la  fin  de  1719.  Et  le  remboursement  des 
Payeurs  £r/  Qontrolkurs  défaites  Rentes, 

Du  5-.  Septembre  17(9. 

Extrait  des  Regifires  du  Conseil  d^Etat, 

LE  ROI  s'étant  fait  r^prefenter  en  fon 
Confeil   TArreft  du  31.  Août  dernier, 
ponant  SuppreiTjon  des  Rentes  Perpétuelle* 
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aiïignées  fur  les  Aydes  &  Gabelles, Tailles, 
recettes  Générales,  Controlle  des  Âdes  âc 
des  Exploits,  &  fur  les  Poftes,  à  compter 
du  premier  Janvier  1710.  Et  des  foixante- 
dix  Payeurs  &  foixantedixControlleursdef. 
dites  Rentes;  Sa  Majedé  a  été  informée  que 
pour  le  bon  ordre  des  Comptes  des  Payeurs,<Sc 
pour  la  commodité  publique,  il  ctoit  con- 
venable que  le  Payement  des  iix  derniers 
mois  d'arrérages  defdites  Rentes  pour  la  pre- 
fente  année  1719.  &  de  ceux  des  années 
précédentes ,  fût  fait  en  la  manière  ordinai« 
re;  Et  qu*à  l*égard  du  rembourfement  def- 
dits  Payeurs,  Sa  Majedé  trouveroit  dans  la 
referve  du  quart  du  prix  de  leurs  Offices, 
une  fureté  fuffifante  pour  les  débets  de  leurs 
Comptes;  Et  Sa  Majedé  voulant  faire con* 
noître  fa  volonté  &  ne  laiiTer  aucune  diffi- 
culté fur  l'Execution  dudit  Arreft;  Oui  le 
Rapport.  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confetl^ 
de  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne. 

Article    Premier. 


Que  nonobftant  laSuppreffion  defdîts  Of- 
fices de  Payeurs  à  Controlleursdes  Rentes 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  TExercice  de 
la  prefente  année  17x9.  fera  par  eux  fini,  Et 
que  les  fonds,  tant  pour  ce  qui  rede  dû  de 
ladite  année,  que  pour  les  arrérages  des  an- 
nées  précédentes  ,  leur  feront  remis  en  la 
manière  ordinaire,  fuivant  les  Etats  de  dis- 
tribution  qui  feront  arredez  au  Confeil. 

I  I. 

Veut  cependant  Sa  MajeQé  que  lefdftsj 

Payeurj 
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Payeurs  &  Conttolleurs  falTent  înccflanninent 
procéder  à  la  Liquidation  de  leurs  Offices , 
pardevant  le  Sr.  de  la  HoufTaye  &  les  autres 
CommifTaires  duGonfeil  qui  ont  été  commis 
pour  TAdjudication  des  Sousfermes  de  Sa 
Majcfté. 

I  I  I. 
Et  attendu  que  Sa  Majefté  trouvera  une 
fureté  fuffifante  pour  le  payement  de  débets 
des  Comptes  defdits  Payeurs  par  la  referve 
d'an  quart  du  prix  de  leurs  Offices, Ordon- 
ne  qu'ils  feront  rembourfez  des  trois  quarts 
fur  la  reprefentation  de  leurs  Titres  &  Pièces 
neceflaires  au  Garde  de  fon  Trefor  Royal, 
Et  que  pour  le  quart  reftant  ils  n'en  rece- 
vront le  rembourfement  qu'après  l'appure- 
ment  &  la  corredion  de  leurs  Comptes, Et 
cependant  feront  payés  des  Intérêts  dudic 
quart,  à  Taifon  de  trois  pour  cent. 

I  V. 
A  l'égard  des  foîxante-dîx  Controlleurs  , 
veut  Sa  Majefté  qu'ils  foient  rembourfei 
fur  la  reprefentation  de  leurs  titres  de  pro- 
priété, de  l'Ordonnance  de  liquidation,  de 
TAâe  de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes^ 
de  leur  Regiftre  de  Contro  le,  &  des  autres 
Pièces  à  ce  neceflaires.  Et  fera  le  prefent 
Arreft,  lu,  publié  &  affiché  par  tout  où  be- 
foin  fera,  à  ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Et 
fur  icelui  toutes  Lettres  Patentes  necef* 
faîrcs  feront  expédiées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  cinquième  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix- neuf. 

Signé  Phelypeaux. 
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A  R  R  E  s  T 

Du    12.  Septembre  1719. 

QUI  Ordonne  qu'Aymard  Lambert  &  Tes 
Sous-Fermiers  remettront  à  Armand  Pii- 
lavoine  &  à  fes  Sous- Fermiers  ,  Procu- 
reurs &  Commis  ,  le  Premier  Odobre 
prochain  ,  tous  les  Timbres  fervant  à 
timbrer  les  Papiers  &  Parchemins  du  Bail 
dudit  Lambert  ;  enfemble  tous  les  Pa- 
piers &  Parchemins,  tant  blancs  que  tim* 
brez ,  qui  feront  en  leurs  Magazins  & 
Bureaux  de  Diftribution ,  ledit  jour  pre* 
mier  Odobre  prochain  ;  Et  Permet  aa* 
dit  Pii lavoine  &  à  fes  Sous-Fermiers  de 
continuer  de  fe  fervir  defdits  Timbres , 
jufqu'au  premier  Janvier  prochain,  au- 
quel jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous- 
Fermiers  feront  tenus  de  fe  fervir  de 
nouveaux  Timbres. 

Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  ROI  ayant,  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  I 
•■^  du  premier  Septembre  mil  feptcenr  dix- 
neuf,  ordonné  qu'en  attendant  rexpedîtionj 
feau  &  enregiflrement  du  Bail,  qui  doitétrej 
fait  des  Fermes  Générales  réiinies  à  la  Com- 
pagnie des  Indes  par  Arrôt  du  27  Août  1719.1 
pour  Neuf  annés  confecutives ,  à  compter| 
du  premier  Oâobre  prochain  ,  la  Compag- 
nie des  Indes  jouira  defdites  Fermes,  fouslel 
nom  d'Armand  Pillavoine  ;  il  eil  neceffaire 
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d'aflurcr  la  régie  &  Perception  des  Droits  lUr 
le  Papier  &  Parchemin  timbrez ,  tant  dans  la 
Ville  &  Généralité  de  Paris ,  que  dans  les 
autres  Généralitez  du   Royaume  ,  à  com- 
mencer dû  premier  Odobre  prochain  i  par- 
ce qu'à  régai-d  de  la  Généralité  de  Paris,  la 
Compagnie  des  In^es  ,  depuis  la  rciinion  , 
qui  luy  a  été  faite  des  Fermes,  le  vingt-fept 
Août  dernier  ,  n*a  pas  eu  un  temps  fuffilanc 
pour  faire  faire  de  nouveaux  Timbres ,  &  en- 
voyer les  Papiers  &  Parchemins  necefTaires 
pour  la  fourniture  des  Bureaux  &  la  DJftri- 
bution  au  Public,  au  premier  Oétobre;    Et 
qu'à  l'égard  des  autres  Généralitez  du  Roi* 
aume ,  l'on  procède  aâuellement  aux  Pu- 
blications des  Sous- Ferme  s  des  Droits  fur 
les  Papiers  &  Parchemins  timbrez,  dont  les 
Adjudications  définitives  ne  pourront  être 
faites  avant  le  premier  Odobre:  ouï  le  Rap- 
port, Sa  Majfté  en  \on  Cofifeil  ^  de  l'Avis 
deMonfieurle  Duc  d'Orléans  Regctit,  A 
ordonné  &  Ordonne  qu'Aymard  Lamberc 
&fes  SousFermiers  aâaellcment  en  place, 
remettront  audit  Pillavoine  &  à  fes  Sous- 
Fermiers,  Procureurs  &  ^Commis,  le  pre- 
mier jour  d'Odtobre  prochain ,  tous  les  Tim- 
bres (ërvant  à  timbrer  les  Papiers  &  parche- 
mins du  Bail  dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- 
Fermiers;  cnfemble  tous  les  Papiers  &  par- 
chemins ,    tant  blancs  que  timbrez  ,   étant 
dans  les  magazins  &  Bureaux  de  Diltribution , 
lau  premier  06tobre  mil  fept  cent  dix- neuf, 
fuivant  les  Inventaires  qui   en  feront  faits 
ledit  jour  par  les  Subdelegués ,  Officiers  des 
Eleâions,  ou  autres  Juges,  pour  être  la  va- 
[leur  defdits  Papiers  &  parchemins  pay;;7.  aa- 
'  H  6  dit 
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dit  Lambert  &  Tes  Sous- Fermiers  ,  par  le* 
dît  Pillavoinc  &  les  Sous- Fermiers ,  fur  le 
pied  du  prix  Marchand  ,  comme  Papiers  & 
parchemins  .blancs  feulement  ,  à  la  déduc^ 
tion   toutesfois  ,  des  Papiers  &  parchemins 
qui  fe  trouveront  être  de  rebut  &  mal  con- 
ditionnez.    Permet  audit  Pillavoine  &  Tes 
Sous  Fermiers  de  continuer   de   fe'  fervir 
defdîts  Timbres  ,  pour  timbrer  les  Papiers 
&  parchemins ,  qui  feront  diÛribuez  jufqu'au 
premier  Janvier  prochain  ,  à  compter,  du- 
quel jour  ledit  Pillavoine  &  fes  Sous  •  Fer- 
miers feront  tenus  de  fe  fervir  de  nouveaux 
Timbres ,  &  de  contre- timbrer  gratis  [defdits 
nouveaux  Timbres ,  tous  les  Papiers  &  par- 
chemins tini!ii  des  Timbres  dudit  Lam- 
bert &  de  fes  Sous- Fermiers  ,  qui  leur  fe* 
ront  rapportez  dans  le  quinze  Janvier  pro- 
chain :  pafTd  lequel  temps,  Sa  Majellé  per- 
met audit  Pillavoine  &  fes  Sous-Fermiers , 
de  faire  payer  les  Droits  des  Papiers  &  par- 
chemins ,  qui  feront  rapportez  ,  pour  être 
contre-tîmbrez.  Veut  Sa  Majefté  qu*à  com- 
mencer dudit  jour  premier  Janvier  mil  fept 
cent  vingt  ,   fes  fujets  ne  puiffent  fe  fervir 
des  Papiers  &  parchemins  timbrez  des  Tim- 
bres dudit  Lambert  &  de  fes  Sous- Fermiers» 
à  peine  de  nullité  des  Ââes  ,  &  de  cent 
livres  d'Amende  pour  chacune  contraven- 
tion. Ordonne  qu*en  attendant  la  prife  de 
poifeifion  dudit  Pillavoine,  6c  de  fes  Sous- 
F'ermiers,  ledit  Lambert  &  fes  Sous- Fer- 
miers continueront  à  faire  faire  les  Envois 
&  DiQributions  neceffaires  defdits  Papiers  & 
parchemins,  à  compter  du  premier  Oâobre 
prochain  ,  pour  compte  du  produit  defdits 

Droits 
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Droits  audit  Pillavoine  &  fei  Sous -Fer* 
mfers,  à  peûie  d*en  répondre  en  leur  propre 
&  privé  nom.  Enjoint  SaMajefté  auxiieurs 
Intendans  &  CommifTaîres  départis  dans 
lefdites  Provinces  &  Généralitez ,  de  tenir 
la  main  à  Texecution  du  prefent  Arrêt,  qui 
fera  publié  &  affiché  par  tout  où  befoin 
fera  »  &  exécuté  nonobstant  toutes  oppofî- 
tions ,  dont  fî  aucunes  interviennent ,  fa 
Majefté  s'en  eft  refervé  la  connr^'flance  &  à 
fon  Confeil ,  &  icelle  interdite  à  toutes  Tes 
Cours  &  Juges.  Fait  au  Confeil  d'état  du 
Roi ,  tenu  à  Paris  le  douzième  jour  de 
Septembre  mil  fept  cent  dix  neuf.  Colla* 
tienne.    Sigfié  Ra^scuih, 

Collatîonné  à  ï" Original  par  nous  Ecuyer^ 
Confeiller- Secrétaire  du  Roi ,  Matfon , 
Couronne  de  France  Çjf  de  [et  Finamcs, 

A  R  R  E  s  T 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  df 
faire  pour  CinqiMnte  Millions  de 
Nouvelles  Mions, 


Da  13.  Septembre  1719* 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d*Etat, 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roi ,  é- 
tant  ep  fon  Confeil ,  par  les  Direâeurs 
ce  la  Compagnie  des  Indes ,  que  pour  rem- 
plir les  Engagemens  que  ladite  Compagnie 
a  coDtraâez  en  exécution  de  TArrét  du 

H  7  Con- 


iSi       Recueil  d'Aarests 

Confeil  du  27.  Août  dernier ,  ils  ont  eflimé 
necelfaire  de  faire  pour  Cinquante  itii liions 
de  nouvelles  /\âions,  pour  être  délivrées  à 
raifon  de  mille  pour  cent  ;  A  quoi  ils  fup- 
plioient  fa  Majedé  de  vouloir  les  aathori- 
fer.  Ouï  le  Rapport ,  Sa  Majefté  étant  en 
fen  Conflit ,  de  Tavis  de  Monfîeur  le  Duc 
d'Orléans  Régent  a  ordonné  de  ordonne  ce 
qui  fuir. 

ARTICLE  PREMIER, 

Sa  Majefté  a  permis  &  permet  à  la  Corn» 
pagnie  des  Indes,  de  faire  de  nouvelles  Ac- 
tions jufqu'à  concurrence  de  la  fom- 
me  de  Cinquante  millions  ,  lefquelles 
feront  de  même  nature  dt  jouiront  des  mé* 
mes  avantage»  que  celles  qui  compofent  les 
Cent  cinquante  millions  d'anciennes  Ac« 
lions. 

1  I. 

Lefdfts  Cinquante  millions  de  nouvelles 
A6lions  feront  faites  en  Cent  mille  Billets 
d'une  Aâîon  chacun ,  numérotez  depuis  le 
Numéro  Cent  vingt  niille  un  ,  jufques  & 
compris  le  Numéro  Deux  cens  vingt 
Mille. 

I  I  I. 

Lefdites  Aûlons  feront  acquîfes  par  tou- 
te forte  de  perfonnes  ,  fur  le  pied  de  Cinq 
mille  livres  chaque  Aâion,  payables  en  dix 

Êayemens  égaux  en  Ëfpeces  ou  Billets  de 
lanque^  dont  le  premier  comptant,  &  les 
autres  dans  le  courant  de  chacun  des  mois 
fuivans  ,  Et  faute  de  faire  les  payemens 
dans  lefdits,  mois  indiquez  1  les  Certificats 

du 
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da  Caîffier  de  ladite  Compagnie  qui  auront 
été  délivrez  pour  les  nouvelles  Aâions  or- 
données par  le  prefent  Ârréc  ,  deviendront 
nuls  àc  de  nul  efTet. 

I  V.  ^ 
Le  Livre  pour  la  délivrance  des  Certifia 
cats  fera  ouvert  à  commencer  du  15*.  da 
prefent  nois ,  &  lefdiis  Certificats  feront 
vifez  par  un  des  Dirtâeurs  de  la  Compa« 
gnie  des  Indes ,  &  ligné  par  le  fîeur  Verne* 
zobre  de  Laurieux,  que  fa  Ma)e(!é  a  com- 
mis &  commet  Caiifier  de  la  Compagnie, 
pour  recevoir  les  fonds  defdîts  cinquante 
millions  de  nouvelles  Aâions.  Fait  au 
Confeil  d'Eiat  du  Roy  ,  fa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  treizième  jour  de  Septem* 
bre  mil  fept  cens  dix  u\.2£. 

Signé  Fleurîau. 
A  R  R  E  S  T 

Qui  reçoit  les  Offres  de  la  Compagnie  des  In^ 
des  four  le  Remhourjement  des  quatre  Mil^ 
lions  de  Rentes  conftituéei  au  profit  de  ladl" 
te  Compagnie  fur  la  Ferme  du  Jabac  ; 

Supprime  les  Droits  établis  fur  les  Suifs  ^Hui* 
les  ^Cartes; 

Et  les  vingt "Cjuatre  deniers  pour  livre  fur  le 
Poifjon.  Du  19  Septembre  1719,  £x- 
trait  des  Regijires  du  Confeil  d*Eta$. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roî ,  é- 
tanf  en  fon  Confeil ,  par  les  Direâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  au  nom  de  ladi- 
te Compagnie ,  Que  Sa  Majefté  ayant  fup- 

primé 
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primé  toutes  les  Rentes  condltuées  fur  les 
Aides  èc  Gabelles,  &  Recettes  générales  , 
Controlle  des  Aâes  ,  Et  autres  contenues 
en  l'Arreft  du  27.  du  mois  d'Aoud  dernier 
qui  en  ordonne  le  Rembourfement  ,  Il  ne 
rede  plus  aucunes  Rentes  à  fupprimer  que 
les  quatre  Millions  conltituez  en  faveur  de 
la  Compagnie  d'Occident  fur  la  Ferme  du 
Tabac  ;  Que  ces  Rentes  étant  conllituées  à 
raifon  de  quatre  pour  cent  du  Capital  ,  il 
ne  feroic  pas  jufle  que  la  Compagnie  con- 
tinuât à  en  être  payée  fur  ce  pied- là  ,  pen- 
dant que  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefté 
ne  font  plus  payei  que  fur  le  pied  de  trois 
pour  cent ,  Et  que  s'il  plaifoit  à  Sa  Majeflé 
de  vouloir  ordonner  le  Rembourfement  def« 
dits  quatre  Millions  de  rentes conftituées au 
profit  de  ladite  Compagnie  ,  fur  la  Ferme 
du  Tabac,  par  les  Edits  des  mois  de  Dé- 
cembre 171 7.  &  Septembre  1718.  ladite 
Compagnie  offre  de  prêter  à  Sa  Majefté  à 
trois  pour  cent  les  fonds  neceffair  js  pour 
ledit  rembourfement  ;  Que  le  Bénéfice  qui 
reviendra  par  là  à  Sa  Majefté  étant  d'un 
Million  par  an  ,  la  Compagnie  fupplîe 
très  humblement  SaMajeflé  de  vouloir  bien 
foulager  le  public  par  la  fuppreiiion  des 
Droits  fur  les  Huiles,  de  ceux  fur  les  Suifs, 
&  de  ceux  fur  les  Cartes  ,  dont  les  pro< 
duits  fuivant  les  Baux  aâuellement  fubfîftans 
ne  montent  qu'à  un  Million  foixante  trois 
mille  livres,  Et  feront  par  conféquent  rem- 
placer «  à  peu  de  chofe  prés,  par  le  Bénéfi- 
ce de  ladite  reduâion  ;  Que  les  frais  confi- 
derables  de  Régie ,  &  le  nombre  confidera* 
ble  de*  Commis  quiétoient  employez  pour 

It 
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là  perception  defdits  Droits,  &  qui  jouî^Tent 
des  Privilèges  &  exemptions  attribuez  aui 
Commis  des  Fermes,  étoient  une  augnien* 
tation  de  charge  pour  le  public  ,  dont  il  (e 
verra  foulage  par  cette  fuppreâion  qui  facî-. 
litera  le  Commerce  des  Huiles  &  des  Suifs,, 
Et  en  diminuera  le  prix  en  faveur  du  Public; 
Que  ladite  Compagnie  pour  entrer  de  fa 
part  dans  les  vues  de  Sa  Majefié  pour  le 
foulagement  des  Peuples  &  la  diminution  du 
prix  des  Denrées  ,  offre  de  confentir  (  & 
fans  demander  aucune  indemnité)  à  la  fup- 
preifion  des  vingt -quatre  deniers  pour  livre 
de  Droits  fur  le  Poiffon,  qui  font  partie  de 
la  Ferme  Générale,  &  qui  font aâuellement 
foufermez  à  la  fomme  de  deux  cens  mille 
livres  ;  Ouï  le  Rapport.  Sa  ]VIai£st£* 
ETAKT  EN  soM  CoMsEjL  ,  de  Tavis  de 
Monfieur  le  Duc  d*Orleans  Régent ,  a  ac- 
cepté &  accepte  les  offres  faites  par  ladite 
Compagnie  des  Indes ,  de  prêter  à  Sa  Ma* 
jefié  cent  Millions  de  livres  pour  le  rem- 
bourfement  des  quatre  Millions  de  rentes 
conflituées  au  profit  de  ladite  Compagnie 
fur  la  Ferme  du  Tabac  :  Ordonne  Sa  Ma- 
jedc  que  pour  la  valeur  defdits  cent  millions, 
il  fera  conftitué  au  profit  de  la  Compagnie 
des  Indes  par  les  Commiffaires  qui  feront 
nommez  à  cet  effet  par  Sa  Majefîé ,  un  ou 
plulicurs  Contraâs  de  rentes  perpétuelles  à 
raifon  de  trois  pour  cent ,  pour  le  montant 
6l  jufqu'à  la  valeur  defdits  cent  Millions. 
Lefquelles  Rentes  feront  &  continueront 
d'être  aiïîgnées  fur  la  Ferme  du  Tabac  ;  Et 
commenceront  à  courir  du  premier  Janvier 
17ZO.    Que  la  Compagnie  retieiidra  à  cet 

effet 
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effet  annuellement  par  Tes  mains  ladite  (bm- 
me  de  trois  Millions  pendant  le  cours  de 
ibn  Bail,  après  l'expiration  duquel  JesFer- 
xhiers  du  Tabac  ei(  feront  chargez  ,  au  cas 
^ue  la  Compagnie  n'en  foit  pas  Adjudica- 
taire dans  les  Baux  fuivans  ,  6c  payeront  à 
la  Compagnie  lefdits  trois  Millions  par  cha- 
cun  an,  de  mois  eh  mois,  à  raifon  de  deux 
cens  cinquante  mille  livres..  Ordonne  Sa 
Majefté  que  les  Droits  de  trois  deniers  pour 
livre  pefant  fur  les  Huiles  de  Rabette  6t  au- 
tres Graines  ;  Six  deniers  pour  livre  fur  les 
Huiles  d'Olive,  Aman  Je  douce,  Noix  & 
Poiiïbn  ;  Un  fol  pour  livre  pefant  fur  les 
Huiles  de  plus  grande  valeur,  £t  trente  fols 
par  Quintal  de  davon,lefquels  Droits  corn- 
pofoient  le  produit  de  la  Ferme  des  Halles; 
Enfemble  les  Droits  de  deux  fols  pour  livre 
pefant  fur  les  Suifs  ,  Et  ceux  de  dix- huit 
deniers  par  jeux  de  Cartes  ,  demeureront 
éteints  &  fupprimez,  à  commencer  du  pre- 
mier 06kobre  proch  un  ,  palFé  lequel  teins, 
fait  Sa  Majeflé  deflenfes  aux  Fermiers  def- 
dits  Droits  de  les  percevoir.  Ordonne  que 
leurs  Baux  &  les  fous  Baux  faits  en  confe- 
quence  demeureront  reliliez,  à  compter du- 
dit  jour  premier  Oélobre  prochain  ;  au  mo- 
yen dequoi  ils  demeureront  déchargez  dec: 
qui  rede  à  exploiter  de  leur  Bail,  à  compter 
dudit  jour.  Ordonne  Sa  Majellé,  confor- 
mément aux  offres  de  ladite  Compagnie  < 
des  Indes,  que  les  vingt-quatre  deniers  pour 
livre  fur  lePoiifon,  qui  faifoient  partie  des 
Droits  de  la  Ferme  Générale,  demeureront 
pareillement  éteints  &  fupprimez  en  faveur 
du  Public  ,  à  compter  dudit  jour  premier 

Odo. 


T  El 

•^feil 
Compag 

pei3.  F 
laFernu 

Jrfe  Moyc 

Franche 
[pour  en 
Ides  pend 
Iconimen 
[Pour  les 
(Moyen  vi 
pe-Com 
Fochain 
^on  de  qu 
chacun  au 


D  U     R  O  t.  187 

Oâobre  prochain,  &  fans  aucune  indemni- 
té pour  raifon  de  ce.  £t  feront  fur  le  pre* 
fenc  Arreft  toutes  Lettres  neceffaires  expé- 
diées* Fait  au  Confeil  d*Etat  du  Roi  , 
Sa  Majefté  y  étant  ;  tenu  à  Paris  le  dix* 
neufvidme  jour  de  Septembre  mil  fept  ceni 
dix- neuf. 

«S/g»/ Phelypeaux. 

ARREST 

tour  la  prife  de  Poffiffio»  du  Bail  de  la  Fef 
me  des  Gabelles  des  Evécbez  ,  Salines  de 
Mosenvic  ^  Gabelles^  Domaines  de  Fran^ 
sbe  Comté  (<f  Domaines  d^Alfaee  ,  par  la 
Compagnie  des  Indes  ^  &c.  Du  vingt' 
trois  Septembre  171 9.  Extrait  des  Regifi 
très  du  Confeil  d'Etat. 

T  E  R  O I  ayant  par  Arred  de  fon  Con- 
^  feil  du  12;.  du  préfent  mois  fubrogé  la 
Compagnie  des  Indes  à  rAdjudication  faite 
le  13.  Février  171 9.  à  Michel  Parent  ,  de 
lia  Ferme  des  Gabelles  des  Evéchez, Salines 
deMoyenvic  ,  Gabelles  &  Domaines  de 
Franche  -  Comté  ,  &  Domaines  d'Alface  , 
pour  en  jouir  par  ladite  Compagnie  des  In- 
des pendant  neuf  années  confécutives  ,  à 
commencer  du  premier  Oâobre  prochain 
[pour  les  Gabelles  des  Evéchez  ^  Salines  de 
iMoyenvic,  Gabelles  &  Domaines  de  Fran- 
|che-Comté  ;  &  à  commencer  du  i.  Janvier 
)rochain  pour  les  Domaines  d'Alface ,  à  rai- 
fon de  quatorze  cens  trente  mille  livres  par 
:hacun  an  :  Sçavoir  »  douze  cens  foixante- 
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dh  mille  livres  pour  le  prix  defdites  Fermes, 
&  cent  foixante  mille  livres  pour  le  prix  do 
RehaufTemenc  du  Sel  en  Franche- Comté  , 
rétabli  par  Âtred  du  23.  ]um  1719.  dont 
ledit  Parent  devoit  joiiir  fans  en  compter  ; 
cnfemble  de  tous  les  autres  droits  compris 
dans  l'Adjudication  faite  audit  Parent ,  dont 
fera  palTé  Bail  à  ladite  Compagnie,  fous  le 
nom  d'Armand  Pillavoine,'  à  la  charge  d'en 
demeurer  Caution  6l  d'exécuter  les  charges 
&  clau(e^  portées  par  ladite  Adjudication,  & 
aux  autres  conditions  portées  par  ledit  Ar- 
rêt du  22.  du  prefent  mois:  Et  SaMajedé 
voulant  qu'en  attendant  l'expédition.  Sceau 
&  Enregiftrement  du  Bail  de  ladite  Ferme  , 
ladite  Compagnie  jouïlfe  fous  le  nom  d'Ar- 
mand Pillavoine,de  l'efTet  d'icelui ,  &  pour- 
voye  aux  chofes  necefTaires  pour  l'Exploita- 
tion defdites  Fermes.    Ouï  le  rapport ,  SA 
MAJESTE'   EN  SON  CONSEIL, 
de   l'avis     de    Monfîeur   le  Duc  •d'Or- 
léans Régent, a  ordonné  &  ordonne» qu'en 
attendant  l'expédition ,  Sceau  &l  Enregiftre* 
ment ,  où  befoin  fera  dudit  Bail ,  la  Com- 
pagnie des  Indes  jouïra  ,    fous   le  nom 
d'Armand  Pillavoîne,  de  ladite  Ferme pen* 
dant  neuf  années  ,  qui  commenceront  : 
Savoir,  pour  les  Gabelles  &  Domaines  de{ 
Franche- Comté  ,  au  premier  Odobre  pro- 
chain ^  &  finiront  au  dernier  Septembre  1 728.! 
&  pour  les  Domaines  d' Al  face,  au  premier 
Janvier  prochain  ,  &  finiront  au  dernier 
Décembre  1728.  moyennant  quatorze  cens 
trente  mille  livres  :  Savoir  ,  douze  censl 
foixante  dix  mille  livres  pour  lefdites  Gaj 
belles  àL  Domaines,  &  cent  foixante  mille 

livrej 
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livres  pour  le  rehauffeinent  du  Sel  en  Fran- 
che-Comté ordonné  par  Arrêt  du  23.  Juîn 
dernier;  le  tout  fui  vaut  TArrefl  duConfeil 
da  12.  du  prefent  mois .  &  comme  en  ont 
bien  6c  dûement  joui  ou  dû  joilir  ledit  Mi- 
chel Parent  &  fes  Prédeceilèurs,  conformé- 
ment au  Bail  de  Domergue  «  Edits ,  Dé* 
clarations,  Arrefts  &  Reglemens.  Veut  Sa 
Majedé  que  tes  Droits  defdites  Fermes  & 
du  RehaufTement  du  Sel  en  Franche-Com- 
té,  foient  paye;^  audit  Pillavoine.  (es  Sous- 
fermiers, Procureurs,  Commis  ou  Prépofez, 
fuivant  les  ordonnances ,  Reglemens,  Décla- 
rations ,  Tarifs  h  Arrêts  concernans  lefdites 
Fermes.Permet  Sa  Majefté  audit  Pillavoine 
de  rentier  les  Baux,  Sous-Baux ,  &  Arrière- 
Baux,  les  Traitez  ,  Sous-Traitez  &  tous 
Marchez  fait  par  ledit  Parent,  fes  Commis 
&  Prépofex ,  ou  de  les  entretenir  ,  s*il  le 
I  juge  à  propos ,  &  de  pourvoir  à  tout  ce  qu*il 
edimera  neceilaire  pour  la  paifible  jouiflàn- 
[ce  &  adminidration  des  Fermes  ;  comme 
i  d'établir  dés  à  prefent  desControlteurs 
[dans  les  Satines  de  Moyenvic  &  Salins  , 
[Magaiins,  Bureaux  &  Entrepôts dépendans 
le  ladite  Ferme,  &  autres  lieux  qu*il  avife- 
ra ,  pour  la  confervation  defdits  Droits. 
)rdonne  pareillement  Sa  Majefté  que  les 
'autions  de  Parent,  leurs  Commis  ou  Pré- 
}oin  feront  tenus  de  remettre  avant  le  pre- 
lier  Odobre  prochain  à  ceux  dudit  Pilla- 
voine, les  Salines  de  Moyenvic  &  Salins  , 
ES Bâtimens ,  Greniers  à  Set,  Magafîns  & 
!ntrepo(ls  ,  avec  leurs  appartenances  & 
fpendances  ,  les  Forétç,  Bois  coupez  , 
îls,  Poefles,  Platines,  Fers,  Plombs,  & 
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généralement  tout  ce  qui  eft  affeâé  )  Tex- 
Çloitation  defdites  Salines  &  Régies  defdites 
^Fermes,  fans  en  rien  réferver  ,  fous  quel- 
que caufeÀ  prétexte  que  ce  foft ,  dont  le  prix 
leur'fera  payé  par  ledit  Pillavoine ,  au  casqu'il 
leur  foit  du ,  fuivant  reflimation  qui  en  fe- 
ra faite  à  l'amiable  ,  iinon  par  Experts , 
dont  les  Parties  conviendront  ,  ou  qui  fe* 
ront  nommez  d'Office  par  les  Sieurs  Com- 
minàires  départis  qui  connoitront  des  Con- 
teftations  qui  pourroient  arriver  à  ce  fujet , 
ëc  en   informeront  Sa  Majedé  :  Que  les 
femmes  avancées  par  ledit  Parent  ou  fes 
Prédeceidèurs  ,  pour  les  Batimens  &  Ou- 
vrages faits  aufdites  Salines  ,  qui  fe  doi- 
vent rembourfer  de  Bail  en  Bail ,  fuivant 
les  Arreds  du  Gonfeii  ,  Ordonilances  des 
Sieurs  Commiifaires  départis  ,  &  liquida- 
tions qui  en  ont  été  faites  ou  pourront  ré< 
tre  ci- après  ,foient  rembourfez  par  ledit  Pil- 
lavoine &  fes  Cautions  ,  qui  en  fera  pareil- 
lement rembourfé ,  aind  que  des  Ouvrages 
qu'il  fera  pendant  le  cours  de  fon  Bail ,  par 
le  Fermier  qui-  lui  fuccedera.  Veut  Sa  Mi' 
jedé  que  les  Commis  des  Fermes  puiiTent 
continuer  leurs  Exercices  en  confequencel 
des  Conîmillîons  dudit  Parent  ,  fans  être 
obligez  de  prêter  un  nouveau  Serment ,  q 
que  les  droits   d'Enregidrement  du   Bail 
dudit  Pillavoine  ne   foient  payez  que  pour] 
les  quatre  dernières   années  de  fon  Bail 
&  à  proportion.    Enjoint  Sa  Majedé  au: 
Sieurs  Commiffaîres  départis  pour  Teiécu' 
tion  de  fes  Ordres  dans  les  Provinces  dei 
Evéchcz  ,  de  F'rançhe-Gomté  &  Alface 
de  mettre  ledit  Pillavoine  ,  fes  Procureui 
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&  Commis,  en  poffeflion&jouiinilicç^ei; 
dites  Fermes  ,  cîrconftances  &  dcpçndaa- 
CCS,  &  de  tenir  chacun  en  droit  fpi  lamafa 
à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  nonobftant 
toutes  oppolitions  ou  appellations,  dont  ii 
aucunes  interviennent,  Sa  Majefté  s'en  re- 
fcrve  la  connoiflànce  &  à  fon  Confeîl ,  & 
îccUe  interdit  à  toutes  fcs  Cours  6c  autres 
Juges  ;&  pour  l'exécution  du  préfent  Arrêt, 
feront  toutes  Lettres  neceflaîres  expédiées. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  daRoi,  tenu?  i  Pa- 
ris le  vingt  troifiéme  jour  de  Septemi^remîl 
fept  cens  dix-  nepf.    Collationné.    Signé , 

^  RANCHIN. 

LOXJISpap.  la  Grâce  de.Diçu 
Roi  de  Fr-î.  iiCE  et  de  Navar^- 
RE,  à  nos.  amez& féaux  Confeiliersen  nos 
Confeils  ,  Maitres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel  ,  les  Sieurs  Intendaps  & 
CommilTaires  départis  pour  l'exécution^  de 
nos  Ordres  dans  les  Provinces  des  Fvêchex 
de  Franche- Comté  &  Al  face  ,  Salut  : 
Nous  vous  mandons  &  Enjoignons  de  met- 
tre en  podèfîion  &  jouiïTançe  des  Fermes 
des  Gabelles  defdits  Evêchez  ,  Salines  de 
Moyenvic ,  Gabelles  &  Domaines  de  Fran- 
che-Comté, &  Domaines  d'Alface, Armand 
Pillavoine,  fes  Procureurs  &  Commis  ,  6c 
de  tenir  chacun  en  droit  foi,  la  main  à  l'é- 
xecution de  TArrêt  dont  l'extrait  eft  cy- at- 
taché fous  le  Contre-fcel  de  notre  Chancel- 
lerie, ce  jourd'hui  donné  en  notre  Confeil 
d'Etat,  de  prife  de  Pofleflion  defdiies  Fer- 
mes; Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  de  iignifier 

ledit 
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ledit  Arrefi  à  tous  qu*il  appartiendra  $  à  ce 

qn*auccin  n*en  ignore,  &  de  faire  pour  fon 

entière  exécution  ,  à  la  requête  dudit  PiN 

lavoine  ,  fes  Procureurs  &  Commis ,  tous 

Commandemens ,  Somnuitions  ,  &    tous 

autres  Aâes  &  Exploits  neceifaires,  nonob- 

fiant  toutes  Oppofitiops  ou  Appellations , 

dont  (î  aucunes  interviennent  ,Nous  nous  re* 

fervons  à  notrcConfeil  la  connoiffance,^  que 

nous  interdirons  à  toutes  nos  Cours  &  Ju* 

ges:  Voulons  qu'aux  Copies  dudit  Arrêt,  6[ 

des  préfentes  collationnées  par  l'uti  de  nos 

amez  (k  féaux  Confeillers  Secrétaires  ,  foi 

ibit  ajoutée  comme  aux  Originaux  :  Car 

tel  e(l  notre  plaifir.    Donne  à  Paris  ,  le| 

vingt-troifîéme  jour  de  Septembre,  l*an  dCj 

grâce  mil  fept  cent  dix- neuf  ;  £t  de  notre! 

Règne  le  cinquième.    Par  le  Roi  en  fon| 

Confeil ,  le  Duc  d*Orleans  Régent  prefent. 

Signé  RANCHIN,  &  Scellé. 
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Quf  ordonne  ,  attendu  la  délibération  de  l^ 
Compagnie  des  Indes  ^de  régir  toutes  les 
Fermes  de  Sa  Majefté  ;  que  l'Arrcft  du 
Confeil  du  31.  Aoufl  dernier  ,  En  ce 
qui  regarde  les  Publications  Jg*  Adjudications 
des  Sousfermes  ,  Et  tout  ce  qui  a  été  fait 
en  conséquence  ,  fera  Çjf  demeurera  nul  ^ 
comme  non  avenu.  Du  23.  Septembre  1 7 1 9. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  à^Etat. 

C  Ur  ce  quî  a  été  reprefenté  au Roî étant 
^  en  fon  Confeil  ,  par  les  Direâeurs  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  qu'ils  fe^trouvtnt 
tn  état  par  les  arran^emens  qu'ils  ont  pris, 
it  régir  par  eux  mêmes  toutes  les  Fermes 
de  Ski  Majefte,  dont  ils  fe  font  rendus  Ad- 
judicataires fous  le  nom  d'Armand  Pilla- 
voine  ;  Et  comme  au  moyen  de  cet  arran- 
gement, l'Arrêt  du  Confeil  du  31.  Aoud 
dernier  qui  ordonne  la  Publication  des  fous» 
Fermes  devient  inutile  ,  ils  ont  fupplié  Sa 
Majefté  de  vouloir  fur  ce  leur  pourvoir; 
Ouï  le  Rapport.  Sa  Majesté'  étant 
EN  SON  Conseil,  de  l'avis  de  Moniîeurlc 
Duc  d'Orléans  Regcnt  ,  a  ordonné  &  or- 
donne, attendu  la  délibération  prife  par  la 
Compagnie  des  Indes  de  régir  toutes  les 
Fermes  de  Sa  Majefté  dont  elle  s*cft  rendue 
Adjudicataire  fous  le  nom  d'Armand  PîlM- 
voine;  Que  l'Arrêt  du  Confeil  du  :^i;^-voût 
dernier,  en  ce  qui  regarde  les  P«i>açaiions 
&  Adjudications  dtsfous-Fer«^es,&  tout  ce 
qui  a  été  fait  en  conféqu€n#C)lera  &demeu- 
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rera  nul  &  comme  non  avenu.  Fait  au 
Confcil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant, 
tenu  à  Paris  !e  vingt-iroi(iéme  jour  de  Sep* 
tembre  mil  fept  cens  dix  neuf. 

Signé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Cêncernant  les  Soufcriptiom  pour  les  Cinquan- 
te Millions  de  nouvelles  Aéiions  de  la  Com^ 
pagnie  des  Indes,  Du  26.  Septembre 
1719.  Extrait  des  Regijîres  du  Cvnfeil 
ePEtat. 

LE  R O I  ayant  permis  à  la  Compagnie 
des  Indes  par  Arrefl  de  Ton  Conleil  du 
13.  du  prefent  mois  de  Septembre,  de  faire 
pour  cinquante  Millions  de  nouvelles  Ac* 
tîons  qui  feront  acquifes  par  Soufcriptionsâ 
raîfon  de  mille  pour  cent  ,  En  payant  un 
dixième  comptant  ,  &  les  neuf  dii^iémes 
refiant  de  mois  en  mois  ;  les  Direâeurs  de 
ladite  Compagne  ont  reprefenté  à  Sa  Ma- 
jefté qu*îl  s'étoit  prefenté  des  pèrfonnes  qui 
fe  font  fait  infcrire,  à  l^ouverture  des  fou- 
fcrfptîons,  pour  des  fommes  infînrment  au* 
deiius  du  montant  defdites  Aâions  ;  Qu'il 
s*en  prefenté  encore  tous  les  jours  un  grand 
nombre  qui  demandent  à  foufcrire  ,  dans 
la  vue  d'employer  les  fonds  qu'ils  recevront 
û*«^Payemens  qui  leur  feront  faits  pour  le 
Rei^Ajourfement  de  leurs  Rentes  &  des 
ChargCï'C-îçprimées ,  après  que  la  Liquida* 
tîon  en  aurar^^jé  faite  ;  Mais  que  leur  objet 
ne  pourroit  av^u-  d'exécution  ,  s'il  ne  pUi- 


E'  ««««neren  Sém,îm''T;'  «^^  Indes 
anciers  de  l'£r«  de  SSeVr^r"'"*^^"^- 

EN  SON  Conseil     d^  r    Majesté' 

donné  &  ordonne  o«.i^'^'"''  =»  «^- 
jourde  la  publication  du  Vr"""^"'^"  «Ju 
«e  fera  plus  déliv  é  3c  ^«Pf^,'?"'  Arré. ,  j, 

Compagnie, des  Indes quwP""'^'  ''^  ^ 
un  diiiéme  comptant  ^..r^u  ^"'Payerbm 
Billets  de  la  r«;ni         "  ^'"*''s  de  l'Etat 

Deshayes  Caiffier  de  la  ?„?.?*""/"  '««-•, 
<i«,  Et  les  neuf  DhérZÏV'' .''«  '«- 

'MtdefditesfoufcrSS  „'"^'  f^y^'^ 
m  ont  déjà  été  de  fvp^"  f  V  ^'^  «"« 
Millions  /  ne  p^ io„^,'?/"' '«cinquante 
pareils  efF«$  K°d  c  'ÎS.P»*^"  <)«'« 
fier  de  ladite  ComplS/l'^''J«fté  «u  Caif- 

Argent  ni  IJilletsT&     '^""O""  ""cnn 
1«  Appoint  '"FÎ,?»"fe,fî ce n'eft  pour 

f»  Roi,  Sa  Majelié  y  étanf°f  n"  f  P« 

'«  "'"gt  fiîiéme  jour  de  S^n,  '  l*""  ^  """» 
cens  dix-neuf"  <"«  *>eptcmbre  mil  fept 

S'gné  Phelypeaux. 
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QfSi  ordonne  que  les  Quittances ,  Décharges  y 
mentioHi  nece(faires pour  parvenir  au  Rent" 
bourfemens  det  Rentes  fupprimées  ,  Jeront 
faites  par  les  Notaires  du  ChatelettSaMa* 
jefté  Je  refervant  de  leur  pourvoir  d^unfa- 
»i?ire  raifinnable.  Du  27.  Septembre  1719, 
Extrait  des  Regitres  du  Conjeil  d'Etat, 

LE  R O I  ayant  par  TArreft  de  fon  Con- 
feil  du  31.  Août  dernier  ,  ordonné  le 
Rembourfement  de  toutes  les  Rentes  per- 
pétuelles qui  fe  payent  en  l'Hôtel  de  fa 
bonne  Ville  de  Paris,  aind  qu'il  eu  plasau 
long  porté  par  ledit  Arrêt  ;  Et  iSa  Majeflé 
voulant  que  les  Quittances  ,  Décharges  & 
mentions  neceffaires  pour  parvenir  aufdits 
Retnbourfemens  ,  foient  faites  fans  aucuns 
frais  pour  les  Propriétaires  desdites  Rentes 
par  les  Notaires  du  Châtelet  -de  Paris  ;  Oui 
le  Rapport.  Sa  Majesté'  étant  cni 
SON  Conseil  ,  de  l'avis  de  Monfîeur  le { 
Duc  d'Orléans  Régent,  a  ordonne  &  ordon- 
ne ,  que  les  Quittances ,  Décharges  &  men- 
tions necefTaires  pour  parvenir  au  Rembour- 
fement des  Rentes  fupprimées  par  leditl 
Arrêt  du  31.  Août  dernier,  feront  faites  pari 
lefdits  Notaires  du  Châtelet  de  Paris  ,  tantl 
fur  les  Minutes  des  Contrats  &  Quittant 
ces  de  Finance,  que  fur  les  Grolfes  derdi((| 
Contrats  ,  fans  aucuns  frais  pour  les  Prol 
prietaires  desdites  Rentes  ,  Sa  Majefté  fel 
refervant  de  pourvoir  aufdits  Notaires  d'un| 
falaire  raifonnable.    Fait  au  Confeil  d*£^ 
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tat  du  Roi  ,  Sa  Majtdé  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  vingt  feptiéme  jour  de  Septembre 
mil  fept  cens  di^-neuf. 

Signé  PhELIPEAUX. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  ordonne  (fue  les  Propriétaires  des  Rentes 
ferp€tuelles  dont  le  Rembourfement  eji  or» 
donné  ^  dentetcreront  difùenfez  de  rapporter 
aucuns  Certificats  des  Payeurs  defditiS 
Rentes. 

Du  27.  Septembre  1719. 
Extrait  des  Regijires  du  Confeil  d*Etat. 

V£û  par  le  Roi  étant  en  Ton  Confeil ,' 
i'Ârreft  rendu  en  icelui  le  31.  Août 
dernier ,  par  lequel  Sa  Majefté  auroit  or- 
donné le  Rembourfement  de  toutes  les  Ren- 
tes perpétuelles  qui  fe  payent  enTHÔtel  de 
Ville  de  Paris , au  moyen  dequoi  les  Offices 
des  foixante  dix  payeurs  &  des  70  Contrôl- 
eurs defdites  Rentes  font  6c  demeurent  fup- 
primez  comme  inutiles  &  fans  fonâion;Qa*à 
cet  effet  Jes  Propriétaires  defdites  Rentes  fia- 
roient  tenus  de  rapporter  au  Garde  du  Trefor 
Royal  lenrsTitres  de  Propriété  enbonnefor- 
me,avec  les  Gértificais  des  Payeurs  pour  les 
arrérages  échus  &  à  écheoir ,  par  lefquels 
Certificats  il  feroit  attefté  qu'il  n'y  a  aucu- 
ne faille  entre  leurs  mains ,  Enfemble  celui 
du  Cotifervateur  des  hypothèques  ,  portant 
qu'il  n'y  a  aucune  oppoiition  fubliftanie  fur 

I  3    '  le 
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k  Capital  defdites  Rentes,  avec  la  Quittan- 
ce de  Rembourfement  ;  Sur  la  reprefenta* 
tion  defquelles  Pièces  lefdits  Propriétaires 
feroient  Rembourfez  par  ledit  Garde  du 
Trefor  Royal  ,  tant  des  Capitaux  que  des 
arrérages  échus  jufq.u'au  premier  Janvier 
1720.  Autre  Ârrîft  du  Confeîl  du  s  dupre- 
fent  moî^  ,  par  lequel  Sa  Majeltd  auroît 
ordonné  que  nonobftant  la  fuppreiTion  des- 
dfts  Payeurs  &  defdits  Controlleurs,  l'exer- 
eice  de  la  prefente  année  171 9.  feroit  par 
€«»  fini  Y  Et  que  les  fonds  ,  tant  pour  ce 
qui  refle  dû  de  ladite  année  ,  que  pour  W 
arrérages  des  années  précédentes  leur  feroient 
remis  en  la  manière  accoutumée:  £t  com- 
me au  mojlen  de  la  difpoOtionde  ce  dernier 
Arrêt  lefdits  Certificats  des  Payeurs  devien- 
nent inutiles ,  puifqu'iis  ne  concernent  que 
les  arrérages  defditf  s  Rentes  ,  dont  lefdits 
Payeurs  quoique  fupprimez  continueront  de 
faire  le  t'ayemei^t  pour  la  prefente  année 
1^19.  Sa  Majeftéa  refolu  de  difpenfer  les 
Propriétaires  defdites  Rentes  de  rapporter  au 
Garde  du  Trefor  Royal  les  Certificats  def- 
dts  Payeurs  ,  fon  intention  étant  de  leur 
pnocarer  toutes  les  facilitez  qui  pourront  les 
ftiettre  en  état  de  recevoir  plus  prompte- 
nnent  le  rembourfèment  du  Capital  de  leurs 
Rentes  ;  GUi  le  rapport.  Sa  Majesté' 
ETANT  en  son  CONSEIL  ,  de  Tavis  de 
Monfîeur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  que  les  Propriétaires  des 
R-entes^  perpétuelles  ,  afiignées  tant  fur  les 
AIrfcs  &  Gabelles ,  Tailles, Recettes  Géné- 
rales, Controlle  des  Aftes  &  des  Exploits, 
que  fur  les  Podes  ,  dont  le  rembourfèment 

ed 
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efl  ordonné  par  ledit  Arrêt  du  Confeîi  da 
31.  Août  dernier  ,  demeureront  dlfpenfez 
de  rapporter  auciins  Certificats  des  Payeurs 
defdites  Rentes.  Veut  SaMajedé  qu'en 
rapportant  feulement  leurs  Titres  de  Pro- 
priei'é  en  bonne  forme  ,*avec  vm  Certificat 
da  Confervateur  des  Hypothèques  portant 
qu*il  n'y  a  aucune  opposition  fubfidante  , 
Ëtleur  Quittance  en  l'acquit  de  SaMajeQé, 
&  à  la  décharge  du  Garde  du  Trefor  Royal, 
ils  fuient  rembourfèz  (ans  difficulté  du  Ca- 
pital defdites  rentes  en  lanianiere  portée  par 
Itdit  Arrêt  du  3 1 .  Août  dernier.  Et  pour  Texé- 
cution  du  prefent  Arrêt  toutes  Lettres  neceC» 
iàires  feront  espediées.  Fait  au  Confeil 
d*£tatduRoi  ,  Sa  MajeA^  y  étant,  tenu  à 
Paris  le  vingt-feptiémejoûr  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix-neuf. 

»$/*l^»/ Phélypeaux. 

A  R  R  E  S  T 


Qui  renouvelle  Us  deffenfes  iPwtroJuIre  dafis 
le  Royanme  ou  faire  stucun  Commercent  ujage 
de  Toiles  Peintes  OH  Etoffes  des  Indes  ,  ^c. 

Dii  27.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d'Etat. 

TE  ROI  étant  informé  qu'il  a  été  fans 
^  aucun  fondement  répandu  un  bruit  dans 
le  Public  ,  que  l'ufage  des  Toiles  peintes 
&  des  ËtofiTes  des  Indes  ou  de  la  Chine  étoic 
toléré  &  permis  ,  Quoi  qu'il  foit  exprelTé- 
ment  prohibé  par  l'Article  IX.  de  l'Editdu 

I  4  mois 
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mois  de  Mai  dernier  ,  poitant  réunion  des 
Compagnies  des  Indes  6l  de  la  Chine  à  celle 
d'Occident,  qui  ordonne  que  ces  Etoffes âc 
Toiles  ne  pourront  être  vendues  que  fous 
la  condition  formelle  de  les  faire  fortir 
pour  l'Etranger  ,  «à  rcffet  de  quoi  elles 
feront  entrepofées  dans  les  Maga(ins  de 
la  Ferme  Générale  ,  avec  les  précau- 
tions necefTaires  pour  empêcher  qu'elles 
ue  fe  confomment  dans  le  Royaume  : 
Et  SaMajefté  defîrant  donner  des  marques 
de  Ton  attention  à  la  confervation  &  à  l'ac- 
croifTement  des  Manufaâures,dont  elle  con- 
noit  l'utilité  &  l'importance, a  jugé  necedaire 
de  renouveller  les  difpoHtions  des  diiférens 
Arrêts  intervenus  fur  ce  fujet  ,  &  d'expli- 
quer fes  intentions  ;  Oiii  le  rapport.  S  a 
MAjfcSTE'ETANT  EN  SON  Conseil, 
de  l'avis  de  Monlîeur  le  Duc  d'Orléans 
Régent ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
enfuit. 


Article  Premier. 


Les  precedens  Arrêts  &  Reglemens,  no- 
tamment les  Arrêts  des  17.  Août  1709.  , 
29.  Juillet  1710. ,  II.  Juin  1714.,  20.  Jan- 
vier &  22.  Février  1716.  Enllnnble  TÉdit 
du  mois  de  Juillet  171 7.  feront  exécutez 
félon  Itur  forme  &  teneur  ,  Et  en  confé- 
quence  fait  Sa  Majcfté  irés-expreffes  inhibi- 
tions &  deffenfes  à  tous  Negocians  ,  Mar- 
chands &  autres  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  defaire.Com- 
merce,expofcr  en  vente, colporter,  débiter, ni 
acheter  en  gros  ou  en  détail  ,  foit  par  eux 

Ott 


D  tJ     R  O  I.     *  îOt 

ou  par  perfonnes  înterpofées,  aucunes  Etof- 
fes des  Indes,  de  la  Chine  ou  du  Levant  , 
tant  les  Etoffes  de  Soie  pure  que  celles  mê- 
lées d*Or  ou  d' Argent  ,  celles  d'Ecorce 
d'Arbre  ,  Laine ,  Fil ,  ou  Coton ,  &  géné- 
ralement toutes  fortes  d'Etoffes  provenantes 
du  cru  &  fabrique  defdits  Pays  ,  Comme 
auflî  celles  peintes  en  Furies  &  à  Fleurs  , 
les  Toiles  peintes  &  imprimées  de  la  Fabri- 
que des  Indes ,  ou  contrefaiies  dans  le  Pays 
étranger,  même  cellesdu  cru  du  Royaume, 
qui  y  auroient  été  peintes  ou  imprimées  à 
l'imitation  de  celles  des  Indes  ,  vieilles  ou 
neuves ,  en  pièces  ou  en  coupons ,  Méubîes, 
habits  &  autres  vêtemens  ,  à  peine  pour 
chacune  contravention  de  trois  mille  givres 
d'amende  payable  par  corps  ,  &  de  confif- 
cation  defdites  Marchandifes.  Veut  de  plus 
Sa  Majcfté  ,  que  les  Marchands  &  Nego- 
cians  qui  auront  contrevenu  aufdites  def- 
fenfes ,  demeurent  interdits  du  Commerce 
pour  toujours  ;  Qu'à  cet  effet  leurs  noms 
loient  infcrits  dans  des  Tableaux  qui  feront 
affichez  dans  l'auditoire  de  la  Jurifdiâion 
Confulaire  du  Lieu,  ou  de  la  plus  prochai- 
ne place  ;  Qu'il  en  foit  auffi  fait  mention  fur  îe 
Rcgître  de  leur  Corps  ,  où  leurs  noms  fe- 
ront rayei  &  biffez,  Et  que  leurs  Garçons, 
apprentifs  &  autres,  qui  auront  participé  auf- 
dites contraventions  ,  foient  &  demeurenx 
incapables  d'être  admis  à  aucune  Maîtrife. 

II. 

Défend  auflî  Sa  Maj^ftc  fous  les  mêmes 

peines  aufdits  Negocians,  marchands ,  &  à 

toutes  autres    perfonnnes  de    faire   aucun 

commerce  ni  Trafic,  vendre  ni  acheter  dî- 
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Teâement  ni  indircâement ,  en  gros  ou  en 
détail  aucunes  Mouirelînes  &  Toiles  de  Go* 
ton  des  Indes ,  de  la  Chine  ou  du  Levant , 
à  Texception  néanmoins  des  Toiles  de  Coton 
blanches  âtMoudèlines  provenant  des  Ven- 
tes qui  ont  été  ou  feront  faites  par  les  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes ,  &  qui  fe 
trouveront  marquées  aux  deux  bouts  de  cha* 
quepleced'une  Marque  pareille  à  l'Emprein- 
te étant  au  pied  deTArreflduConfeilduiS. 
Avril  171 1.  imprimée  fur  un  morceau  de 
parchemin  (igné  par  les  Srs. Moreau,Piou, 
Godeheu  &  Mouchart,  Députez  au  Con- 
feil  de  Commerce  ,  &  par  le  Sr.  Boyvin 
d*Hardancourt  ,  ou  par  les  Srs.  Raudot  , 
Diron,  Caftanîer»  Gilly,  Fromaget,  Gat- 
tebois  &  Morin,tousDireâeurs  de  la  Com- 
pagnie des  Indes,  que  Sa  Majefle  a  com- 
mis pour  cet  ef!et  par  Arred  du  4.  Juillet 
1719.  conjointement  avec  les  Srs.  Bauvais 
le  Fer,  LaSaudrc,  le  Fer  &  Chapelle  Mar- 
tin Dircéleurs  de  ladite  Q)mp;ignie  établie 
à  Saint  Malo,  aufli  nommez  par  Arred  du 
21.  Mai  précèdent,  ou  par  Tun  d'eux  feu- 
lement, laquelle  Marque  aura  é(é  attachée 
au  chef  ou  à  la  queue  de  chaque  Pièce  avec 
le  plomb  de  ladite  Compagnie  en  forme  de 
cœur,  fans  que  lefdites  Toiles  &  Mouffeli-I 
nés  puiffent  être  vendues  dans  aucunes  Vil- 
les, julqu'à  ce  qu'il  y  ait  été  appofé  une  fé- 
conde Marque  au  chef  &  à  la  queue;  Sa- 
voir, à  Paris  par  le  Sr.  Lieutenant  Generall 
de  Police,  ou  telles  autres  perfonnes  qu'il 
voudra  commettre.  Et  dans  les  Provinces 
par  les  Srs.  Intendans  &  Commilfaires  dé- 
partis ou  leurs  Subdeleguez  :  En  force  que 
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les  MoufTelînes  &  Toiles  de  Coton  blanches 
qui  feront  trouvées  fans  lefdites  premières  & 
fécondes  Marques  feront  réputées  en  con- 
travention, confirquccs  comme  telles  ,  & 
lefdits  Marchands  &  autres  perfonnes  con- 
damnez à  Pamende  &  aux  autres  peines  or- 
doHnées  par  l'Article  précèdent. 

III. 
Défend  pareillement  Sa  Majcfté  à  toutes 
perfonnes  de  failifier,  imiter,  ou  contrefaire 
iesdites  Marques  à  peine  de  quinze  cens  li- 
vres d'amende  &  de  punition  corporelle. 

IV. 
Fait  Sa  Majefté  très  exprefTes  défenfes  à 
fes  fermiers,  Direâeurs,  Receveurs,  Com- 
mis, ControIIeurs,  Viiiteurs,  Brigadiers  , 
Gardes  &  autres  Employez  dans  fes  Fermes 
de  lailfer  pafler  aucunes  defdites  Toiles  & 
Etoiles  prohibées  par  les  Bureaux  d'Entrée, 
a  peine  de  femblable  amende  de  trois  mille 
livres  ,  &  des  peines  portées  par  fa  Décla- 
ration du  20.  Septembre  1701.  contre  ceux 
qui  laiifent  entrer  des  Marchandifes  dans  le 
Royaume  au  préjudice  de  fes  deffenfes  ; 
Comme  auflî  à  tous  Aubcrgiftes ,  Hofte- 
liers ,  Cabaretiers  &  autres  perfonnes  de  re- 
tirer avec  connoiifance  de  caufe  les  Voitu- 
riers  &  Porteurs  defdites  Marchandifes ,  ni 
de  donner  retraite  à  icelles  ,  à  peine  d'être 
déclarez  complices  de  la  fraude ,  &  tenus 
folidairement  de  l'amende. 

V. 
Ordonne  fa  Majefté  que  toutes  perfon- 
nes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les (oient,  qui  introduiront  dans  ie Royau- 
me à  main.armée  lefdites  Etoffes  éi  Toi  les  , 
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foient  condamnées  aux  Galères  à  perpétuité 
&  même  à  plus  grande  peine  s'il  y  échct,  Et 
pour  trois  ans  ceux  qui  les  introduiront  avec 
attroupement  de  cinq  perronneS'&  audef- 
fus,  quoique  fans  armes,  le  tout  outre  l'a- 
nriende  qui  fera  réglée  par  les  Ju);es.  Veut 
fa  Majefté  que  ceux  qui  fans  attroupement 
&  fans  armes  introduiront  iefdites  Etoffes  & 
Toiles  ,  ou  en  favorifeipnt  le  Commerce 
par  commiflîon,  par  afluranccj&c.  foient  con- 
damnez pour  la  première  fois  en  quinte  cens 
livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modé- 
rée ,  Et  qu'en  cas  de  récidive  ,  les  hommes 
foient  condamnez  au  Carcan  pendant  trois 
"jours  de  marché,  &  les  femmes  au  fouet  & 
à  être  renfermées  pendant  trois  années.  Or- 
donne en  outre  fa  Majefté  que  les  particu* 
liers  qui  feront  trouvez  colportans  ou  voî- 
turans  Iefdites  Marchandifes  prohibées, ainii 
que  les  Marchands ,  Ncgocians  &  autres 
chez  lefquels  il  s'en  trouvera  des  magaliiis 
&  Entrepofts,  feront  furie  champ  conduits 
en  prifon,  condamnez  en  Trois  mille  livres 
d'amende,  &  leurs  marchandifes,  Chevaur, 
Mulets,  Batteaux  &  autres  voitures,  même 
les  Marchandifes  permifes  dont  elles  fe 
trouveront  accompagnées  appartenant  au 
même  propriétaire  ,  feront  &  demeureront 
confîfquez ,  Et  que  les  Marchandifes  qui 
font  prohibées  ,  feront  remifes  (ans  aucun 
del^y  par  ceux  qui  en  auront  fait  la  faiiie  ,| 
au  iiureau  des  Fermes  le  plus  prochain  en- 
tre les  mains  des  Receveurs  &  Controlleursl 
qui  feront  tenus  immédiatement  après  leju* 

fement  de  confîfcalion  ,  de  les  envoyer  au| 
)epoil  Général  établi  à  Paris  dans  le  Bu- 
reau! 
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rcaude  laDoiiinne,  à  Te fFet  qu'après  l'In- 
ventaire qui  en  ferj  fait  tous  les  trois  moîs, 
ellfs  y  foîent  brûlées  en  vertu  de  l'Ordon- 
nance du  Sr.  Litutenant  Gênerai  de  î-^olice 
qui  tn  drefTera  fon  procès  verbal  ,  duqucF 
ainlî  que  dudii  Inventaire  il  fera  fourni  (ians 
frais  une  copie  i]gnCç  de  lui  aux  Fermiers 
Généraux,  fur  laquelle  ils  feront  rembour- 
ftz  par  Sa  Majefté  ,  tant  des  gratifications 
qu'ils  auront  payées  à  ceux  qui  auront  fait 
Içs  failles  ,  que  des  frais  d'iccllcs,  des  véri- 
fications par  expcrs  ,  frais  de  voitures  des 
lieux  où  les  failles  auront  été  faites  jufqu'à 
Paris,  du  Commis  à  la  Garde viu  Depo(l& 
autres  frais ,  ledit  rembourfement  fixé  con- 
formément à  l'Arrêt  du  Confeil  du  22.  Fé- 
vrier 17 16.  Savoir, à  quinze  fols  par  aulne 
de  Trîle  de  Coton  blanche.  Trente  fols  par 
aulne  de  Moulleline  ou  d'Etofl^es  appellées 
Hcorces  d'Arbre,  Furies  ,  Satin,  Gaze  ou 
Tatfetas,  Et  quatre  livres  par  aulne  de  Da- 
mas ou  d'Etoffe  de  Soye  mêlée  d'or  ou 
d'argent,  fui vant  l'arrête  qui  en  fera  fait  par 
ledit  Sr.  Lieutenant  Général  de  Police  ,  Ic- 
quil  en  référera  au  Confeil  de  Commerce  , 
pour  être  enfuite  expédié  une  Ordonnan- 
ce fur  le  Trefor  Royal  pour  le  montant 
dudit  arrêté. 

V  I. 
N'entend  néantmoins  Sa  Majefté  com- 
Iprendre  dans  les  deffenfcs  cy-deflus  laCom- 
paj^nie  des  Indes,  laquelle  conformément  à 
l'Article  IX.  de  l'Edit  de  fonEtab.ilfement 
du  inois  de  May  dernier,  pourra  faire  venir 
dfK  Pays  de  fa  Conccffion  toutes  fortes  d'E* 
[tofics  de  Soye  pure, de  Soyc  &  Coton  mê- 
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lécs  d*or  &  d'argent  ,  &  Ecorces  d'Arbre  J 
même  des  Toiles  de  Coton  Teintes,  Peintesl 
&  rayées  de  couleurs ,    Tous  la  condition 
exprelTe   de  les  entrepofcr  i  Tarrivée  des 
Vaiffeaux  dans  les  Magalins  de  la  Ferme 
Générale^  fous  deux  clefs ,  dont  l'une  fera 
gardée  par  les  Fermiers  Généraux  ou  leurs 
Commis ,  &  l'autre  fpr:i  remife  aux  Direc«| 
teurs  de  ladite  Compagnie  ou  à  leurs  Prepo* 
fez,  fans  que  lefdites  Marchandifes  pui(fem| 
fortir  defdits  Magatlns ,   que  pour  être  en* 
voyées  à  l'Edranger  fous  acquit  à  caution,] 
Et  en  donnant  par  lefdits  Direâeurs  ou  pre* 
pofez  leur  foumiflîon  de  rapporter  dans  lixl 
mois  au  plûtard  des  Certificats  du  Commis 
des  Fermes  établi  dans  le  dernier  Bureau del 
Sortie  par  eux  indi  ]ué  ,    pour  juftifier  lel 
tranfporl  defdites  Etoffes  À  Toiles  hors  dul 
Royaume  ,   comme   aaill  du  Conful  de  hl 
Nation  Françoife  ,  ou  de  deux  Negociaiij 
&  Marchands  François ,    pour  en  prouvej 
le  déchargement    dans    les    Pays  Ellranl 
gers. 

VII. 
N'entend  non  plus  Sa  Majefté  dérogei| 
par  le  prefent  Arrêt  aux  Arrêts  du  lo.  Ju 
let    1703.   &    16.    Janvier  1706.  pour 
Ville  ,  Port  &  Territoire  de  Marfeillefeu 
lement 

VIII. 
•  Deffend  Sa  Majefté  à  toutes  perfonnesdj 
quelque  fexc  ,  qualité  &  condition  qu'elkl 
foient ,  de  porter  dedans  ou  dthors  leuil 
Maifons  ,  ou  de  faire  faire  aucuns  Habits! 
Vêtemens  ni  Meubles  defditc sEtotîes  à  Toi] 
les  y  ni  d*en  avoir  dans  leurs  Maifons  quil 
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foient  en  pièces  &  non  employées ,  à  peine 
de  confifcation  &  de  Trois  mille  livres  d'a- 
mende. Veut  &  Ordonne  Sa  Majefté  que  les 
maris  &  pères  de  famille  foient  civilement 
r€f{onfables  des  amendes,  aufquel les  leurs 
Femmes  &  Ënfans  étani  en  leur  puîflknce 
auront  çté  condamnés.  Permet  néanmoins 
à  toutes  perfonnes  de  fe  fervir  des  meubles 
compofez  défaites  Etoffes  &  Toiles ,  dont 
ils  fe  trouveront  avoir  fait  une  Déclaration 
fidèle  en  la  forme  &  dans  les  termes  pref- 
criis  par  les  Arrêts  du  Gonfeil  les  11.  Juia 
1714.  16.  Février  &  21.  May  171  <•. 

1  X. 
Deffend  pareillement  Sa  Majeflé  à  tous 
Fripiers,  Tailleurs,  Couturiers , TapilTiers, 
Brodeuis  &  autres  Ouvriers ,    d'employer 
chez  eux  ou  dans  les  maifons  particulières, 
ni  d'avoir  dans  leurs  Magafins,  Boutiques 
ou  Chambres  aucunes  defdites   Etoffes-  & 
Toiles ,  ni  aucinis  Habits  ,  Vétemens  ou 
Meubles  faits  d'icelles,  neufs  ou  vieux  ,  à 
peine  de  confifcation,  de  Trois  mille  livres 
d'amende  ,  Et  dMiiterdidion  perpétuelle  de 
tout  Art  &  Méiier  contre  lefdirs  Ouvriers  » 
&  d'incapacité  d'être  reçus  à  aucune  Maî- 
trife  contre  leurs  Garçons ,  Conipaj^nons , 
Apprentifs  ,    &  autres  participans  aufdites 
fraudes  :  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que 
les  noms  defdits  Fripiers,  Tailleurs  &  autres 
Ouvriers    qui    auront  contrevenu  aufdites 
detfenfes,    feront  infcrits  dans  un  Tableau 
qui  ferafafHché  dans   le   Bureau  de  leurs 
Communautcz. 

X. 
Fuit  Sa  Majefté  trcs  expreffcs  défcnfcs  à 
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tous  fes  Sujets  de  peindre,  imprimer  ,  ou 
faire  peindre  &  imprimer  fur  aucune  Toile 
blanche  de  Coion ,  Chanvre,  Lin ,  ni  Etoffe 
compofée  de  Coton,  Fil,  ^oye  ou  Fleu- 
rer ,  &  gentralenient  lur  toute  autre  efpe- 
ce  d'Etoffées  &  Toile  neuve  on  vieille,  mê- 
me du  crû  &  fabriquedu  Royaume,  &  à  tous 
Graveurs  &  autres  Ouvriers  de  faire  aucuns 
Kioules  ni  Inftruinens  fcrvans  aurdites  hn- 
preifions:  Veut  &  ordonne  Sa  Majeftc  que 
lefditî  Moules  &  Inftrumensfoieni  rompus 
&  brûkz,  lefdiles  Toiles  &  Etoffes  confif- 
quccs,  Et  que  les  fabrîqnans  ,  Graveurs  <Sc 
autres  Ouvriers  qui  auront  travaillé  aufdîts 
Moules,  [nflrumens  ,  Peinture  &  Impref- 
fîon ,  foient  condamnez  par  emprifonn^ment 
de  leurs  perfor  nés  ,  à  pareille  amende  de 
trois  mille  livres,  &  demeurent  pour  tou- 
jours interdits  de  tout  Métier,  Art  &  Pro- 
feflion. 

X  I. 
Veut  &  entend  Sa  Majefté  que  les  défen- 
fcs  contenues  dans  tous  les  Articles  ci-def- 
fus  foient  exécutées,  même  dans  les  lieux 
prétendus  privilégiez  ;&  pour  faire  ccfferles 
abus  qui'feî  commettent  dans  lefdits  Lieux 
prettndOs  Privilégiez  de  la  Ville ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Paris,  tels  que  les  Enclosdu 
Temple,  de  S.  Jean  de  Lalran,  jde  TAb- 
baye  S.  Germain  des  Prez&  autres,  Permet 
•Sa  Majefté  au  Sr.  Lieutenant  General  de 
Police  de  ladite  Ville  de  Paris,  d'y  faîreou 
faire  faire  des  vifites  partellespcrfonnesquil 
preportra  pour  cet  effet,  Et  lui  donne  pouvoir 
de  juger  des  contraventions  qui  y  auront  ét^ 
pratiquées ,  ainfi  &  oh  la  même  forme  que 
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de  celles  qui  auront  été  commifes  dans  le 
furplus  de  l'Etendue  de  ladite  Ville. 

X  I  I. 

Deffend  auflî  Sa  Majefté  à  tous  Mar- 
chands ,  Negodans  ,  Capitaines  &  autres 
Officiers  des  VaiiTeaux  &  Bâtimens  Fran- 
çois, &  toutes  autres  perfonncs  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient,  de  tranf- 
porter  dans  aucune  Colonie  Françoife  au- 
cunes defdiies  Etoffes  &  Toiles ,  Et  auxha- 
bitans  defdites  Colonies  d'en  faire  aucun 
Commerce  ni  ufage  en  Meubles  &  Habille- 
mens ,  aiuiî  &  fous  les  mêmes  peines  que 
celles  cydevanr  exprimées  pour  les  habitans 
du  Royaume. 

X  I  I  I. 

Et  pour  exciter  ceux  qui  auront  connoîs- 
fince  de  quelques  contraventions  au  prefent 
Arrêt ,  à  les  dénoncer,  Et  les  Infpedeurs 
des  Manufadures ,  Commis  des  Fernae»  & 
autres  particuliers  employer  à  les  découvrir, 
à  redoubler  leur  vigilance  ;  Veut  fa  Maje- 
fté que  conformément  aux  Arrêts  du  Con- 
leil  des  ii.  Juin  i  714.  &  22. Février  1716. 
il  foit  payé  par  les  Fermiers  Généraux  aux 
Dénonciateurs  ou  s'itres  qui  auront  pro- 
curé ou  fait  'quelques  faîfies  ,  outre  les 
deus  tiers  du  produit  des  amendes  dont  ils 
auront  fait  le  Recouvrement ,  Dix  fols  par 
aulne  de  Toiles  de  Coton  blanches  ou  Pein- 
tes ,  vieilles  ou  neuves  ,  de  quelque  efpece 
&  qualité  qu'elles  foient,  Vingt  fois  par  aul- 
ne deMoùlTelines  ou  d'Etoffes  appelléesEcor- 
cesd'Arbre,Furies,Saiins,Ga2es  ou  Taffetas, 
Et  trois  livres  par  aulne  de  Damas,  od  d'E- 
toffes deSoye  mêlées  d'Or  ou  d'Argent,  par 

forme 
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forme  de  gratification,  pour  le  payement  de 
laquelle  il  fera  eipedié  à  leur  profit  par  les 
Fermiers  Généraux,  huitaine  après  Tarrivée 
defdites  Etoffes  êic  Toiles  à  ha  DoUanne  de 
Paris ,  un  ordre  fur  le  Receveur  Général 
des  Fermes  du  Lieu  auquel  la  faifîe  aura 
été  faite. 

XIV.      ^ 

Maintient  Sa  Majellé  ladite  Compagnie 
des  Indes  dans  le  droit  de  nommer  &  éta* 
blir  des  Commis  en  tel  nombre,  &  dansies 
lieux  qu'Eîle  jugera  convenable,  pour  lavi- 
fite  des  Maifons,  Boutiques  &  lieux  préten- 
dus privilégiez ,  Et  lefdiis  Commis  prefterom 
ferment  dans  la  Ville  de  Paris  pardevant  le 
Sr.  Lieutenant  Général  de  Police,  Et  dans 
les  Provinces  pardevant  les  Srs.  Intendans  âc 
CommilTaires  départis. 

X  V. 

Les  Colporteurs  &  Porte-balles ,  les  Re- 
vendeufes  à  la  Toilette  ,  &  les  gens  fans 
aveu  ni  domicile  ,  qui  fe  [trouveront  failis 
de  Toile  de  Cotton  &  Mouflelines  introëui* 
tes  en  fraude  dans  le  Royaume ,  ou  d'Etof- 
fes des  Indes  &  de  la  Chine,  pourront  être 
arreflez  &  conduits  dans  les  prifons  par  deux 
defdits  Commis  qui  en  drefferont  leurs  pro- 
cès verbaux  ,  Et  feront  tenus  de  les  faire 
décréter  dans  les  vingt  quatre  heures  par  le 
Sr.  Lieutenant  Général  de  Police  dans  la 
Ville,  Fauxbourgs& Banlieue  de  Paris,  Et 
dansies  autres  Villes  &  Lieux  du  Royaumej 
par  lefdits  Srs. Intendans, leurs Subdeleguez,] 
ou  autres  J  uges  par  eux  commis. 

XVI. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  viiites  quel 

lef- 
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lefdîts  Commis  pourront  faire  dans  les  Maî- 
fons  &  Boutiques  des  perfonnes  domiciliées, 
&  dans  lefdits  Lieux  prétendus  Privilégiez , 
Ils  feront  tenus  de  fe  faire  affifter  dans  la 
Ville,Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  parlés 
CommîfTaîres  du  Châtelel,  Et  dans  lesProvin- 
ces  par  les  Subdeleguez  defdits  Srs.  ïntendans 
ou  autres  Juges  par  eux  commis  dans  lesLieux 
efquels  lefdites  Voitures  feront  faites. 

XVII. 
Ordonne  fa  Majcfté  que  confo'-memcnt 
à  rz\rticle  XII.  de  l'Arrêt  du  Con- 
fdl  du  27.  Août  1709.  Le  Sr.  Lieutenant 
Général  de  Police  à  Paris,  Et  les  Srs.  ïnten- 
dans &  Commiffaires  départis  dans  les  Pro- 
vinces connoîtront  detoutes  lesContraven- 
tions  au  prefent  Arrêt ,  circonûances  &  dé- 
pendances, leur  en  attribuant  pour  cet  eifet 
toute  Cour,  Jurifdidion  &  connoiffance  , 
qu*Elle  interdit  à  tous  autres  Juges.  Veut 
&  entend  ,  que  ce  qui  fera  par  eux  ordon- 
né,  foît  exécuté ,  nonobflant  oppolition  ou 
lappellation  quelconque,  dont  ii  aucune  in- 
Itervient  ,  fa  Màjedé  fe  referve  la  con- 
loiffance. 

XVIII. 

Ordonne  auflî  fa  Majcfté  ,  qu'en  cas  de 

Contravention  il  en   fera  inforiné  dans   la 

"ûk  &  Banlieue  de  Paris  par  le  Sr.  Lieute- 

lant  Général  de  Police  ,   Et  dans  les  Pro- 

Hnces  par  les  Srs  Ïntendans  &  Gommiffaî- 

jes  départis,  ou  par  leurs  Subdelegueï,  Et 

|ue  fur  l'information  il  fera  décerné  par 

tfdits  Srs.   Commiffaires  tel  Décret  qu'il 

ppaitiendra. 


^ 
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X  IX. 

Faute  par  les  contrevenans  de  fe  repre- 
fenter  fur  lefdîts  Décrets.,  ils  feront  con- 
damnez diffinûivement  aux  peines  portées 
par  le prefent  Arrêt,  fans  aucune  procédure 
ni  formalité. 

X  X. 

En  cas  de  comparition  pourront  lefdîts 
Srs.  Lieutenant  Général  de  Police  &  Com- 
miflaîres  départis ,  après  avoir  ouï  les  con- 
trevenans ,  les.  condamner  aux  fufdites  pei* 
nés  ,  ou  convertir  les  Informations  enEn- 
quelles ,  &  permettre  aux  Parties  de  faire 
preuve  au  contraire  ,  S'ils  en  font  requis, 
pour  être  fur  les  deux  Enquelles  rappor- 
tées fait  droit  ainH  qu^'l  appartiendra. 

XXI. 

Enjoint  Sa  Majefté  à  tous  Juges,  Com- 
miffaires,  Notaires,  Sergens,  Huilîîers,& 
autres  Officiers  de  Ju (lice,  même  à  ceux  des 
Seigneurs,  à  peine  d'interdidîon  de  l'amen- 
de de  trois  mille  livres,  &  d'en  repondre 
en  leur  propres  &  priviez  noms ,  fans  que 
lefdites  peines  puilfent  être  réputées  com- 
minatoires, de  domer  avis  aux  Srs.  Lieu-I 
tenant  Grnsral  de  Police  à  Paris,  Inten- 
dans  &  Commîflaires  départis  dans  les  Fro» 
vînces,  de  tous  k-s  meubles  compofez  def- 
dites  Etoffes  (k  Toiles  qui  fe  trouveront  par-i 
mi  les  autres  meubles  &  effets  des  parties 
failles  on  decedces,  pnur  être  vérifie  s'ils 
font  compris  dans  les  Déclarations  qui  ont 
dû  être  faites  defdits  meubles  en  exécution! 
des  Arrêts  du  Cônfeil  des  ii.  Juin  1714.1 
16.  Février  &  21.  Mai  1715*.  fans  que  poucj 
aucune  caufe ,    ni  fous  aucun  pretene  ill 

puilTdf 
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puifTe  être  accordé  main  levée;  procédé  i 
la  vente  judiciaire ,  ni  à  la  confedion  de  ria« 
vcn^aire,  qu'après  ladite  vérification. 

XXII. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  lefdits  Srs.  Lieu- 
tenant General  de  Police^  Intendans  &  Gom- 
miffaires  départis,  fur  les  avis  qui  pourront 
leur  ^tre  donnez  des  Contraventions  au 
précèdent  ArticIe^puifTent  nommer  des  Côm- 
miflairesdu  Châtelet,  Infpeâeurs  de  Poli- 
ce, Subdeleguez,  on  autres  perfonnes  pour 
alfider  fans  frais  aux  Inventaires  des  Meu- 
bles meublans  &  aux  ventes  d'iceux  :  Or- 
donne auiTi  Sa  Majefté  que  ceux  defdits 
Meubles,  qui  fo^nt  trouvez  en  contraven- 
tion ,  ainfî  que  les  Habits ,  Etoffes  &  Toi- 
les en  pièces  ou  Coupons ,  &  autres  prohi- 
bées par  le  prefent  Arreft ,  foientconfifqueï 
&biûlez;  £t  que  faute  par  les  Créanciers 
oppofans ,  Légataires  univerfels  ou  héritiers 
d'avoir  informé  lefdits  Srs.  Lieutenant  Ge*- 
neral  de  Police  &  Intendans ,  &  de  leur  a- 
voir  indique  lefdits  Meubles  ,  Etoffes  ou 
Habits,  ils  foientperfonnelleoient  condam- 
nez chacun  en  Trois  mille  livres  d'amende. 

X  X  ï  1  I. 

Veut  &  entend  S.  M.  que  le  prefent  Arreft 
foi  publié  &  afHché  de  iix  mois  en  fîx  mois  par 
tout  où  befoin  fera ,  en  vertu  d'Ordonnan- 
ce du  Sr.  Lieutenant  General  de  Police  à 
Paris  ;  Et  des  Srs.  Intendans  &  Commiffaî- 
res  départis  dans  les  Provinces  de  fon  Royau- 
mes ,  Pais  ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon 
cbéifïance,  aufquels  Sa  Majefté  enjoint  de 
tenir  la  main  à  TExecution  dudit  Arreft,  & 
de  faire  faire  de  fréquentes  vifites  dans  les 

Bouti- 
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Boutiques  &  Magafins  desNegocians ,  Mar- 
chands &  autres,  même  de  ceux  établis  dans 
les  lieux  prétendus  Privilégiez.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  MajeQ  y  étant, 
tenu  à  Paris  le  vingtfeptiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fept  ctns  dix-neuf. 

Signé  PhelyPEAUI. 

LOUIS  PAR  LA  Grâce  deDieu 
Roi  de  France  et  de  Navar- 
HE,  Dauphin  de  Viennois ,  Comte  de  Va- 
lentinois  &  Dyois ,  Provence  ,  Forcalquier 
&  Terres  Adjacentes  ;   A  notre  amé  &  féal 
Confeiiler  en  nos  Coiiieils,  Maître  dt  Re- 
quêtes Honoraire  de  noti^  Hôtel  le  Sr.  de 
IVlachault  Lieutenant  G^ral  de  Police  de 
notre  bonne  Ville,  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris,  Et  à  nos  amez  &  féaux  Confeiliers 
en  nos  Confeils  les  Srs.  Intendans  &  Gom' 
xniflàires  départis  pour  TExecution  de  nos 
ordres  dans  les  Provinces  &  Généralités  de 
notre  Royaume,  Salut.    Nous  vous  m^in- 
dons  &  enjoignons  par  ces  prefentes  (ignées 
de  nous,  de  tenirchacun en  droit  foi  la  main 
à  rExecution  de  TArreft  ci-attaché  fous  le 
Contre-Ieel  de  notre  Chancellerie ,  cejour* 
d'hui  donné  en  notre  Confeil  d'Etat,  nous 
y  étant,  pour  les  caufes  y  contenues.  Coni' 
mandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Ser 
gent  fur  ce  requis  de  lîgniâer  ledit  Arredi 
tous  qu*il  appartiendra ,  à  ce  que  perfonne 
n'en  ignore  ,   Et  de  faire  pour  fon  entière 
Execution  tous  Aâes&  Exploits  neceffaires 
fans  autre  permiiHon,  nonobflant  Clameur 
de  Haro,  Chartre  Normande  &  Lettres  à 
ce  contraires.    Voulons  qu'aux  Copies  do- 
dit! 
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dît  Arreft  &  des  prefentes  collûcionnées  uur 
Ton  de  nos  amez  6c  féaux  Confeillers  Se* 
cretaires,  foi  foit  ajoutée  comme  aux  Ori- 
ginaux ;  Car  tel  efi  notre  plaifir.  Donné  à 
Faris  le  vingt-feptiéme  jour  de  Septembre, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  dix- neuf,  £t  de 
notre-  Règne  le  cinquième.  Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  ^  Par  le  Roi  Dauphin,  Comte 
de  Provence,  le  Duc  d'Ok  le  ans  Régent 
prefent.    PH£LYf£Aux.    Et  fcellé. 

Louis  Charles  de  Machaijlt  Che- 
valier Seigneur  d'Arnouville&  autres  Lieux, 
Confeiller  du  Roi  en  fesConfeils,  Maître 
des  Requêtes  Honoraire  de  Ton  Hôtel., 
Lieutenant  General  de  Police  de  la  Ville, 
Prévôté  tf  Vicomte  de  Paris,  Commiflaire 
député  par  le  Roi  en  cette  partie.  Veû  le 
prefent  Arred  du  Confeil  d'Etat,  nous  or- 
donnons qu'il  fera  exécuté  félon  fa  forme 
&  teneur  ;  £t  en  confequence  qu'il  fera  là, 
publié  &  affiché  dans  les  Places  publiques 
ordinaires  &  accoutumées  de  cette  Ville  de 
Paris,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  caufe  d'i- 
gnorance. Fait  en  notre  Hôtel  le  (îxiéme 
jour  d*Oâobre  mil  sept  cens  dix-neuf. 

De  Machault. 


imeur 
Itres  à| 

îsdû- 

dit! 


AR. 


ii6 


Recueil  d'Arrests 
A    R    R    E    S    T 


Qyi  Perfuet  à  la  Compagnie  des  Indes  de  fairt 
four  Cinquante  Millions  de  Nouvelles  Ac» 
tions ,  qui  feront  acquifes  aux  mêmes  char- 
ges y  conditions  portées  far  Ï^Arreft  à% 
26.  du  frètent  mois. 

Du  28.  Septembre  1719. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d*Etat, 


Aâio 
d/tio/i 
16.  d\ 
tar  du 
ris  le 
fspt  ce 


!lui  Pe 
four 
tions^ 
tées  p 


Extra 

Compag] 
da  public 


SU  R  ce  qiiî  a  été  reprefcnté au Roî étant 
eu  fon  Confeil  par  les  Dîredeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  que  rEmprelIement 
du  Public  pour  avoir  des  Aérions  de  la  Com- 
pagnie a  été  il  grand,  que  les  Cinquante 
Millions  de  Nouvelles  Avions  ordonnées 
par  TArreft  du  1 3.  du  prefent  mois  de  Sep- 
tembre he  font  pas  à  beaucoup  prés  fuffifâns 
pour  le  fatisfaire,  Enforte  qu*ils retrouvent] 
en  état  de  délivrer  pour  Cinquante  Millions, 
d'autres  Nouvelles  Adlions,  aux  charges àÉpagnfJTdè 
conditions  portées  par  l*Arre(l  du  Confeill  Jes  cingui 
du  i6.  du  prefent  mois  de  Septembre,  s'îfllordonnéc 
plaifoit  à  Sa  MajeQc  de  leur  en  accorder  W6eptembr 
permiflion;  A  quoi  Sa  Majefté  voulant  poumfifans  pQ^ 
voir ,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majefté  étant  ^■voulant  p 
fon  Confeil^  de  Tavis  de  Monfieur  le  D'*'  ""  ' 
d'Orléans  Régent,  a  permis  &  permet  à 
Compagnie  des  Indes  de  faire  pour  cinquai 
te  Millions  de  Nouvelles  A6lions  en  cei 
mille  Billets  d'une  A6lion  chacun,  nuraCioiis eii  cd 
roteï  depuis  le  Numéro  deux  cens  vingBcun,  num 
mille  un  ,  jufques  &-  compris  le  NuiTicf«vf|jgj  u^-j. 
trois  cens  vingt  mille  :  Et  feront  Icïdii 
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Aâîons  acquifes  aux  mêmes  charges  &  con- 
ditions portées  par  TArreft  du  Confeil  <ia 
26.  du  prefent  mois.  Fait  au  Confeil  d'E- 
tat du  Roi ,  Sa  Majedé  y  étant  ;  tenu  à  Pa- 
ris le  vingt-huitième  jour  de  Septembre  mil 
fept  cens  dix-neuf. 

SIgKé  Phelypeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  Permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 
four  Cinquante  Millions  de  Nouvelles  Ac' 
fions ^  aux  mêmes  charges  ^ conditions por* 
fées  far  l^ArreJl  du  26.  Septembre  dernier  m 

Du  2.  Oâobre  1719. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d^Etat, 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roî  étant 
en  fon  Confeil  par  les  Direâeurs  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  que  l'Empreffement 
du  public  pour  avoir  des  Adionsde  laCom-^ 
pagnie  des  Indes  continue  d'être  (1  grand ,  que 
les  cinquante  Millions  de  Nouvelles  Aâîons 
^ordonnées  par  l'Arreft  du  2S.  du  mois  de 
Septembre  dernier ,  ne  font  pas  encore  fuf- 
fifans  pour  le  fatisfaîre;  A  quoi  Sa  Majedé 
[voulant  pourvoir,  Oiii  le  Rapport;  SaMa^ 
Wfté  étant  enfin  Confiily  de  Tavis  deMon- 
jfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent  ,  a  permis 
&  permet  à  la  Compagnie  des  Indes  de  faire 
jpour  cinquante  millions  de  nouvelles  Ac* 
tions  en  cent  mille  Billets  d'une  Aâioncha-f. 
jeun ,  numérotez  depuis  le  numéro  trois  cens 
[vingt  mille  un  ,  jufques  &  compris  le  nu- 

K  mero 
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mero  quatre  cens  vingt  mille  ;  Et  feront 
lelclîtes  Aâionsacquifesaux  mêmes  charges 
&  conditions  portées  par  TArred  du  x6.  du 
mois  de  Septembre  dernier.  Fait  au  Gon- 
feil  d'£tat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  dtant ,  te- 
nu  à  Paris  le  deuxième  jour  d'Odlobre  mil 
ftpt  cens  dix- neuf.    Signé  Phelypeauï. 

A  R  R  E  S  T. 

Qui  Ordows  e  que  les  Recepi(fezdu  Sr.  HaîUe 
tirez  fur  le  Caijfter  de  U  Compagnie  des  In- 
des ,  feront  coupez  par  le  Sr,  Rivière» 

Du  5*.  Oftobrc  1719. 
Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d^Etat. 

T  E  ROI  ayant  par  Arreft  de  fon  Con- 
*-*  feil  du  31.  Août  1719.  Ordonné  le 
rembourfement  des  Rentes  de  THÔtel  de 
Ville ,  Enfemble  celui  des  Billets  de  TE* 
tat,  des  Aûions  des  Fermes,  Billets  delà 
Caifïè  Commune,  Charges  fupprimées  par 
differens  Edits,  &  autres  ;  Et  comme  pour 
partie  de  ces  rembourfemens  le  Sr.  Hal* 
iée  Commis  du  Grand  Comptant  du  IVe- 
for  Royal  a  délivré  à  divers  Porteurs  des 
Recepillez  fur  le  Cailfier  de  la  Compagnli 
des  Indes  pour  être  rembourfex  comptant. 
Et  que  les  fommes  portées  par  iceux  fe 
trouvent  trop  fortes  par  rapport  aux  di< 
vers  emplois  que  les  propriétaires  en  vou- 
droient  faire;  Ouï  le  Rapport.  Sa  Maje- 
fié  étant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de  Mon* 
ileur  le  Duc  d'Orléans  Regem  ,  t  Coni' 
•:  ^         -  miJj 
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mis  &  commet  le  Sr.  Rivie;è  pour  cou- 
f^r  les  Rècepîflez  dudû  Sr.  Hallée  i'im 
fur  le  Caîffier  de  la  Compagnrie  des  In- 
des, pour  le  fembou'rfemeht  des  effets  dé- 
nommez dans  ledit  Ârred  du  Cqnfeil  du 
31.  Août  derttier  ,  à  la  volonté  des  Por- 
teurs, à  côhdîtfou  néantmoîhs  que  lefdits 
RecepifTez  ne  pourront  être  coupez  dais 
des  fommes  au  deitous  de  ceHe  de  cinq  cens 
livres.  Et  qUe  ledit  Sr.  Rivière  fera  men- 
tiou  du  ^Tuïiiér'à  &  de  la  ïbifime  fur  la- 
quelle il  a\irà*cr6upé  l'es  fecér^fTez  dudît 
Sr.  Hàirée:  FÀit  àtt  CôAfeil  d'Érat  d'à 
Roi ,  Sa  iMijéÛé  y  étahl ,  tehU  à  Pà'rî^  Te 
cinquième  jour  d'Odobre  mil  fèpt  cens 
dix  neuf.    Signé  PkELYPÉAUx. 

A  R  R  E  s  Ti 

Quifùprime  tes  DHks^gros  Vf  <^ê  Mt^fàe 
fur  tous  ^s  i>îns  y  a^rés  B&i£hhs  &c. 

J^t  Ordonne  ptt  tes  OVoits^  fàur  Nnierteur  de 
Farts  feront  réduits  à  unfeul  Droit  d^ En- 
trée ,  à  rai/on  de  Vin^t-trois  livres  par 
Mutd  par  EéH^^  Eïde  knkgt  Hvr^s  far  Terre. 


1  t» 
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Extraie  dès  ké^es  âU  Càrjfeil  d'Êiài.  '; 

LE  ROI  ^yartt  jiigé  fuï  là  reprel^fài- 
tîori  qui  lui  a  ëté  faite  par  les  Direc- 
teurs de  lii;<C6^pàghié  des  Itideis  ,  Qu'il 
convenoît  aù-bîteà  dés  hiibitàhs  dé  Pans,  à 
la  facilité  du»  Cohlftiereé,  &  aûi  intérêts  dé 
lia  Fermé  ,  Ûe  tt\ppnAïéT  dîfférens  Droite 
|<i'Aydcs  impofét  fur'k  Vh ,  Et  (ieles  re- 
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dulre  en  un  feuî  Droit  d'Entrée;  SaMajcfté 
s'y  eft  déterminée  d'autant  plus  volontiers, 
qu'au  moyen  de  la  Suppreûîon  qu'£!le  a 
faite  de  plufîeurs  fortes  d'Offices  &  Droits 
créez  &  étalais  fur  «les  Boiffons  ,  la  plus 
grande  'partie  des  habitans  de  Paris  qui  fe 
fourniflènt  chez  les  Marchands  &détaillèurs 
y  trouveront  un  grand  avantage  par  la  di* 
minution  du  prix ,  Et  que  ceux  defdits  ha- 
bitans qui  feront  venir  du  Vin  pour  leur 
confommation ,  pe  payeront  pas  plus  qu'ils 
faifoient  avant  cette  fuppreâion;  Et  Sa  Ma- 
jeflé  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fes 
intentions  &  fa  volonté,  Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majeftéétant^nJonConfeilyàt  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  Et 
conformément  à  la  Délibération  dëis  Direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes ,  Cautions 
du  Bail  des  Fermes  Unies  fous  le  nom  de 
PiHav9ine^  du  f^duprefent  mois,  laquelle 
demeurera  annexée  à  la  n^inute  du  pre- 
fent  Ârreft  ,  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui 
fuit. 


ARTICLE  PREMIER. 

Sa  Majefté  a  éteint  &  fupprimé,  éteint 
&  fupprim€,  à  commencer  du  jour  de  la, 
publication  du  prefent  Arreft,  les  Droits 
de  Gros  &  Augmentation,  tant  à  l'arrivée, | 
qu'à  la  Vente  a  Revente,  Celui  de  huitiè- 
me fur  la  venie  du  Vin  en  détail ,  tant  al 
Pot  qu'à  Aifiette ,  fur  tous  les  Vins ,  Cidres| 
&  Poirez  qui  feront  amenez ,  vendus  &con- 
fommez  dans  l'intérieur  des  Portes  &  Bar* 
rieres  de  Paris  \  Même  le  droit  Annuel  auquel] 

étoiend 
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étoîent  aflujettîs  cous  les  vendans  Vins  ea 
si-os  &  en  détail. 

^  II. 

Veut  Sa  Majefté  ,  que  les  Droits  pour 
rînterîeur  de  Paris  fuient  dorefnavant  fixez 
&  réduits  à  un  feul  Droit  d'entrée,  qui  fera 
perçu  à  raifon  de  vingt  tf^ois  livres  pour  cha- 
que Muid  de  Vin  entrant  par  Eau,  fans  di- 
minution du  vingt-un  pour  vingt  ;  Vingt 
livres  pour  chaque  Mujd  de  Vin  entrant  par 
Terre;  Quarante- deux  livres  pour  chaque 
Muid  de  Vin  Mufcat ,-  Ciotat,  Efpagne, 
A  autres  Vins  de  Liqueurs;  Quatre  livres 
pour  chaque  Mnid  de  Cidre,  6c  Quarante 
fols  pour  chaque  Muid  de  Poiré.  N'en* 
tend  Sa  Majedé  comprendre  danslaprefen- 
te  fixation  les  quatre  fols  pour  livre  qui  fe- 
ront levei  conformément  à  l'Arreft  du  f. 
Mars  1718.  npn  plus  que  les  Droits  des 
Pauvres,  &  les  Oftrois  de  la  Ville,  qui  fe- 
ront perçus  dans  les  mêmes  Bureaux  &  par 
leè  mêmes  Commis  de  T Adjudicataire  des 
Fermes,  qui  en  compteront  à  qui  il  appar- 
tiendra; .Et  feront  lefdits  Droits  d'Entrée 
payez  par  toutes  fortes  de  perfonnes  de 
quelque  qualité  &  conditions  qu'elles  foient. 

111. 

Les  Droits  d'Entrée,  de  Gros  &  augmen- 
tations, &  de  huitième  fur  la  Vente  du  Vin 
en  détail ,  feront  perçus  ain(i  qu'ils  l'ont  été 
ou  dû  l'être  jufqu'à  prefent  dans  les  maî- 
fons  détachées  &  ParoifTes  fujettes  aux  en- 
trées de  Paris  fituées  hors  les  Barrières^  En 
ce  compris  la  Paroifle  de  Chai  Ilot,  ou  Faux- 
bourg  de  la  Conférence  ,  dans  l'Etendiie 
de  laquelle  ParoiiTe  tous  les  Droits  qui  y 
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font  ou  doivent  étrç  perçus  continueront  4c 
rétre,  encore  qu'elle  foit  clofe  de  Barrîe« 
res. 

IV. 
Veut  au  furplus  S^  Majcfté  que  l'Ordon- 
nance des  Aydes  du  Qipis  ^e  Juin  i6Sp.  les 
£dits ,  I)iécla,r^ipns ,  Àrrefts  &  Reglemens 
intervenus  au  fujet  des  Droits  d'Entrée, 
pour  ce  qui  regarde  les  Lettres  de  Voiture, 
les  Déclarations  &  le  payement  des  Droits, 
foient  exeçuitie^  en  ce  qui  ne  fe  trouvera 
contraire  au  prefent  Arrtft ,  poqr  l'Esecq- 
tion  duquel  toutes^  Lettres  Patentes  necef- 
faires  fero/it  expi^iées.  Fait  au  Confeil 
d'Etat  du  Roi  ^  S^Majefté  v  etiai^t ,  tenu  à 
Paris  le  dixième  jour  d'Oâobre  mil  fept 
cens  dijc-nçuf. 

;     ARRÇ§T. 

Qui  Coimmet  les  Sri,  deLora^gere  Js?  de  Mon» 
taxan ,  four ,  conjointement  avec  le  Sr,  Re^ 
naut  Commis  du  Grand  Comptant  du  Trejor 
Royal ^  figner  ^  délivrer  leurs  RecepiJIez 
fur  le  Ça'tjjier  de  la  Compagnie  des  Indes ^ 
pour  les  Rembourfemens  ordonnez^  par  l'^Ar* 
reji.du.^l.  Août  dernier. 

Dd  10.  Oâobre  1719. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^Etat. 

T  E  ROI  ayant  par  Arreft  de  fon  Confeil 
•W  du  31.  Ao^t  1719.  Ordonné  le  Rem* 
b9urr|;ffleat  des  Rentes  fur  THÔtelde  Ville, 
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cnfemble  celui  des  charges  fupprîmées  par 
dîfferens  Edits^  Et  autres  effets;  Et  comme 
la  célérité  de  ce  rembourfement  importe  aa 
Public;  Que  d'ailleurs  ta  plupart  des  pro- 
priétaires defdites  Rentes  &  Offices  fuppii- 
mez,  defireroient  avoir  pour  leur  rembour- 
fement flufieurs  Recepiflez  de  dirterentes 
fommes  pour  en  faire  les  emplois  qui  leur 
conviennent,  Ce  qui  augmente  le  nombre 
des  Recepiflez,  &  en  empoche  la  prompte 
Expédition  ;  A  quoi  Sa  Majeûé  voulant 
po; voir,  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majes- 
té'- ETANT  EH  SON  CoNSEIL,  de  iV 

vis  de  Moufieur  le  Duc  d'Orléans  Régent , 
a  Commis  &  Commet  les  Srs.  de^range- 
re  &  de  Montaran  ,  pour ,  conjointement 
avec  le  Sr.  Renaut  Commis  du  Grand 
Comptant  du  Trefor  Royal,  ligner  &  déli- 
vrer pour  les  rembourfemens  ordonnez  par 
TArreft  du  31*  Août  dernier  leurs  Rccepif- 
fez  fur  le  Caiifier  de  la  Compagnie  des  In- 
des ,  qui  feront  reçus  &  acquittez  par  le 
Caifïier  de  ladite  Compagnie,  de  la  même 
manière  que  ceux  dudit  Sr. Renaut.  Ordon- 
ne Sa  Majeûé  qu'il  fera  expédié,  aux  parti- 
culiers pour  leur  rembourfement ,  des  Re- 
cepilfez  de  telle  fomme  qu'ils  fouhaiteront 
jafqu'à  la  fomme  de  cinq  mille  livres,  & 
non  au-deifous.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris. 
le  dixième  jour  d'Oâobre  mil  fept  cens 
dix- neuf,     f 

Signé  Phelypeaux. 


Il 
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Qut  Ordonne  que  les  Certificats  délivrez  en 
Execution  des  Arrêts  du  Confeil  des  13.  y 
28.  Septembre  dernier  ^  Et  1,  duprefent 
mois  d^Oâobre  ,  feront  coupez  en  autant 
d^ autres  Certificats  que  les  Porteurs  vqk^ 
dront. 

Du  12.  Oâobre  17 19. 
.  Extrait  des  Regifires  du  Confeil  d'Etat, 

C  U  R  ,^  qui  a  été  repréfenté  an  Roi, 
^  étant  en  fon  Confeil,  par  les  Dircdeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes ,  QuMIs  ont  edi- 
mé  qu'il  convenoit  à  l'utilité  publique  &àla 
facilité  du  Commerce,  de  Couper  à  la  vo^^ 
lonté  des  Porteurs  les  Certificats  délivrez  au 
fujet  des  cent  cinquante  Millions  de  Noa- 
velles  A6lîons  ordonnées  par  les  Arrêts  du 
Confeil  des  13.  6c  28.  Septembre  dernier, 
6l  2.  du  prefent  mois  d*0£lobre.  Mais  que 
le  Sr.  Vernezobre  de  Laurieux  Commis 
pour  la  Signature  defdits  Certificats  ne  pou* 
vaut  fufiire  à  les  couper  ,  il  e(l  neceffaire 
pour  l'Expédition  du  Public ,  de  commettre 
quelqu'un  pour  (igner  en  fa  place;  A  quoi 
Sa  Majerté  voulant  pourvoir ,  Ouï  le  Rap- 
port. Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil  ,  de 
l'avis  de  Moniteur  le  Duc  d'prleans  Ré- 
gent, a  Ordonné  &  ordonne,  Qae  les  cer- 
tificats délivrez  en  Execution  des  Arrêts  dm] 
Confeil  des  13.  &  28.  Septembre  dernier , 
&  2.  du  prefent  mois  d'Oâobre  ,  feront 

coupez  I 
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côopez  en  autant  d'autres  certificats  que  les 
Porteurs  voudront  ,  jufqu'à  concurrence 
«.éantmoins  6c  à  proportion  d'une  Àâlon 
chacun;  Et  pour  l'Expédition  du  Public, 
Sa  Ma^efté  a  Commis  les  Sri.  Guyot,Cau« 
vin.  Motte,  &  Maricourt  pour  ligner  lefdits 
certificats  coupez  pour  le  Sr.  Vernezobrede 
Laurieux.  Fait  au  Confcil  d'Etat  du  Roi, 
Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  douzié- 

|me  jour  d'Oftobre  mil  fept  cens  dix,-ncuf. 

.*. 

Signé  Pbeîyfeaux. 

A  R  R  E  S  T. 

|^«/  Accepte  les  Offres  de  la  Compagnie  de» 
Indes  ^  de  Prêter  à  Sa  Majeftê  au  lieu  deia 
fomme  de  Douze  cens  Millions  mentionnée 
en  PArr^fi  du  ij,  AuHt  deruier ,  Celle  de 
Qtti»ze  cens  Millions. 

|£/  Déclare  qu*il  ne  fera  fait  aucunes  autres 
Avions ,  ni  en  Vieilles  Efpeces ,  ni  de  quel» 
qu^ autre  forte  ^  manière  que  ce  pui{fe  itrc^ 

Du  12.  Oâobre  1719- 

Extrait  des  Regilires  du  Confeil  d'EtaP,' 

IcUR  ce  qui  a  été  reprcfcnté  au  Roi  ^ 
■Vêtant  en  Ton  Confeil ,  par  les  Direéleurs 
le  la  Compagnie  des  Indes  ,  Qu'au  lieu 
le  la  Comme  de  Douze  cens  Millions  de 
livres  que  la  Compagnie  s'étoit  engagée  de 
rêter  à  Sa  Majefté  ,  Et  pour  valeur  de 
laquelle  il  a  été  ordonné  par  l'Arrell  du 
onféil  du  27.  Août  dernier ,  qu'il  feroit 
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palfé  au  profit  de  ladite  CompagniV  des 
Concraâs  pour  trente- fix   Millions  de  H. 
vres  de  Rente  à  trois  pour  cent  par  an, 
£lle  s*e(l  trouvée  en  état  par  la  Création 
de  cent  cinquante  Millions  de  nouvelles 
Adions  à  Mille  pour  cent  de  porter  juf- 
qu*à  la  fomme  de  quinze  cenâ  Mî> lions  de 
livres  le  Prêt  qu'£lle  fait  à  Sa  Majdié;  Mais 
que  cette  fomme  étant  plus  que  liiffifante 
pour  fatisfaire  aux  Suppreiïions  que  SaMa- 
jefté  a  faites  &  à  celles  qu'£lle  a  delfèin  de 
faire,  Ils  la  fupplhent  de  vouloir  expliquer 
fur  cela  fes  Intentions.  Ce  qui  paroit  d'au- 
tant plus  necefTaire ,  qu'il  s'eft  répandu  dans 
le  Public  qu'il  fcroit  fait  de  nouvelles  Ac- 
tions payables   en  vieilles  Efpeces  ;   Que 
d'ailleurs  le  Prêt  que  la  Compagnie  fait  à 
Sa  Majtfté,  excédant  de  trois  cens  Millions 
celui  qu'Elle  s'étoit  obligée  de  fîyre,  il  eft 
jufte  de  lui  accorder  une  augmentation  de 
Rente  à  proportion:  Et  Sa  Majefté voulant 
pourvoir  à  la  demande  des  Direâeurs  de  la 
Compa.^nie  des  Indes,  £t  faire  connoitre 
fcs  Intentions  5  Ouï  le  Rapport.  Sa  Majefté 
en  ion  Cotfjeii ,  de  l'avis  de  Moniîeur  le  Duc 
d'Orléans  Régent,  a  accepté  &  accepte  les 
offres  de  la  Compagnie  des  Indes,  de  Pré- 
t  r  à  Sa  Majefté  au  lieu  de  la  fomme  de 
Douze  cens  Millions  de  livres  mentionnée 
en  l'Arreit  du  Confeil  du  27.  Août  dernier, 
Celle  de  quinze  cens  Millions ,  pour  valeur 
de  laquelle  fera  paffé   au    profit  de  ladite 
Compagnie,  en  la  forme  &  avec  les  affec- 
tations, privilèges  &  hypothèques  portées, 
tant  audit  Arreft  du  27.  Août  dernier, qu'en 
celui  du  31.  du  tnème  mois,  un,  ou  plu- 
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néraax  de  nos  Finances  des  vingt  Généra* 
litei  des  Pays  d*Elc6kion  ,  enfeaiblcles  Ar- 
rêts de  noltre  Confeil  rendus  en  conféquen- 
ce  ;  &  ayant  été  informé  qu'il  importoit  aa 
bien  dt  nos  fnjets,  que  le  recouvrement  de 
nos  Deniers  le    trou\âc   dans  les   mêmes 
mains  ,    pour  en  faciliter  la  perception  , 
étant  perfuadé  de  l'attachement  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  à  l'intérêt  de  noftre  Etat  k 
du  Public,   nous  avons  eflimé  qu'il  conve- 
noit,  que  l'ur  la  nomination  de  ladite  Com- 
pagnie ,  il  foit  commis  &  prépofé  le  nom- 
bre de  perfonnes  nccelfaires  pour  la  Per- 
ception &   Recette  générale    des   Impofi- 
tions ,  en  confequence  des  Commiffionsda 
Grand  Sceau  qui  feront  eiipédiées  &  déli- 
vrées à  cet  effet.    Au  moyen  de^quoi  les 
fondions  des  Receveurs  Généraux ,  tant  des 
vingt  Généralitez  des  Pays  d*Ele£lîon,  que 
des  Provinces  d'Alfacc  ,    trois  Evéchez, 
Franche- Comté,,  Flandres  ,   Hainault  & 
Roulfillon  devenant  inutiles  ,  nous  avons 
réfolu  de  fupprimer  leurs  Offices  ,    &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourfement  :  Surquoi 
nous   avons  fait  connoître  noltre  volonjé 
par  TArreft  ci-attaché  fous  le  Contre -Scel 
de  noflre  Chancellerie,  ce  jourd'hut  donné 
en  noftre  Confeil  d'Etat  nous  y  étant,  & 
&  voulant  qu'il  forte  fon  plein  &  entier i 
effet. -^  tet  caiifes^e  l'Avis  de  nôtre  très  cher  & 
1res  amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  petit  Filsdc 
France,  Régent;  de  notre  très  cher  &  très 
amé  Oncle  le  Duc  de  Chartres ,  premier 
Prince  de  noftre  Sang;  de  nodre  très  cher 
&  trés-amé  cou  (in  le  Duc  de  Bourbon  ;  de 
nodre  très  cher  &  très  amé  couiin  le  Prince 

de 
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de  Conty,  Prînces  dcnoftreSang;  de  nôtre 
très  cher  a  très  amc  Uncle  le  Comte  de 
Touloufe,   Prince  l(^gitimé  &  autres  Pairs 
de  France,  Grands  &  Notables  Pcrlbnna- 
ges  de  noftre  Royaume  ,  qui  ont  vu  ledit 
Arreft  ,  nous  avons  ordonné  ,    &   par  ces 
Préfentes  lignées  de  nollre  main  ,   ordon- 
nons ,    qu'à  compter  du  jour  &  datte  des 
Prclentes ,  les  Receveurs  Généraux  de  nos 
Finances  des  vingt  Géiiéraiitci  des  Pays 
d'Eledîon,  &  ceux  des  Provinces  a'AUa- 
cc,  Franche  Comté,  Flandres,  Hainault, 
Roiiflîllon ,  &  des  trois  Evéchez ,  cefFeront 
de  faire  aucunes  fondions.  Et  voulant  pour- 
voir à  leur  Rembourfement ,  voulons  que 
ks  Propriétaires  defdits  OfRces  foient  tenus 
de  repréfenter  aux  Commllfaires  qui  feront 
par  nous  nommez ,  leurs  Quittances  de  Fi- 
nances ,  &  autres  titres  de  propriété,  fur 
lefquels  il  fera  procédé  à  la  liquidation  de 
la  Finance  defdits  Offices;  &  que  fur  les  li- 
quidations &  autres  Pièces  à  ce  néceffaî- 
res ,    qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de 
nôtre  Tréfor  Royal,  il  leur  foit  délivré  des 
RécépîflTez  au  Porteur  fur  le  Caiffierde  la 
Compagnie  des  Indes  qui  les  acquitera  à  la 
reprcfentation  ,  en  déduâion  des  fommes 
que  ladite  Compagnie^s'efl  engagée  de  nous 
prêter,^  jufqu'à  ce  que  nous  leurs  ferons  payer 
les  intérêts  de  leur  finance,  à  raifon de  trois 
pour  cent  par  an.    Ordonnons  au  fur-, 
plus  que  Texercrce  defdites  Recettes  Géné- 
rales fera  faite  par  ceux  qui  feront,  Corn  mi  s 
&  Prépofez  à  cet  effet ,  par  desCommiffions 
du  Grand  Sceau,  fur  la  nomination  &  pré-^ 
femation  de  la  Compagnie  des  Indes ,  auf- 

K  7  quels 
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quels  Préfex  nous  attribuons  les  munies 
Droits  ,  Remifes  &  Taxations  dont  jouif- 
foient  lefdits  Receveurs ,  lefquels  feront  par 
eux  perçûb  au  profit  de  ladite  Compagnie, 
qui  demeurera  reiponfable  de  leur  man^'e- 
ment,  pourraifon  d^rquelles  Taxations  cJe 
fera  employée  dans  nos  Etats  fous  le  nom 
defdits  Ptépofex;  &icelles  Remifes  &  Taxa- 
tions feront  pallces  &  allouées  fans  difficulté 
fur  leurs  Quiitancebi  Si  vous  mandons 
que  ces  Préfentes  vous  ayez  à  faire  regiftrer, 
&  le  contenu  en  icelles  garder  &  exécuter 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  ceflant  &  fai- 
fant  ccffcr  tous  troubles  &  empêchemens 
contraires  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don^ 
né  à  Paris  le  douiiéme  jour  d'Oâobre,  l'An 
de  grâce  mil  fept  cent  dix  neuf,  &  de  nôtre 
Règne  le  cinquième.  Sig'  S  LOUIS; 
Et  plus  bas  ,  Par  le  Roy  ,  ^e  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  préfent  ,  Phelypeaux.  Et 
Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regtfirées^  i^c.    Signé,  Noblet. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeii  d'Etat» 

LE  Roy  s'étant  fait  repréfenter  fa  Décla- 
ration du  dix  Juin  1716.  TEditdumois 
de  Décembre  1717.  Contenant  Renie- 
ment pour  les  Gages  &  Taxations  des  Re- 
ceveurs Généraux  des  Finances  des  vingt 
Généralité!  des  Pays  d'Eledion,  cnfemble 
les  Arrcfts  rendus  en  confequence,  &  ayant 
été  informé  qu'il  importoit  au  bien  de  fes 
Sujets,  que  le  Recouvrement  de  fes  deniers 
fe  trouvât  dans  les  mêmes  mains  pour  en 
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faciliter  la  perception  ;  fa  Majefté  perfuadée 
de  l'attachement  de  la  Compagnie  des  In* 
des  à  rintereft  de  l'Etat  &  du  Public,  aeftî- 
n\é  qu'il  convenoit  que  fur  la  nomination 
de  ladite  Compagnie ,  il  foit  Commis  6l 
Frdpofé  le  nombre  de  perfonnes  neceffaires 
pour  la  perception  &  Recette  Générale  des 
Impolîtions,  en  conlequence  des  Commif- 
iions  du  Grand  Sceau  qui  feront  expédiées  & 
délivrées  à  cer  effet  ,  au  moyen  de  quoi  les 
fondrions  des  Receveurs  Généraux,  tant  des, 
vingt  Généraliiex  des  Pays  d'Ekdion,  que 
des  Provinces  d' Al  face  ,  Trois  Evécheï , 
Franche  Comté  ,  "^landre ,  Hainault  & 
Ronflillon  devenant  inutiles,  fa  Majefté  a 
rélblu  de  fupprimer  leurs  Offices  ,  &  de 
pourvoir  à  leur  Rembourfement ,  fur  quoy 
fa  Majefté  voulant  faire  connoître  fa  vo- 
lonté :  Ooï  le  Rapport.  Sa  Majefté  étant' 
en  fon  Confeil,  de  l'Avis  de  Monlieur  le» 
Duc  d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  or- 
donne ,  qu'à  compter  du  jour  &  datte  du 
préfent  Arrcft,  les  Receveurs  Généraux  des 
Finances  des  vingt  Généralitez  des  Pays 
d'Eledion  ,  &  ceux  des  Provinces  d'*Alface, 
Franche- Comté,  Flandres,  Haînaut,Rous- 
fillon  &  des  trois  Evêcheï  celleront  défai- 
re aucunes  fondions ,  &  fa  Majefté  vou- 
lant pourvoir  à  leur  Rernbourfement  ,  or- 
donne que  les  Propriétaires  defdîts  Offices 
feront  tenus  de  repréfenter  aux  Commiffai- 
res  qui  feront  nommez  ,  leurs  Quittances 
de  Finance  &  autres  Tirres  de  Propriété  , 
fur  lefquels  fera  procédé  à  la  liquidation  de 
la  Finance  défaits  Offices ,  &  que  fur  les 
liquidations  &  autres  Pièces  à  ce  néceiTaires 

qui 
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qui  feront  rapportées  aux  Gardes  de  fou 
Tréfor  Royal ,  il  leur  foit  délivré  des  Ré* 
cépiffez  au  Porteur  fur  le  Caiflier  de  la 
Compagnie  des,  Indes,  <[m  les  acquitera:  la 
préfentation,  endcduâion  des  (ommes  que 
ladite  Compagnie  s'eft  engagée  de  prcter 
à  fa  Majefté,  &  jufqo'àce.là  Majeftéleur 
fera  payer  les  interelts  de  leur  finance  à  rai- 
fon  de  trois  pour  cent  par  an.  Ordonne  au 
furplus  fa  Majeflé  que  l'exercice  deidites 
Recettes  Générales  fera  fait  par  ceux  qui 
feront  Commis  &  Prépoftz  à  cet  effet  par 
dts  Commiflions  du  Grand  Sceau  fur  la  No- 
mination &  Préfentation  de  la  Compagnie 
des  Indes  ,  aufquels  Prépofez  ,  fa  Majerté 
attribué*  les  mêmes  Droits  ,Remifes&  Taxa- 
tions dont  jouilïbicnt  lefdits  receveurs,  lef- 
quels  ferort  par  eux  perçus  au  profit  de  la- 
dite Compagnie  qui  demeurera  re^fponfable 
de  leur  maniement;  pour  raifon  defquelles 
Taxations  elle  fera  employée  dans  les  Etats 
de  fa  MajeQé  ,  fous  le  nom  defdits  Prépo- 
fez  ,  &  icelles  remifes  &  Taxations  feront 
pafTées  ôc  allouées  fans  difficulté  fur  leurs 
Quittances ,  &  pour  l'exécution  du  préfent 
Arreft  feront  toutes  Lettres  ncceifaires  ex- 
pédiées. Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  fa 
Majtdé  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  douzième 
joar  d'Oâobre  mil  fept  cens  dix- neuf. 


Signé,  Phelypeaux. 

Collationné  aux  Originaux  par  mus  Con- 
feiller- Secrétaire  du  Roy^Maifon^Cou* 
ronne  de  France  ^  dnfes  Finances, 
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Qui  Règle  le  Payement  des  Soufcripùons  de  la 

Compagnie  des  Indes  ,  pendant  les  mois 

de  Décembre ,  Mars  £5*  Juin  prochains. 

Du  20.  Oâobre  17*9. 
Extrait  desRegifires  du  Confeil  d^Etat. 

SU  R  ce  qui  a  été  reprefenté  au  Roy  » 
étant  en  Ton  Çonfeîl,  par  les  Direéleurs 
de  !a  Compagnie  des  Indes ,  Que  Taugmen- 
tation  qui  a  été  faite  des  Nouvelles  Aâions 
jufqu'à  cent  cinquante  Millions  ,  Et  les 
diiïerentes  occupations*  dont  ils  font  char- 
gez ,  les  ont  obligé  de  chercher  des  arran- 
gemens  pour  procurer  la  facilité  &  Texpedî- 
tion  du  payement  du  fonds  defdits  cent  cin- 
quante Millions,  fans  que  les  autres  affaires 
de  la  Compagnie  qui  leur  ont  été  confiées , 
fouffrcnt  du  retardement  &  du  préjudice  ; 
Que  le  payement  defdîtes  Adions  en  neuf 
termes  de  mois  ,  en  mois ,  les  expofant  à 
une  répétition  de  fignatures  pour  le  vifades 
Certificats ,  £t  à  un  concours  réitéré  de  la 
multitude  des  Adîonnaires  pour  les  Paye* 
mens,  Ils  ont  crû  devoir  chercher  une  ope- 
ration  plus  iimple.  Que  dans  cette  vue 
ils  ont  eftimé  qu'il  convenoit  de  faire  fîgner 
par  les  mêmes  Commis  nommez  par  TAr- 
red  du  Confcil  du  12.  du  prelent  mois 
d*0£tobre,  de  Seconds  certificats  de  Souf- 
criptions  vifez  par  un  des  Direfteurs  pour 
I quatre  payemens  1  qui  feront  délivrez  dans 

tout 
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tout  \t  courant  du  mois  de  Décembre  aux 
Porteurs  des  premiers  ^  lefquels  feront  ren- 
dus. Que  les  mêmes  Commis  flgnent  de 
Troifîémes  Certificats  pareillement  vife^ 
pour  fèpt  payemens  ,  qui  feront  délivrez 
dans  tout  le  courant  du  mois  de  Mars  1720 
aux  Porteurs  des  féconds  Certificats ,  lef- 
quels feront  auifi  rendus  &  relieront  nuls  ; 
Et  qu*au  mois  de  Juin  fuivant  où  fe  trou- 
vera déchéance  du  dernier  payement,  il 
foit  délivré  des  Adions  aux  Porteurs  des 
Troifîémes  Certificats  qui  feront  pareille- 
ment rapportez ,  &  demeureront  nuls.  En- 
forte  que  par  ce  moyen  &  les  Dircâeurs 
&  les  Adionnaîrcs  fe  trouveront  expol'ei  à 
moins  d'embarras  &  de  foins  :  Mais  que 
cet  ordre  projette  par  les  Diredeurs  de  la- 
dite Compagnie  ne  peut  s'exécuter  à  moins 
qu'il  n'aye-pîû  au  Rov  de  l'autoriler  ;  Sur 
quoy  étant  neceffaire  de  pourvoir  ,  Ouï  le 
Rapport.  Sa  Majejié  étant  en  jon  Cenfeiî^ 
de  Pavis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Ré- 
gent, a  ordonné  &  ordonne,  Que  par  les 
Srs.  Guyot,  Cauvin,  Motte  &^Maricourt , 
Commis  par  Arrêt  du  Confeil  du  iz.  du 
prefent  mois  pour  ligner  pour  le  Sr.  Ver- 
nezobre  de  Laurieux  les  Certificats  coupez, 
il  fera  figné  des  Certificats  de  Soufcriptions 
portant  Quittance  de  quatre  Payemens ,  lef- 
quels feront  vifez  par  l'un  des  Direéteurs  de 
la  Compagnie  des  Indes ,  fcellex  du  Sceau 
de  ladite  Compagnie,  6c  délivrez  dans  tout 
le  courant  du  mois  de  Décembre  prochain 
aux  Porteurs  des  Premiers  Certificats  .  En 
remettant  lefdtts  premiers  Certificats ,  &  fai- 
fant  les  Trois  Payemens  des  mois  d'Oâo- 

tire,. 


^        p  XL   R  0  1.  '  13J 

bre ,  Novembre  &  Décembre  :  Oruoniiê 
reillement  Sa  Majefté  que  par  les  méip.-* 
Commis ,  il  fera  (igntf  de  Troifiémes  Ctr- 
tificats  portant  Quittance  de  fept  Payc- 
mens ,  qui  feront  aulTi  vif<^z  par  l'un  des 
Direâeurs  ,  fcellez  du  Sceau  de  la  Cpmpa- 
gm'e,  ai  délivrez  dans  tout  le  courant  du 
*m)is  de  Mars  lyzo.  aux  Porteurs  des  Ger- 
tjôcats  expédiez  au  mois  de  Décembre  pré- 
cèdent, En  remettant  lefdits  Certificats;,  & 
faifant  les  trois  Payemens  des  mois  de  jan* 
vier ,  FevrijBr  §  Mars  ;  Et  pour  les  trois 
autres  Payemens ,  Veut  Sa  Majcfté  qu'ils 
foient  Caits  dans  tput  le  courant  du  mois 
de  Juin  de  la  même  année ,  par  les  Por- 
teurs des  Certificats  expédiez  ai)  mois  de 
Mars  précèdent  ;  Moyennant  quoy  ,  ^ 
en  rapportant  &  rendant,  lefdits  Certifi* 
cats ,  il  leur  f^rà  délivré  des  Aâions  de^ 
]â  Cotnpagnie  des  Indes  à  proportion  du. 
montant,  de  leurs  Soufcriptions.  Déclare  Sa 
Majefté  ,  Que  faute  par  les  Porteurs  des 
Certificats  de  Soufcriptions  de  fatisfaire  aux, 
Payemens  dans  les  termes  portez  par  lepre- 
fent  Arreft,  lefdits  Certificats  feront  &  de- 
meureront nuls  ,  Et  les  fommes  portées. 
'par  iceui,  acquifes  au  profit  de  ladite  Com- 
pagnie. Fait  au  Conleil  d*Etat  du  Roy  , 
Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Paris  le  vingiié-! 
me  jour  d'Oâobre  mil  fept  cens  dix-neuf. 


H 


1 


Signé  Pheiypeaftx» 


il 
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Qui  ordonne  que  lesRecepiffez  du  Sr,  Hallée  ex* 
pédiis  ^  à  expédier  pour  les  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  àia  Majefté^  feront  reçus 
dans  lesPéiyemens  des  cent  cinquante  Militons 
de  nouvelles  Aéiiqvs ,  En  la  même  manière 
que  les  autres  Effets  mentionnez  en  l* Arrêt 
au  26.  Septembre  dernier. 

Du  21.  06tobre' 1719. 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d^Etat, 

C  Un  ce  quî  a  été  rcprefenté  au  Roî,  étant 
^  en  fon  Confeil,  par  les  Dîrcdeursde  la 
Compagnie  des  Indes  ,  qu'il  a  été  rendu 
fur  leur  reprefentacion  le  19.  Âoud  dernier 
un  Arrêt  qui  permet  à  la  Compagnie  d'a- 
vancer ,  à  trois  pour  cent  de  retenue  ,  le 
Payement  des  Penfions  pour  les  Arrérage» 
échus,  à  ceux  des  Pen/loiinaîres  de  Sa  Ma- 
jefté  qui  les  voudront  recevoir.  A  l'effet  de 
quoi  il  leur  fera  expédié  au  Trefor  Royal 
des  recepiflèz  de  l'appoint  de  leurs  Penfions, 
payables  comptant  au  Porteur  fur  le  Caif- 
iier  de  ladite  Compagnie  :  Mais  que  depuis 
ce  premier  Arrêt  il  en  ell  intervenu  un  fé- 
cond le  26.  Septembre  dernier,  qui  ordon- 
ne que  le  Payement  des  Soufcrîptions  pour 
les  nouvelles  Aélions  de  la  Compagnie  des 
Indes  ,  ne  pourra  être  fait  qu'en  Billets  de 
PEtat,  Billets  de  la  CaifTe  commune  ,  ou 
en  recepifTez  des  Srs.  Haliée  &  Renaut  fufi 
le  Sr.DeshayesCaifiierde  ladite  Compagnie, 

Cel 
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Ce  qui  a  augmenté  le  crédit  de  ces  fortes 
d'Effets  :  Et  comme  le  Payement  des  Pen* 
(ions  eft  une  Dette  de  l'Etat  des  plus  favo* 
râbles,  les  Diredeurs  de  ladite  Compagnie 
des  Indes  ont  eftîmé,  fous  le  bon  plaifîr  dt 
SaMajeftti,  qu'il  étoît  juKle  d'admettre  les 
reçepinez  du  Trefor  Roial  fur  le  Caiffierde 
la  Compagnie  ,  an  fujet  des  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majeftè,  pour  le  Paye- 
ment des  cent  cinquante  Millions  de  nou- 
velles Aâions  ,  ainH  que  ceux  mentionner 
en  l'Arreft  du  x6  Septembre  dernier  ;  A 
quoi  Sa  Majefté  voulant  pourvoir  ,  Oiii  le 
Rapport.  Sa  Majesté'  étant  en  soh 
Conseil  ,  de  l'avisde  Moulieur  le  Duc 
d'Orléans  Régent ,  a  ordonné  &  ordonne. 
Que  les  recepîflèz  du  St,  Hallée  expediexâc 
a  Expédier  pour  raifon  des  Arrérages  des 
Penfions  dues  par  Sa  Majefté  fur  le  Caiffier 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  feront  reçus 
dans  les  Payemens  des  cent  cinquante  Mil- 
lions de  nouvelles  Aâions  ,  En  la  même 
ibrte  &  manière  que  les  autres  Effets  men- 
tionnez en  l'Arredduiô.  Septembre  dernier. 
Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Ma- 
jeité  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt-unième 
jour  d'Oâobre  mil  fept  cens  dix- neuf. 


Siifi/  Phelypeaux. 
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f^t  ordonne  que  lès  nHiiiîtvfes  efpe^es  d^or  y 
J^ Argent  fatfiesfi&  h  Honhhé  Bbticher  Lu- 
houYéuY  detheUriàtt  4u  yillage^  de  Lumigjty^ 

;    àtmeurefônt  cufnfifquées, 

lEt  que  cof^tirmenrent  à  f  Arrêt  du  ij".  Juil 
iet  dernkr^  les  profits  Ç«f  Bénéficies  fur  U 
Fabrication  dts  Monmyes  apport t'èndront  a 

'    ià  Cotfipâgnie  des  Indes  ;  Et  eii  confê^àemt 

;    que  tesmes  tinèiemts  ËJfeces  dtnteUr&oni 

'    ÏÏcfuiJels  àfoH  profit. 

Bu  I4.  Oâôbre  171 9. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d^Etat, 

C  U  R  ce  qu!  a  été  reprefenté  au  Roi ,  é- 
^  tant  en  fon  Confeil ,  par  les  Dîreâeurs 
de  la  Compagnie  des  Indes  ,  Que  les  Com- 
mis ambulans  des  l'Hermès  Générales  de  \i 
Brigade  du  plat  Pays  de  Paris,  faifaht  leurs j 
vifîtes  àc  perquîiitions  au  Village  de  Lumi* 
gny,  tant  pour  le  faux  Sel  que  pour  autres  1 
contraventions  aux  Droits  &  Fermes  de  Sàl 
Majefté,  ils  fe  font  tranfpbrtéz  en  làMai^ 
fon  de  Pierre  Boucher  Laboureur  demeu- 
rant audit  Village,  de  laquelle  ayant  faitvi* 
fîte  de  requis  la  femme  du  dit  Boucher,  foui 
mari  abfent,  de  faire  ouverture  d'un  Coffre 
qui  étoit  dans  une  chambre  voifine  de  la 
cui(ine  ,    ils  y  ont  trouvé  huit  facs  remplis 
d'argent  monnoyé  ,   &  une  petite  boëte  cii^n^g  ^^^^ 
il  y  avoit  des  Elpéces  d'Or ,  parmi  lefqueMjj  j^^içq] 
après  l'ouverture  faite  en  prcfence  du  Sr.P 

Mil' 
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Millot  Bourgeois  de  Paris  ,  requis  par'u 
femme  dudic  Boucher ,  en  rabfence  du  Ju- 
ge du  lieu ,  il  a  ^té  trouvé  ;  Savoir  ,  dans 
la  boëte  deux  doubles  Louïs ,  trente  Louis 
&|cinq  demis  Loiiîs  d'Or  vieux  marquez  à 
]a  Croix,  &  aux  quatre  Couronnes  ;  dans 
un  fac  deux  cens  foîxante-fept  £cus  trots 
quarts,  marquez  aux  trois  Couronnes  ;  dans 
un  autre  cent  cinquante  neuf  £cus  &  demi 
marquez  de  la  même  manière  ;dans  un  autre 
cent  trente-un  Ëcusà  la  même  marque;  dans 
un  autre  cent  quarante  trois  Ecus  6c  trois 
quarts  marquez  de  la  fliéme  forte,  Et  un  Èca 
à  la  Croix  ;  dans  on  autre  quarante- neuf  Ecift 
marquez  aux  trois  Couronnes;  dans  un  aa 
tre    trente  cinq^Ecus   marquez  aux  trois 
Couronnes;  dans  un  autre  pareille  quantité 
de  trente-cinq  Ecus  à   la  même  marque  » 
Et  dans  le  huitième  quatre- vingt- fept  Ecus 
à  la  marque  de  Sa  Majedé  de  la  première 
fabrication  ;  Lefquelles  Efpéces  (é  trou- 
vant dans  le  cas  de  faitie  &  confifcation, 
fuivant  la  difpofîtîon  de  l'Arrêt  du  Gon- 
fcildu  19.  Décembre  1718.  lefdîts  Com- 
mis par  leur  procès  verbal  du  1  S.  Septem- 
bre dernier,  répété  &  affirmé  le  20.  devait 
les  Prelident,  Grenetîer  &  Controlleur  ftU 
Grenier  à  Sel  de  la  Ville  de  Lagny ,  ont 
faifi  lefdites  anciennes  efpéces  &  les  oilt 
mifes  es  mains  &  à  la  Garde  dudit  Miltot» 
Et  comme  cette  contravention  eft  d'autant 
plus  condamnable,  que  laqualité  delà  par- 
de  hltie  faille  &  les  différens  facs  qui  contenoietit 
emplislles  anciennes  efpeces ,  quoique  de  la  mé- 
ëte  oùlme  marque,  font  juftementfoupçonnef  qtife 
fquelsMia  maifon  de  ce  Laboureur  fervoit  d'Entre- 
du  Sr.l  pôt 
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pot  pour  receler  de  vieilles  Efpeces  ;  Et 
qu'il  edencorç  plus  de  rimerét  public,  pour 
procurer  Taugmentacion  du  Commerce  ^ 
la  circulation  de  l'Argent,  que  de  celui  de 
la  Compagnie  par  rapport  à  la  ceifion  que 
Sa  Majefté  lui  a  faîte  du  Bénéfice  des  Mon< 
noyés  pendant  neuf  années,  que  ces  fortes 
de  contraventions  ne  foient  pas  impunies. 
Les  Direâeurs  de  ladite  Compagnie  ont 
fupplié  Sa  Majedé  de  vouloir  ordonner  la 
confiscation  defdites  anciennes  Efpéces  ; 
Et  quoique  par  la  Cefiion  que  Sa  Majeflé 
a  faite  à  la  Compagnie,  Elle  foit  entrée  en 
tous  fes  Droits  ,  Et  que  la  confiscation 
des  anciennes  Efpéces  ordonnées  au  profit 
de  Sa  Majerté  par  l'Arrêt  du  19.  Décem- 
bre 1718.  appartienne  légitimement  à  ladite 
Compagnie,  comme  une  fuite  de  la  CeG 
iîoD  éa  de  la  Subrogation  ;  Qae  d'ailleurs 
il  ait  été  obfcrvé  depuis  la  première  refor- 
xnation  ,  de  faire  entrer  les  confifcations 
dans  les  Comptes  du  produit  des  Mon- 
noyés  ,  à  la  différence,  des  Amendes  qui 
Ibnt  portées  dans  le  Compte  du  Receveur 
des  Amendes; 'Que  la  Compagnie  des  In- 
des fupporte  les  frais  des  réparations  des 
Hâtelsde  Mounoyes,  quoi  qu'il  n'en  foit 
fait  aucune  mention  dans  l'Arrêt  du  2f.| 
Juillet  dernier,  non  plus  que  des  confifca- 
tions ,  qui  néanmoins  font  cenfées  compri- 
més fous  la  dénomination  Générale  desPro-l 
fits  &  Bénéfices  portez  par  ledit  Arrêt  ;  Et 
qu'enfin  il  foit  des  règles  k  des  principes! 
en  toute  forte  de  Fermes ,  que  les  confifca- 
tions appartiennent  aux  Adjudicataires  de  la| 
Ferme  même  :  Cependant  ladite  Compi- 
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gnie  a  fupplié  trèshumblement  Sa  Majelîé 
de  vouloir  expliquer  plus  particulièrement 
fes  intentions  fur  ce  fujet.  Et  en  la  main- 
tenant dans  le  Droit  (]e  percevoir  les  con* 
Créations ,  autorifer  la  Gratification  de  la 
Compagnie  en  faveur  des  Commis  qui  ont 
fait  la  faille' dont  il  s'agit.    Vu  la  Requête 
des  Dire6leurs  de  ladite  Compagnie  ,  TAr- 
reft  du  Confeil  du  19.  Décembre  1718.  Et 
le  procès  verbal   de  faine  du  18.  du  mois 
de  Septembre  dernier  répété  &  affirmé  le  20. 
du  même  mois  ;  Ouï  le  Rapport.    Sa  Ma- 
jesté' étant  EN  SON  Conseil,  de  Tavis 
de  Monfieur  le  Diic  d'Orléans  Régent  ,  a 
ordonné  &  ordonne  ;  Que  l'Arrêt  de  fôn 
Confeil  du  19.  Décembre  1718.  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme '&  teneur  ;   En  confé- 
quence  que  les  anciennes  Efpeces  d'Or  & 
d'Argent  -mentionnées  dans  le  procès  ver- 
bal  de  faille  faite  le   18.  du  mois  de  Sep- 
tembre dernier  par  les  nommez  Cleracq  , 
Deftourvilliers,  Duflos,  Domar,  Lobjoye 
&  Marefchal ,  Commis  des  Fermes  Géné- 
rales ,   fur  Pierre  Boucher  Laboureur  de- 
meurant au  Village  de  Lumigny,  demeure- 
ront  contifquées.    Veut    pareillement  Sa 
Majefté  que  l'Arrêt  de  fon  Confeil  du  if. 
Juillet  dernier  foit  exécuté ,  Et  que   con- 
formément à  îcelui,  les  profits  &  Bénéfices 
fur  la  fabrication  des  Monnoyes  pendant 
neuf  années  ,  En  ce  compris  les  confifca- 
tions  faites  ou  à  faire  depuis  le  premier  Août 
dernier,  appartiennent  à  la  Compagnie  des 
Indes  ;  Et  en  conféquence  que  les  ancien- 
Ines  Efpeces  mentionnées  audit  procès  ver- 
{bal  du  18.  Septembre  dernier  »  demeurent 
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acquîfes  à  foa  profit  A  TefFet  de  quoi  elles 
,  feront  apportées  à  THôtel  de  fa  Monnoye 
de  la  Ville  de  Paris  par  Pierre  Millot  dépo* 
iitaire&  Gardien  ,  pour  être  converties  en 
nouvelles  efpéces  ,  quoi  faifant  il  en  de- 
meurera bien  &  valablement  déchargé.  Si- 
non &  à  faute  de  ce,contraint  par  corps ;£t 
du  confentement  de  ladite  Compagnie  , 
Veut  Sa  Majeflé  que  le  produit  defdites 
anciennes  Efpeces  foit  remis  par  forme  de 
gratî^cation  aux  Commis  qui  en  ont  fait 
la  faide.  Ordonne  au  furplus  Sa  Majedé 
que  le  prefent  Arrêt  fera  lu  ,  publié  &  af- 
f  ché  en  toutes  les  Villes  ,Paroifres  &  Lieui 
de  fon  Royaume  ,  à  ce  que  perfonne  n*ea 
ignore.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , 
Sa  Majefté  y  étant;  tenu  à  Paris  le  vingt- 
quatrième  jour  d'Oélobre]  mil'  fept ,  cens 
dix-neuf.    Signé  P  h  E  L  Y  P  E  A  u  x. 

A  R  RE  S  T 

Qui  ordonne  que  mnohftant  ce  qui  eftportll 
dans  l"* Arrêt  du  i  z.  du  prefent  mois  ;  la  Cef 
Jation  des  Fondions  des  Receveurs  Généraux 
des  Finances  ne  fera  comptée  que  du  i6»âu- 
dit  prefent  mois.  Du  26.  Odobre  1719. 
Extrait  des  Regiflres  du  Confeil  d^Etat* 

C  Ur  ce  quia  été  reprefentéau  Roi, étant  1 
^  en  fon  Confeil  ,  par  les  Dircâeursde 
]a  Compagnie  des  Indes  ,  Que  Sa  Majefté 
ayant  ordonné  par  l'Arrêt  de  fon  Confeil 
du  12.  du  prefent  mois  d'Oûobre,  que  les 
Receveurs  Généraux  des  Finances  des  vîngt| 
Generalitcz  des  Pays  d'£kâion}&  desPro- 
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vînces  d'Alface,  Met*  ,  Frandie-Comté  , 
Flandres,  Haynaut&  Rouffillon , céderont , 
à  compter  du  jour  &  date  dudit  Arreft ,  de 
faire  aucunes  Fonâîons  t  Et  que  l'Exercice 
des  Recettes  Générales  fera  fait  par  ceux 
qui  feront  à  ce  Prepore2  par  des  Commif* 
fions  du  Grand  Sceau  fur  la  Prefentation  de 
la  Compagnie  des  Indes  ,  Ils  ont  obfervé 

Sae  les  Copies  des  Journaux  tenus  par  le» 
Leceveurs  particuliers  s'envoyant  chaque 
mois ,  du  16.  de  l'un  au  15*.  de  l'autre  in- 
clufivement,  Il  étoitpins  convenable, pour 
la  facilité  6c  l'ordre  des  Comptes ,   &  pour 
le  rapport  des  Parties ,  que  la  prife  de  Pof- 
feflion  de  la  Compagnie  des  Indes  fut  fixée 
au  16.  du  prefent  mois  ,   &  que  les  Fonc* 
tions  des  Receveurs  Généraux  des  Finances 
fuifent  terminées  à  cette  Epoque  ,  Et  de 
faire  porter  à  la  Banque  les  fonds  de  la 
CaifTe  commune,  enforte  que  la  Compagnie 
ne  foitrefponfableque  des  fonds  provenans 
des  Recouvremens  depuis  le  16.  du  prefent 
mois,  jour  de  la  Prife  de  PoITeiTion  ;  A  quoi 
Sa  Majefté  voulant  pourvoir ,  Ouï  le  rap- 
port. Sa  Maieste'  étant  en  son  Con- 
seil ,  de    l'avis   deMonfieurle  Duc  d'Or- 
léans Régent ,  a  ordonné  &  ordonne,  Que 
pour  l'ordre  des  Comptes  ;  Et  nonobftant 
ce  qui  eft  porté  dans  l'Arreft  de  fon  Confeil 
du  II.  du  prefent  mois ,   la  Ceifation  des 
Fonétions    des  Receveurs    Généraux  des 
vingt  Généralité*  des  Pays  d'Eleâion  ,  Et 
des  Provinces  d'Alface  ,  Metz  ,  Franche- 
Comté,  Flandres,  Haynaut  &  Rouffillon, 
_ne  fera  comptée  que   du  16.  du  prefent 
sPro-linois  d'Oâobre.    Veut  Sa  Majefté  que  les 
^»»'i  hz  fonds 
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fonds  de  la  GaifTe  commune  foient  remis 
par  le  Sr.  Geoffroy  Caiflicr  d'icelle  au  Sr. 
Bourgeois  Treforier  de  la  Banque  ,  qui  lui 
en  donnera  Tes  RecepifTez  lefquels  feront  re- 
çus pour  comptant  au  Trefor  Royal,où  il  fera 
délivré  audit  Geoffroy  des  Quittances  comp- 
tables au  nom  des  Receveur^  Généraux  qui  en 
auront  fourni  la  valeur:  £t  pourr£zécution 
dulprefent  Arred  feront  toutes  Lettres  necef- 
faites  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'£tat  du 
Roi,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Paris  le  vingt- 
iixiéme  jour  d'Odlobre  mil  fept  cens  dix- 
neuf.     Signé  PhelvpeA'jx. 

A  RR  E  ST. 

Qui  OrJofgîte  que  les  effets  proveTians  des  tren- 
te Millions  d'ASiions  des  Fermes  ,  remifa 
aux  Receveurs  Généraux  des  Finances  ^  Et 
qui  compofent  leur  Caijje  particulière ,  leur 
feront  délivrez* 

Au  moyen  de  quoi  Sa  Majefl/  levé  lesÇurfean^ 
ces  à  eux  accordées ,  Et  veut  qu^ils  pasent 
comptant  leurs  Billets ^  Lettres  de  Change 
isf  Refcriptions.  Du  26.  Odlobre  1719. 
Extrait  des  Regijire:  du  Confeil  d^Etat. 

T  E  ROI  sVtant  fait  reprefenter  rArrefl 
-■^  de  fon  Confeil  du  12.  du  prefent  mois, 
concernant  les  Recettes  Générales  des  Fi- 
nances ;  Et  Sa  Majeflé  ayant  ordonné  pat 
rArred  de'ce  jour  la  remife  à  la  Banque  des  | 
fonds  de  la  Cai/Te  Commune ,  Elle  a  eftimé 
devoir  laifTer  aux  Receveurs  Généraux  des 
Finances  la  difpoiition  des  effets  de  leurl 
CaiHe  particulière,  que  Sa  Majeflé  leur  a* 
>  •  "   '    voit 
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rbit  fait  remettre  pour  le  Payement  des  der- 
tes  par  eux  contraélées  pour  le  fer  vice,  à  la 
charge  toutefois  d'acquitter  comptant,  tant 
en  principal  qu'intérêts,  leurs  Billets ,  Let- 
tres de  Change  &  Refcrîptions  ;  Et  Sa  Ma- 
jefté  voulant  faire  connoitre  &  exécuter  fa 
volonté,  tant  à  Tégard  du  fonds  de  ladite 
CaifTe  particulière,  qu'au  fujet  des  avances 
que  lefdits  Receveurs  Généraux  &  les  Rece- 
veurs particuliers  prétendent  avoir  faites  ; 
Ouï  le  Rapport.     Sa  Maje/îe  eia^t  en  fon 
Cànfeil^  de  Tavis  deMonlîeur  leDucd'Ôrr 
lèans  Rt'gent,  a  ordonné  &  ordonne.  Qui? 
les  effeis  prvivenans  des  trente  miîlions  d'Ac- 
tions des  Fermes ,  remifes  par  ordre  de  Sa 
Majellé  aux  Receveurs  Généraux  des  Fi- 
nances ,  &  qui  compofent  leur  Caifle  parti- 
culière, leur  feront  délivrez.  Au  moyen  de- 
quoi,  &  attendu  qu^ls  ont  touché  les  fonds 
neCeflfaîres  pour  le  payement  des  cngage- 
mens  qu'ils  ont  contraâcz  fur  la  Place  pour 
le  fait  du  fervice,  Sa  Majefté  a  levé  &Iêve 
lesfûrfeances  à  eux  accordées ,  Et  veut  qu'ils 
payent  comptant  leurs  Billets ,  Lettres  de 
Change  &  Refcrîptions.     A  l'effet  de  quoi 
les  Porteurs  feront  tenus  de  les  leur  rappor- 
ter avant  le  premier  Janvier  prochain, faute 
de  quoi,&  ledit  temps  pafle,  Permet  SaMa- 
jefté  aux  Receveurs  Généraux  des'  Finances 
d'en  remettre  les  fonds  à  la  Banque ,  Le(^ 
quels ,  moyenani  ce  en  demeureront  bien  & 
valablement  déchargez.  Et  en  ce  qui  con- 
cerne les  avances  que  les  Receveurs  Gène* 
raux  &  Particuliers  prétendent  avoir  faites*, 
ordonne  Sa  Majefté  que  la  Liquidation  en 
fait  faite  fur  leurs  comptes  &  pièces  juftifi- 
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catives  par  les  Srs.  Commiiraires  qui  ferokit 
nommez ,  Et  que  fur  lefdites  Liquidations 
ils  en  reçoivent  le  Payement  comptant:  Et 
pour  rExecutîbn  du  prefcnt  Arreft  feront 
toutes  Lettres  necefTaires  expédiées.  Fait 
au  Gonfeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majeflé  y 
étant,  tenu  à  Paris  le  vingt- fixiéme  jour 
d^Oâobre  mil  fept  cens  dix-neuf. 

Signé  Phjelypeaux, 

A  R  R  EST. 

Qui  Ordonne  qu'à  commencer  du  premier  Jw^ 
vier  1720,  Toutes  les  Rentes  ajjl^nées  fur 
h  Ferme  des  Greffes  £5*  autres  Fonds  JjP 
Revenus  de  l'Etat, 

L,es  Augmentations  de  Gages ,  Gages  Heredi» 
taires^  Taxations  ,  fixes  ^  héréditaires  , 
Ett  généralement  toutes  autres  Parties  em- 
ployées dans  les  Etats  de  Sa  Majejlé  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  Corps  dej  Offices 
tréez  Sj  établis  depuis  le  premier  Janvier 
1689.  demeureront  éteintes  ^  fupprimiei* 

Du  26.  Oâobre  1719. 

'Extrait  des  Regiflres  au  Confeil  d^Et^t. 

LE  ROI  s'étant  fait  reprefenter  l'Arrea 
de  fon  Confeil  du  12  du  prefent  mois 
d'06l:obre,  par  lequel  Sa  Majefté  a  accep- 
té les  offres  de  la  Compagnie  des  Indes' 
de  lui  prêter  la  fomme  de  quinze  cens  mil- 
lions de  livres,  au  lieu  de  celle  de  douze 
cens  millions  portée  par  TArreft  du  27. 
Août  précèdent  ;  Et  5a  Majcftc  fe  trou- 
vant 
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vant  en  état  par  ce  nouveau   fecours  de 
rembourfer  les  Rentes  perpétuelles  affignées^ 
far  la  Ferme  des  Greffes  ,  et  ^tres  non 
compriTes  dans  la   Stippreffiôtt  ordonnéi? 
par  TArrcft  du  31.  du  mêmt  moh  <rAoût, 
El  même  les  Augmentatiôtis  de  t2:iges  at- 
tribuei  depuis   le  premier  Jânvfer  itSSt).  à 
differens  Officîiers  de  fôû  iloyaume  ,    ce 
qui  contribuera  à  dîmfnutrr  lus  charges  de 
l'Etat  &  à  foulager  fes  Sujets  ;  Sa  Majefté 
a  ju^é  devoir  faire  connoître  incelfamment 
&  exécuter  fa  volonté  ;    Ouï  le  Rapport. 
Sa  Majejîé  étant  en  fon  Confeil^  de  l'avis  de 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent,  a  or- 
donné &  ordonne  ce  qui  fuii.  . 
ARTICLE    PREMIER. 
Qa'à    coinmenctT    du   premier   Janvîet 
1720.    toutes    les  Rentes    alfi^nées    fur  la 
Ferme  des  Gietîcs  <5t  autres  Fonds  6r  re- 
venus de  l'Etat;  les  Augmentations  de  Ga- 
ges, Ga^es  héréditaires,  Taxations  fixes  ât 
héréditaires  ,  fommes  Jinnueiies  employées 
dans  les  Etats  de  Si  Majeftc  ro:us  le  titre 
de  Ren  es  ,  d'Intérêts  ou  de  JouïÏÏances, 
en  attendant  le  rembourfement  ,     u  pour 
tenir  lieu   d'indemnité  ,    Et  généralement 
toiites  autres  Parties  eir.ployées  dans  les  E- 
tats  de  Sa  Majefté ,  fous  quelque  dénomi- 
nation &  à  quelque  titre  que  ce  foit  ,  qui 
ne  font  point  attachées  au  corps  des  Offices , 
&  qui  font  affignées  fur  les  Fonds  &  reve- 
nus de  Sa  Majelté  ,de  quelque  nature  qu'ils 
puifTentétre,  Gréées  &  établies  depuis  le  pre- 
mier Janvier  1689.  Soient  &  demeurent  é- 
îeintes  &  fupptimées. 
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1  I. 

Ordonne  Sa  Majefté  que  les  propriétaires 
defditcs  Rentes,  Augmentations  de  Gages 
&  autres  Parties  fupprimées  ,  feront  rem- 
bourfez  par  le  Garde  de  fon.Tr^for  Royal 
fur  la  reprefentation.de  leurs  Quittances  de 
Finance,  Titres  de  propriété  &  autres  pie- 
ces  necefTaires  ,  ca  RecepifTez  payables  au 
Porteur  fur  le  Caîffier  de  la  Compagnie  des 
Indes,  qui  fera  tenu  de  les  acquitter  à  lapre^ 
Tentation,  En  dedu£lion  des  fommes  prc? 
tées  à  Sa  Majeflé  par  ladite  Compagnie. 

I  1  J. 

Veut  aulïï  Sa  Majefté  que  les  Offices  de 
Payeurs  &  de  Controlleurs  des  Payeurs  dcfr 
dites  Augmentations  de  Gages  ,  foient  & 
demeurent  éteints  &  fupprimez  ,  Et  qu'il 
foit  procédé  à  la  Liquidation  d'iceuxparles 
Srs.  Commifïâires  qui  feront  à  ce  députez. 
Sur  lefquelles  Liquidations  6r  autres  Titres 
&  Pièces  neceifaires ,  lefdits  Payeurs  ferom 
rembourfez  de  Trois  quarts  du  montant  de 
la  Liquidation  comptant,  Et  du  quart  refr 
tant  après  la  reddition ,  apurement  &  cor^ 
reélion  de  leur  Comptes.  Et.  cependant  fer 
ront  payez  des  Intecets  dudit  quart  à  raifon 
de  Trois  pour  cent,  à  compter  du  premier 
Janvier  1720.  jufqu'à  l'aûuel  rembourfe- 
xnent  :  Et  à  l'égard  des  Controlleurs,  ils  fe- 
ront rembourfez  de  la  Totalité  de  leur  Fi- 
nance fur  la  reprefentation  des  Ordonnan- 
ces de  Liquidations,  Titres  de  Propriété  , 
Certificats  &  Pièces  necelîaires  ,  &  l'Ade 
de  remife  à  la  Chambre  des  Comptes  de  leur 
flcgiftre  &  Conirolle. . 
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I  V. 

'  Ordonne  Sa  Majefté  que  le  rcmbourfe- 
ment  defdits  Payeurs.  &  Controlleurs  fera 
fait  en  Recepifîés  du  Garde  de  fon  Trefor 
Royal ,  payables  au  Porteur  fur  le  Caifller 
de  la  Compagnie  des  Indes,,  qui  les  acquit-^ 
têra  à  la  prefentation» 

V. 
Et  attendu  qu'il  refte;  dû  des  Arrérages  ^ 
Intérêts  &  JoiiiiTances  des  Augmentations 
de  Gages  &  autres  Parties  fupprimces  par  ;le 
prefent  Arreli,SaMajefté  ordonne  qu'il  en  fe* 
raarrefté  des  états  au  Confeil,  Et  que  les 
Propriétaires  en  feront  rembeur fez  conjoin- 
tement avec  les  Capitaux  en  la  torme  6l 
manière  ci- defîus  ordonnées  ;  .Et  pour  l'exé- 
cution du  prefent  Arreft  feront  toutes  Let- 
tres necefîàires  expédiées.  Fait  au  Con  • 
feil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majcfté  y  étant ,  te- 
nu à  Paris  le  vingt- iixiéme  jour  d'Odobre 
mil  fept  cens  dix- neuf. 

SigM/  Phelypeaux* 
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PoytaKt  Exemption  de  tous  Droits  fur  hs 
Grains  isf  Légumes  comeftibles  de  toutes 
Efpeces ,  qui  fe  tranfporteront  dam  Us  dif- 
férentes Provinces  du  Royaume. 

Du  28.  Oâobre  171^. 
Extrait  des  Regiftres  du  Cofifeil  d^Etat, 

LE  ROY  s'étantfait  rcprefenier en  fon 
Confeil  ,  l'Arrcft  du  i«.  Février  17!?). 

par 


Il 
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%po         Recueil  i>*Arrests 

par  lequel  Sa  MajeQé  a  entr'autre.s  chofes 
permis  jufqu'au   dernier  Septembre  de  la 
même  année,  défaire  tranfporter  librement 
les,  Blids-Fromens,Seîgles  &Metcils,  les  Or- 
ges,Baillarges  ,£t  Bleds  d'Ëfpagne  ou  d'Inde, 
Les  Fèves,  Pois:,  &  autres  Légumes  feches , 
des  Provinces  de  TEtenduc  des  cinq  Grofles 
Fermes  dans  les  Provinces  réputées  Eftran- 
geres,&  des  Provinces  réputées  étrangers  dans 
celles  des  cinq  GrolTesFermes ,  fans  payer  au- 
uns  Droits  d'Entrée  ni  de  Sortie ,  &  autres  gé* 
néralement  quelconques  qui  fe  lèvent  au  pro- 
fitdeSaMajefté,  à  l'exception  feulement  de 
ceux  unis  &  dependans  de  laFcrme  des  Aydes, 
à  la  charge  par  ceux  qui  feront  tranfporter  lef- 
dits  Grains  &  Légumes  par  Eau  &  par  Terre, 
de  les  déclarer  aux  Bureaux  d'Entrée  &  de 
Sortie,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de :    Et  comme  le  ternie  de  cette  Exemp- 
tion a  fini  ce  dernier  Août  de  la  prefente 
année  ,  il  auroit  été  reprcfenté  à  Sa  Ma- 
jeSf  par  les  Négôclans  du  Royaume ,  que 
le  Payement  des  Droits  fur   les  Grains  & 
Légumes  qui  font  tranfportez  d'une  Pro- 
vince du  Royaume  dans  une  autre  ,   caufe- 
roît  un  préjudice  confiderable  au  Commer- 
ce ,   Et  que  pour  encourager  les  Sujets  de 
Sa  Majefté  à  la  culture  des  Terres  ,    il  fe- 
roit  neceffaîre  de  permettre  la  communica- 
tion defdits  Grains  &  Lep;umes  dans  toutes] 
les  Provinces  du  Royaume  fans  aucune  li- 
mitation de  temps ,  &  avec  Exemption  del 
Droits  générale  &  fans  referve  ;     A  quoy| 
Sa  Majelté  délirant  pourvoir ,  Ouï  le  Rap» 
part.     Le  Roy  étant  en  fon  Cmfeil ^  de  l'a-l 
vis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Régent/ 
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Et  da  confentement  des  Direéburs  de  la 
Compagnie  des  Indes  Adjudicataire  des 
Fermes  de  Sa  Majefté  ,  fous  le  nom  de 
Pillavoifie  ,  Lequel  confentement  demeu- 
rera annexé  à  la  minute  du  {prefent  Arreft  »  . 
Et  porte  expreilèment  que  ladite  Compa- 
gnie ne  demandera  aucune  indemnité  à  ce 
fujet  ;  a  ordonné  &  ordonne,  Qu'à  l'ave- 
nir, &  jufqu'à  ce  que  par  Sa  Majefté  il  en 
foit  autrement  ordonné ,  les  Bleds  Fro- 
ment ,  Meteil  ,  Seigle  ,  Orge ,  Baillarge  , 
Avoine  ,  Farine  ,  Pois  ,  Fèves ,  Pois  chi- 
ches,  VefTes,  Lentilles,  Chenevis,Mil  ou. 
Millet  ,  Panis  ,  Piley,  Bled  de  Turquie  ,  , 
Graine  de  Moutarde  &  autres  femblables- 
Grains  &  Légumes  comeftibles ,  qui  gaf- 
feront des  Provinces  des  Cinq  Grorfès  Fer- 
mes dans  les  Provinces  réputées  Eitrange- 
res ,  Et  des  Provinces  réputées  Eftrangetes 
dans  les  Provinces  des  Cinq  Grollès  Fer- 
mes ,  feront  &  demeureront  Exempts  de 
tous  Droits  d'Entrée  y  de  Sortie  «  Df^uiti.. 
Locaux,  Droits  d'Aydes,  Et  autres  géné- 
ralement quelconques  qui  (è  perçoivent  au 
profit  de  Sa  Majedé ,  même  des  Droits 
d'Oâroys  appartenant  aux  Villes ,  lorfque 
iefdits  Grains  ,  Farines  &  Légumes  ne  te- 
iront  que  pafTer  par  lefdites  Villes  &  n'y  fe- 
ront point  confommez  ;  A  la  charge  par 
ceux  qui  feront^tranfporter  Iefdits  Grains,fari- 
nes  &  Légumes  par  Eau  &  par  Terre ,  de  dé- 
clarer aux  Bureaux  d'Entrée  &  de  Sortie  la 
quantité  6l  qualité  defdits  Grains  farines  Ôc  > 
ILegumes  ,(&  le  lieu  de  ladeftination ,  Et  d'en 
foutfrir  la  vidte  par  les  Commis  defdits  Bu- 
reaux |  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amen- 
de.» 
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de,  &  de  con^fcation  defdits  Graine  ,  Fari- 
nes 6c  Légumes  en  cas  de  fauffe  déclara* 
tion ,  ou  faute  d'en  avoir  fait.  Enjoint  Sa 
Majeflé  aux  Srs.  Intendans  &  CommifTaires 
départis,  de  tenir  la  main  à  r£xecution  du 
prefent  Arreft.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du 
Rojr ,  Sa  Majedé  y  étant  ,  tenu  à  Paris  le 
vingt-huitîéme  jour  d'Oâobre  mil  fept  cens 
dix- neuf. 

»y/^»/ PhELY PEAUX. 

A    R   R    E    s    T 


Pàur  PAccroiJpement  \dH  Commerce  de  U 
Pèche,     Dh  10.  Novembre  1719. 

LE  ROI  voulant' encourager  fes  Sujets 
à  racroiflement  du  Commerce  delà  Pè- 
che &  du  travail  des  Manufaâûres,  SaMa- 
jedé  a  fait  examiner  en^on  Confeil ,  laPro> 
politioQ  qui  lui  a  été  faite  d'établir  une 
Compagnie  qui  auroitpour  objet  l'un  & 
l'autre  Commerce.    Mais  lesrDircdeursde 
la  Compagnie  des  Indes  ayant  repréfenté , 
qu'ils  peuvent  remplir  les  vues  de  S.  M.  ï 
cet  égard  ,  fans  demander  aucun  Privilège  1 
excluiif,  nî  autre  faveur  que  celle  accordée | 
à  tous  les  Sujets  de  S.  M.  qui  font  ces  mê^ 
mes  Commerces ,  pourvu  qu'ils  foient  au- 
torifez  à  fe  fervir  pour  cela  d'une  partie  desl 
Fonds  de  la  Compagnie  ^  Et  S.  M.  ayant 
jugé'd'ailleur»  ,  qu'il  convenoît  au  bien  de 
l'Etat,  qu'il  n'y  ait  d'autre  Compagnie  dam 
îe  Royaume  que  celle  des  Indes  ;    Et  vouJ 
lant  faire  connoître  fes  Intentions  ;    Ouï  A 

Rapf 


D  u,  Roi.  ifS 

Rapport  :    Sa  Majefté  étant  enfin  Confeii , 
de  l'avis  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  Régent, 
a  permis  &  permet  aux  Direâeurs   de  la 
Compagnie  des /Wtf/,  d'employer  telle  par* 
tie  des  Fonds  de  la  Compagnie  qu'ils  juge- 
ront   convenable  pour  l'accroiflèment  du 
Commerce  de  la  Pèche  ,  &  l'établifTement 
des  Manufaâures  ,  fans  que  fous  prétexte 
de  ce  nouveau  Commerce  ,   ni  pour  quel- 
qu'autre  raifon  &,  motif  que  ce  foit^ilpuiilè 
^tre  fait' de   nouvelles  Aâîons  fur  ladite 
Compagnie  des  Indes ,  ni  être  établi  aucune 
autre  Compagnie  publique,  qui  foit  autorî- 
fée  de  S.  M.  à  faire  des  Aâions  qui  foient 
Commercables.      Entend  S.  M.quelaPer- 
mifllon  qu'Ëlle  accorde  à  la  Comf^agnîedes 
Mes ,  ne  puîiïe  empocher  fes  autres  Sujets 
de  faire  les  mêmes  Commerces  de  la  Pêche 
&  des  Manufaâures.    Fait  au  Confeii  d'E- 
tat du  Roi,  S.  M.  y  étant,  tenu  à  Paris  le 
10.  Novembre  1719. 

Sîgné^'  PhlyfeasiX* 
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RELATION 

DU  DETROIT 

ET  DE  LA 

BAIEdeHUDSON, 

A    MONSIEUR** 

Par  Monfieur  J  ERE  MIE. 

Our  prendre  les  chofes  dans  lent 
origine,  &  pour  mieux  donner 
rinielligence  de  ma  Relation, je 
dirai  que  les  Danois  navigerent 
dans  ces  Pais ,  il  y  a  quatrevint* 
Idix  à  cent  ans. 

Le  Détroit  que  nous  nommons  â'*Hudfoti, 
la  pris  «e  nom  de  Henri  Hudfon  Angloîs  , 
qui  le  découvrit  l'an  1612  II  a  iio.  lieues 
Ide  long&  16  ou  ï 8.  de  large.  Il  eft  bor- 
Idé  des  deux  cotez  de  rochers  efcarpezd'u- 
Ine  hauteur  prodigieufe  ,  tous  entrecoupe* 
Ide  collines  (ombres  où  le  Soleil  ne  com- 
Imunique  jamais  fa  lumière.  La  neige  &  Ie$ 
jglaces  s*y  voyent  toute  Tannée;  ce  quicau- 
le  des  fraîcheurs  terribles  ;  &  fi  Ton  ne  pro- 
firoît  pas  des  tems  où  elles  font  moins  for- 
tes qu'en  d'autres ,  il  feroit  impoflible  d'y 
inaviger.  On  ne  peut  y  pafler  que  depuis  le 
|ij.  Juillet  jufqu'au  if.  Odobre.    Encore 
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dans  ces  faifons  là,  on  eft  quelquefois  obîi. 
gé  de  donner  dans  des  bancs  de  glaces  ;  ôc 
il  n'eft  pas  aîfé  de  s'imapiner,  comment  un 
Navire  peut  s'y  faire  pailage:  car  elles  font 
quelquefois  fi  prefTées  les  unes  contre  les 
autres,  qu'autant  que  la  vue  peut  s'étendre, 
on  ne  voit  pas  une  goûte  d'eau.  On  fcgra- 
piuey  c'eft- à-dire,  on  failit  les  Navires  con- 
tre ces  glaces  comme  contre  une  muraille, 
&  lorfque  par  la  force  des  vents  &  des  coa- 
rans  qui  font  trèsviolens  dans  ces  endroits- 
là,  il  fe  fait  quelqu'ouverture  au  travers  des 
glaces,  alors  on  met  les  voiles  au  vent,lorf- 
qu'il  eft  favorable,  pour  fe  faire  paiTîge  a- 
vec  de  longs  bâtons  ferrez.  Four  cet  effet, 
on  poufle  ou  l'on  écarte  ces  glaces;  mais 
malgré  tous  ces  efforts, on  y  rclte  quelque- 
fois plus  d'un  mois  embaraH'é  fans  pouvoir 
avancer.  Ceft  ce  qui  caufe  la  difficulté  de 
ces  voyages:  Car  d'ailleurs  ,  avec  certaines 
précautions,  on  ne  court  pas  plus  de  rifquej 
que  dans  les  autres  Mers. 
Quoique  ce  Détroit  foit  un  païs  tout  à  faitl 
inculte,  &  le  plus  ingrat  de  tous  les  païsdii 
monde,  il  y  a  cependant  des  Sauvages  que 
nous  nom.nons  Ejciuimaux ^  qui  habitent 
dans  ces  malheureux  deferts.  Ils  ont  celai 
de  commun  avec  le  païs  qu'ils  occupent ,. 
qu'ils  font  (î  farouches  &  li  intraitables, quel 
l'on  n'a  pas  pu  jufqu'à  prefent  les  attirer  il 
aucun  commerce.  Ils  font  la  guerre  à  toujl 
leurs  voiiins,&  lorfqu'ils  tuent  ou  prennent! 
quelques-uns  de  leurs  ennemis,  ils  lesman-T 
gent  tout  crus,  &  en  boivent  le  fang.  llj 
en  font  même  boire  à  leurs  enfans  qui  fonj 
à  la  mamelle ,  afin  de  leur  iniinuer  la  barj 
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barie  &  Tarcitur  de  la  guerre ,  dès  leur  plus 
ttndre  jeunelfe. 

lis  font  prefqne  toujours  fans  feu,  à  cau- 
fe  de  la  rareté  du  bois.     Le  froid  y  e(l  ce- 
pendant exiraordinaireen  quelque  faifonque 
ce  fuit.     Ils  logent  pendant  Thyver  dans  les 
creux  des  rochers  où  ils  fe  renferment  avec 
leurs  familles  ,  «Se  couchent  tous  enfcmble 
fans  diftindion  de  fexe  &  de  parenté,    ils  y 
relknt  plus  de  huit  mois,  fans  voir  ni  l'air, 
ni  ritn  qui  approche  de  la  lumière.     Ils  ont 
la  précaution  pendant    les   trois  ou  quatre 
mois  d'Eté  ,d'amancr  des  viandes  de  bulcne 
de  vaches  lilarines  &  de  loup  marin,  dont 
il  s'en  trouve  beaucoup  dans  tous  ces  païs- 
là.  Ils  font  toutes  leurs  chalfes  &tuentiou- 
les  fortes  d'animaux  avec  des  fliches,  à  quoi 
ils  font    fort  adroits.  .  Ils   n'ont  jamais  eu 
'ulagf  d'aucunes  armes  à  feu  ni  d'aucun  fer- 
tnicnt^à  moins  qu'ils  ne  furprennent qucl- 
nes  unes  de  nus  Chaloupes  pécheufes.     As 
rès  qu'ils  ont  déchiré  ï«  mangé  nos  pauvre- 
attlors,  ils   fe  fervent   de  ccs  petits  bâti- 
cns  pour  aller  d'un  lieu  à  l'autre  ;  &  lorfs 
lie  ces  chaloupes  font  hors  de  fervice,  ils 
itêntlts  brifent;  atin  de  profiler  des  doux  qu'il- 
celalpig»-'nt  entre  deux  cailloux  pour  leur  ufage- 
ent  M  font  des  efpeces  de  Bifcaje^fes ,  qu'ils  cou- 
que|fc?nt  de    peau  de  loup  marin,  au  lieu  de 
rer  iftrdage.  J'ai  vu  ces  Biicayennes  alleï  grans 
lousBS  poi^r  porter   plus  de  cinquante  perfon- 
ndwi  ils  font  auflî  de  la  m^me  manière  de, 
manltii^  Canots,  où  ils  ne   lailfent  qu'une  pe- 
w  ouverture  au  milieu  pour  la  place  d'une 
fonliîime  iilfis  :   cette  ouverture  eft  entourée 
batlne  bourfe  ,qui  fe  lie  au  travers  du  corps. 
baiil  a  ^  de 
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manière  xjue  les  vagues  leur  pafTent  par 
deiTus  la  tête,  fans  que  le  canot  s'empliire 
d'eau.  Ils  ont  de  grandes  pagayes»  ou  avi- 
rons plats  par  les  deux  bouts  ;  ce  qui  leur 
fert  comnie de  balancier, fans  lequel  iis  au- 
roicnt  peine  à  feienir  dedans,  tanc  ces  ca- 
nots font  petits. 

Ces  Peuples  différent  des  autres  Sauvages, 
en  ce  qjje  communément  les  autres  Sauva- 
ges n'out  point  de  barbe,  &  que  ceux  ci  au 
coutraîre  en  ont  jufqu'aux  yeux  ;  ce  qui 
fait  dire  à  quelques  perfonnes  qui  ont  vou- 
lu pénétrer  leur  origine,  qu'il  faut  que  ce 
foit  quelque  Navire  Bafque  qui  étant  à  la 
pêche,ait fait  naufrage  dans  ces  endroits  là (5c 

dont  les  genss'yfontirHjUiplics  depuis  ce  tems. 
Leur  langage, quoique trcs-corrompu, a  ce- 
pendant  quelque  rapport  avec  la  langue  Birc4,| 
yenne  ,  ce  qui  donne  lieu  à  cette  conjec- 
ture. Cette  grande  barbe,  qu'ils  ne  coupentl 
jamais,  les  rend  il  affieux  &  (i  hideux  qu'ils 
ont  plutôt  la  figure  de  quelque  bcte  farouche 
que  celle  d'homme  ;  car  ils  n'ont  que| 
les  bras  &  les  jambes  qui  leur  donnent  quel- 
que  refTemblance  avec  les  autres  hommes. 
A  l'extrémité  de  ce  Détroit  du  côte  dul 
Nord ,  il  y  a  une  Bay^  que  nous  nommonsl 
firty  df^ /'yfy/ôw/?/^»,  de  laquelle  on  n'apajT 
encore  de  connoiiî'ance  certaine.  Quelques] 
uns  de  nos  Navigateurs  s'êtant  engagez  inJ 
lenfiblement  dans  cette  Baye^  environ  30] 
ou  40  lieues  ,  ils  s'apperçûrent  que  ivi;: 
coinpas  n'avoicnt  plusieurs  mouvemensorj 
dinaires  ;  ce  qui  fait  préjuger  qu'il  y  a  inj 
faillib'ement  qr.elque  Mine  le  long 
acte  Baye,    qui  attire  l'Aimant    de  toiii 
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cotez.    On  croit  qu'il  y  a  communication 
du  fonds  de  cette  Baie  au  Détroit  de  Davis, 
C'ell  de  cette  Baie  d'où  fortent  prefque  tou- 
tes les  glaces  qui  fe  déchargent  par  le  Détroit 
de  Hudlon.On  ne  fçait  pas  encore  comme 
ces  glaces   le  forment.  Il  y  en  a  de  fi  grof- 
fes ,  que  leur  fnperficie  au-deflus  de  l'eau, 
furpaff  rcxtrciïiiié  des  mats  des  plusgrosNa- 
vires  Nous  avons  eu  une  fois  la  curioiiicde 
fonder  au  pied  d'une  glace  qui  ctoitéchouée^ 
où  on  fila  cent  brafles  de  ligne  fans  trouver 
le  fonds.  Plus  avant  du  côic  de  rOueft,il 
y  aui^.e  grande  iflw  que  nous  nommons  P^^- 
ItpeaHx^  ou  il  y  a  quantité  de  vaches  marî- 
res,  &  fatis  doute  que  fi  la  faifon  permet- 
toit  d'y  faire  delceiue,  on  pourroit  yramaG- 
fer  beaucoup  d'ivoire;  ce  qui  ne  laiiferoit 
peut  être  pjs  d'éire  allez  lucratif.  Les  dents 
de  ces  vaches  marine  î^  ont  une  coudée  de  long, 
&  font  i^  oll'js  comme  !e  bras,  d'une  ivoire 
pref^ju'ai  fil    belle   que  celle  de   l'éléphant. 
C.  ttt-  ifle  n'ell  point  clcvée  c^rnime  le  rcfte 
du  Détroit  ;  au  contiaire,  elle  eft  fort  pla- 
te, &  fon  rivage  fablonncux  caufe  une  af- 
ptft   tout  à  fait  agréable.    A  l'oppofite  de 
cette  ifle,  il  y  a  une  terre    loir  pUie  que 
nous  appelions  Cap  d>  i\ijjnmpti')n\  duquel 
je  nedirai  aucunes  particulai  iiez ,  parce  qu'on 
ne  l'approche  pas   d'alTcz  prés  pour  y  faire 
aucune  remarque. 

Il  faut  prefentement  revenir  à  nôtre  pre- 
mier dtfTein,  &  dire  que  les  Danois,  après 
avoir  palfé  tout"  le  Détroir  dont  je  viens  de 
faire  la  description, continuant toûjourv  leur 
route  vers  le  Nord  ,  abordèrent  enfin  la  Ter- 
re ferme  à  une  Rivière  que  l'on  a  nommée 

a  4  Ri^ 


1.  ^*â 


fi  RELATIONDÉ  LA 

Rîviere  Danoife ,  &  que  les  Sauvages  nom  ■ 
mtx\\  Manoteoufibt  ^  qui  fignifie  Rivière  des 
Etrangers.  Là  ,  ils  mirent  leurs  Vaiiïeaux 
en  hyvcrnement  ,  &  fe  logèrent  aufll  du 
mieux  qu'ils  purent,  comme  gens  qui  n'a- 
voient  nulle  expérience  de  ce  paVs,  &  qui 
ne  fe  déficient  pas  du  grand  froid  qu'ils  a- 
voienc  à  combaire  :  Enfin  ,  ils  efTuyerent 
tant  de  miferf^s ,  que  la  maladie  s'étant  mi- 
fc  enir'eux  ,  ils  moururent  tous  pendant 
l'hyver ,  fans  qu'aucun  Sauvage  en  ût  con- 
nofiTance. 

Le  Prîntems  venu,  les  glaces  débordèrent 
avec  leur  impetuolitê  ordinaire  ,  &  empor- 
tèrent leur  Vaifleau  avec  tout  ce  qui  étoit 
dedans  ,  à  la  referve  d'uii  canon  de  fonte 
d*environ  8.  livres  de  balle,  qui  y  refta,  (Se 
qui  y  eft  encore  tout  entier  ,  excepté  le  tou- 
rillon de  H  culaffe  que  les  Sauvages  ont 
C:ii^r  à  coups  de  pierres. 

Les  Sauvages  furent  bien  étonnez  l'Eté 
fuîvant,  lorfqu'ils  arrivèrent  dans  ce  lieu  , 
de  voir  tnnt  de  corps  morts  ,  &  des  gens 
dont  ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  fembla- 
bles.  La  terreur  s'empara  d'eux,  &  les  o- 
bl'gca  de  prendre  la  fuite,  ne  fçachiint  que 
s'imaginer  en  voyant  un  tel  fpcdacle.  Mais, 
Jorlque  la  peur  ût  fait  place  à  la  curiofîré, 
iis  retournèrent  dans  l«  lieu  où  ils  auroient 
fait,  félon  tux,  le  plus  riche  pillage  qui  ja- 
mais ait  été  fait.  Mais  malheureufemenr, 
il  y  avoir  de  la  poudre,  dont  ih  ne  fçavoient 
pas  les  p'oprietez  ni  la  vertu  ;  ils  y  mirent 
îir'prudenin.eDt  le  feu  qui  les  fit  tous  fauter, 
brûla  la  maifon  h  tout  ce  qui  étoit  dedans; 
de  manière  que  U%  autres  qui  vinrent  après 
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eux,  ne  profitèrent  que  des  cloax  &  autres 
ferremens  qu'ils  ramiiUbient  dans  les  cendres 
de  cet  incendie. 

La  Rivière  DaKoife  é^ns  fon  embouchure, 
n*a  pas  plus  de  5'oo.  pas  de  largeur  &  eft 
fort  profonde;  ce  qui  tonne  un  ^rand  cou- 
r,ant,  lorfque  la  Mer  entre  &  fort  à  toutes 
les  marées  avec  beancuup  de  rapidité.  Ce 
détroit  n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de 
long,  enfuiie  dequoi  cette  Ri vicrç. s'élargit 
&  continue  fon  cours, étant  pendant  l'eipa- 
ce  de  i^o.  lieues  fort  navigable.  T(»ut  ce 
pais  eft  prefque  fans  bois,  hors  les  Ifles  dont 
cette  Rivière  ell  toute  entrecoupée.  Au  bout 
des  15*0  lieues,  il  y  a  une  chaîne  de  hautes 
montagnes  qui  rendent  cette  Rivière  inipra- 
tiquable,  àcaufe  des  chûies  d'eau  &  des  ra- 
pides continuels  qui  s'y  renconirent  ;  après 
quoi,  ede  reprend  fon  cours  ordinaire  <3c 
tranquile,  &  a  communication  avec  une  au- 
tre Rivière  que  l'on  iiomiTie  Rtviere  du  Cerf^ 
dont  je  parlerai  pï#  la  faite. 

Pour  revenir  à  i;ôtre  but,  &  pour  donner 
toutes  les  connoillànces  poiiibles  de  tous  ces 
païs-là,  il  faut  ledefccudre  à  la  Mer  ,  & 
continuer  nôtre  Rouie  vers  le  N  »rd. 

A  ij*.  lieues  de  la  Rivière  Danoîfe,  fe 
trouve  la  Rtviere  </«  Loup-  Marin ,  parce  qu'ef- 
fc6tivemcni  il  y  en  a  beaucoup  dans  cet  en-, 
droit.  Entre  ces  deux  Rivières  ,  ii  y  a  une 
efpece  de  Bœof  que  nojs  nommons  Boeufs 
muf^uez  ;  à  caufc  qu'ils  fentent  li  fort  le  mufc, 
que  dans  certaine  laifon  de  l'aniié.,  il  etlim- 
poflible  d'en  man^^er.  L>es  animaux  ont  de 
|très-belle  laine:  elle  eft  plus  longue  que  ce  l- 
|le  des  Moutons  de  Barbarie.   J'en  avois  ap- 
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poité  en  France  en  1708.  dont  je  m'dtoîs 
fait  faire  des  bas  qui  étoicnt  plus  beaux  que 
des  bas  de  foye  :  J'ai  mcme  encore  ici  un 
petit  refle  de  cette  laine, que  j'aurois l'hon- 
neur de  vous  envoyer, il  je  croyois  que  ce- 
la vous  fît  plaifîr,  pour  en  faire  faire  relfai 
par  d'habiles  ouvriers. 

Ces  Bœufs,  quoique  plus  petits  que  les 
nôtres,  ont  cependant  les  cornes  beaucoup 
pJusgrones  &  plus  longues.  Leurs  racines  fe 
joignent  fur  le  haut  de  la  tête,  forment  com- 
ïîfie  un  gros  bourlet  ,  &  delcendent  à  côté 
des  yeux  piefqu'aufîi  bas  que  la  gueule.  En- 
fuite  le  bout  remonte  en  haut,  qui  forme 
comme  un  croilTant.  Il  y  en  a  de  (î  groffes, 
que  j'en  ai  vu  étant  fcparées  du  crâne,  qui 
peloient  les  deux  enftmble  60.  livres.  Ils 
ont  les  jambes  fort  courtes,  de  manière  que 
cette  laine  traîne  toujours  par  terre  lorfqu'ils 
marchent;  ce  qui  les  rend  lî  difformes,  que 
l'on  a  peine  àdiftinguer  d'un  peu  loin  de  quel 
côté  ils  ont  la  tête.  Il  n'y-a  pas  une  grande 
quantité  de  ces  animaux;  ce  qui  feroû  que 
les  Sauvages  les  auroicnt  bientôt  détruits  , 

11  on  en  faîfoit  faire  la  chafle:  joint  à  ce  que, 
comme  ils  ont  les  jambes  très-courtes ,  on 
les  tue  lorfqu'il  y  a  bien  de  laneige,à  coups 
de  lance,  fans  qu'ils  puîfTent  fuir.  Cette  Ri- 
vière du  Loup  Marin  va  jufqu'au  Païs  a'u« 
ne  Nation  que  l'on  nomme  Plafiôtez  de 
Chiens^  lefquels  ont  guerre  contre  nos  Sa* 


vamts  ,   c'eft-à- dire  ,  ceux   avec  qui  nous 


traitons.  Et  comme  ils  n'ont  aucun  ufage 
d'armes  à  feu, non  plus  que  les  Efquimaux; 
lorfqu'ils  entendent  quelques  coups  de  fuiîls, 
ih  pfenneat  tous  la  fuite, abandonnent  leurs 
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mes  &' leurs  enfans,  que  nos  Sauvages 
emmènent  prifonniers ,  &  les  font  fervîr 
d'efclaves.  Ils  prennent  très-^eu  d'hom- 
mes, parce  qu'ils  ont  la  jambe  plus  fine  que 
les  nôtres.  11  ont  dans  leur  pais  une  Mine 
de  Cuivre  rouge  (î  abondante  &  li  pure ,  que, 
fans  le  pafler  par  la  forge,  tel  qu'ils  leramal- 
fent  à  la  Mine,  ils  ne  font  que  le  frapper 
entre  deux  pierres ,  &  en  font  tout  ce  qu'ils 
veulent.  J'tn  ai  vu  fort  fouvent,  parce  que 
nos  Sauvages  en  apportoîent  toutes  les  fois 
qu'ils  alloient  en  guerre  de  ces  cotez  là. 
Toute  cette  Nation  eft  d'une  fifionomiefort 
douce  &  fort  humaine; ce  qui  me  fait  croire 
qne  fi  l'on  pouvoir  les  attirer  à  quelque  com- 
merce, on  auroit  de  l'agrément  avec  cuï. 
Leur  païs  eil  fort  ingrat;  il  n'y  a  point  de 
Caftor  ni  d'autres  pelleteries;  ils  ne  vivent 
que  de  poifTons  &  d'une  efpece  de  Cerf  que 
nous  nommons  Cjr/^i/»x,qu'ils  tuent  avec 
desfleches.^lls  en  prennent  aufli  avec  des  col- 
liers. Il  y  a  des  Lièvres  qui  font  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  de  France.  Ils  font 
blancs  l'hyver,  &  gris  l'été;  ils  ont  de  fort 
grandes  oreilles  toujours  noires.  La  peau 
en  hyver,elt  fort  belle  &  d'un  poil  fort  long, 
qui  ne  tombe  pas  comme  aux  autres  Lièvres 
de  l'Europe,  de  manière  que  l'on  en  feroit 
de  très* beaux  manchons. 

Je  ne  dirai  rien  de  pofitif  des  Remarques 
que  l'on  peut  faire,  en  continuant  le  long 
de  la  Mer  vers  les  Nord,  finon  que  nos  Sau- 
vages rapportent  que  dans  le  fonds  de  cette 
[Baye,  il  y  a  un  Détroit  où  Ton  découvre 
lies  terres  facilemenc  d'un  borda  l'autre.  Ils 
l'ont  pas  encore  pénétré  juilm'au  boat  de  ce 
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Détroit:  Ils  difent  qu'il  y  a  des  glaces  tou- 
te l'année, que  lescourans  tranfportent tan- 
tôt d*pn  côté  ,  tantôt  de  l'autre.    Suivant 
toutes  les  apparences ,  il  eft  à  croire  que  ce 
bras  de  Mer  a  communication  avec  la  Mer 
de  rOucrt;  &  ce  qui  donne  lieu  à  cette  con- 
jtdare,  c'eft  que  lorfque  les  vents  dépen- 
dent du  Nord,  la  Mer  dégorge  par  ce  Dé- 
troit en  n  grande  abondance, que  l'eau  aug- 
mente dans  toute  la  Baie  d'Hudfon    quel- 
quefois de  dix  pieds  à  pic  plu's  que  Ton  cours 
ordinaire.  Auflî  rémarque-t'on  que  lorfque 
Ton  voit  la  Mer  s'enfler, on  cherche  havre 
pour  fe  mettre  à  l'abry  du  vent  de  Nord. 

Les  Sauvages  difent ,  qu'après  avoir  mar- 
ché plufieurs  mois  à  l'Oue(t-Sud-oiieft  ,  ils 
ont  trouvé  la  Mer  fur  laquelle  ils  ont  vu  de 
grands  Canots  (ce  font  des  Navires)  avec 
des  hommes,  qui  ont  de  la  barbe  &  des  bon- 
nets, qui  ramaffent  de  l'Or  fur  le  bord  de  la 
Mer  [c'eft-à-dire  ,  à  l'embouchure  des  Ri- 
VJeres. J 

Les  Platfcofteï  de  Chiens  dont  je  vîenf 
de  parler  ,  n'ont  point  d'autres  ferremens 
que  ceux  qu'ils  viennent  ramafler  dans  les 
débris  de  l'incendie  des  Danois.  Ils  ne  plai- 
gnent pas  leurs  peines,  lorfqu'ils  peuvent 
trouver  trois  ou  quatre  petits  doux  longs 
comme  le  doigt  tout  roiiillei.  Ils  viennent 
cependant  quelquefois  à  pied  de  plus  de  400. 
lieues  ;  car  ils  n'ont  point  l'ufage  des  Canots. 
Les  Efquimaux  du  Détroit  de  Hudfon  y  vien- 
nent aufll  quelquefois  pour  le  mcme  fnjet. 
lis  traverfent  la  Baie  de  Hudfon  avec  ces  Bif- 
cayennes  faites  avec  des  peaux  de  Loups  ma- 
rins dont  j*âi  parlé  cidevant. 
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Il  faut  prefenteinent  nous  approcher  da 
Rr/  B>  urbên  ,  diftant  de  la  Rivière  Danois 
le  de  60.  lieues,  il  n*y  a  rien  de  remarqua- 
ble dans  tout  cet  efpace,  (inon  que  pendant 
tout  l'Eté  il  y  a  des  quantitez  prodigieufes 
àeC^iriùouxy  qui  étant  chaflez  «'les  bois  par 
la  grande  multitude  de  ce  que  nous  appel- 
ions iVaringoim  h  Ton  s  ^  viennent  fe  rafraî- 
chir au  bord  de  la  Mer.  On  en  voit  des  trou- 
peaux de  plus  de  dix  mille,  &  cela  continuel- 
lement pendant  refpacede40.  ou  5-0.  lieues. 
Si  les  peaux  de  ces  animaux  ctoient  propres 
à  quelque  chofe,  on  en  feroitatnafTer  par  les 
Sauvages  autant  que  Ton  vou  iroit  ;  mais, 
nos  Chamoifeurs  de  Niort  difeni  qu'elles 
font  trop  foibles  pour  fouftrir  Tappreft  fil 
y  a  aufll  de  toute  fnne  de  gibier,  comme 
Cygnes,  Outardes,  Oyes,  Grues, Canards, 
enfin  toute  forte  d'aucre  menu  gibier,  en  (î 
rand  nombre,  que  lorf^iue  toute  cette  vo- 
aiille  s'élève,  elle  fait  tant  de  bruit,  qu'il 
(l  impcilfible  de  s'entendre  parler, &  încon- 
iuent  l'air  en  devient  fi  obfcur,  qu'à  peine 
eut- on  voir  le  ciel  au  travers.  Ceci  paroî- 
ra  peut-être  fabuleux,  auffi  bien  que  quel- 
u'auire  circonftance  que  je  ne  puis  medif^ 
enfer  Je  marquer,  pour  ne  rien  omettre  de 
e  qui  doit  faiisfaire  la  curiofité  ;  mais  je 
is  protcfter  qne  je  ne  marque  rien,  qu'a- 
C8  l'avoir  vu  &  examiné  par  moi  m§me  ; 
afin  de  ne  rien  rifquirr  fur  le  rapport  d'au- 
ui,  je  me  fuis  ix^xSçfOxié  pref]ue {dans  tous 
s  lieux  dont  je  parle. 

<j  7  La 
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1^  Les  peaux  d?  Citriboux  fe  peuvent  paTer  6c  font  trèj 
lllcs.  JVn  ai  vu  uu  moiceau  pafle  par  des  Sauvages  de 
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La  Rivière  Bourbon,  que   les  Sauvages 
nomment  Pauairinhuagaou ,  qui  lignifie  Def- 

cente  des  Etranger  s,  fut  découverte  quelv]ues 
années  après  la  Rivière  Danoife.     Ce  fut 
un  Anglois  nomme  ATeZ/o»,  dont  cette  Riviè- 
re porte  le  nom.     Il  y  ai  riva  en  Antomie 
fort  tard,  &  fit  dclcente  dans  cette  Rivière 
du  côté  du  N  >rd  ;  mais  comme  pour  lors, 
tous  Us  Sauvages  s'étoicnt  retirez  dans  la 
profon^Jeur  »lcs  oois  ;  que  Nelfon  ne  voyoit 
perloiinequi  lui  donnât  connuiiranceduPaïs, 
&  qu'il  appiehendoit  qu'il  ne  lui  arrivât  le  mê- 
me accident  qu'aux  Danois  fi!  fe  contenta  de 
planter  un  poteau  auquel  il  arbora  les  armes 
d'Angleterre  pour  titre  de  pofleffion ,  avec 
un  grand  carton  fur  lequel  éioit  defliné  un 
Navire;  &  il  pendit  à  une  branche  d'arbre 
une  grande  chaudière  pleine  de  menues  mar- 
chandifes ,  dont  les  Sauvages    profitèrent 
au    Ptintems   ,    lors  qu'ils   revinrent  au 
bord  de  la  Mer.  Comme  ils  avoient  déjà 
quelques  indices  de  ces  fortes  de  marchan- 
dîfes,  par  l'avanture  qui  étoit  arrivée  aux 
Danois,  ils  ne  doutèrent  pas  que  les  mêmes 
perfonnes  qui  leur  avoient  laiiTé  un  (î  riche 
dépôt,  ne  revinffent  l'année  fuivante.   ils 
attendirent  jufqu'à  la  dernière  faifon.    En 
effet  les  Anglois  arrivèrent,  trouvèrent  ces 
Sauvages  qui  les  reçurent  amiablement ,  & 
les  conduifirent  avec  leur  Navire  dans  des 
Ifles  qui  font  à  fept  lieues  dans  la  Rivière,  où 
les  Anglois  firent  leur  premier  crabiiflement.l 
IVl .  de  Groi fêliez  Citoyen  de  Canada ,  hom- 
me entreprenant  &  grand  Voyageur,  étant  1 
avec  nos  Sauvages  de  Canada  dans  le  paï)| 
des  OutaQuas ,  pouffa  fî  loin ,  qu'il  ût  connoif- 
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fance  de  la  Baie  de  Hudfou.  Eiant  de  retour 
à  Québec ,  il  le  joignit  à  quelquci.  Bourgeois,, 
arma  une  Barque  &  entreprit  delà  découviir 
par  Mer.  11  y  rculfit,  &  alla  aborder  à  une 
Rivière  que  les  Sauvages  nomment  l^wa/ioâ^ 
etihiouen  ^  ^m  veut  dire,  Rivière  Rapide,  qui 
n*etl  diltante  que  d*une  lieiie  de  celle  dont  je 
viens  de  parler.    11  fit  fou  établifTcmtiit  da 
côté  du  Sud,  dans  des    ifles  qui  font  à  trois 
lieues  dans  la  Rivière.  Pendant  Thyver,  les 
Rivières  étant  glucces  ,  les  Canadiens  que 
M.  de  Groilelie?-  avoit  avec  lui,  gens  fort 
alertes  &  agiles  dans  les  bois, étant  à  lachaG» 
le  le  long  de  la  Mer  à  l'embouchure  de  la 
Rivière  de  Neifon^  que  nous  nommons  pre- 
fentemc  nt  de  Bourboft ,  trouvèrent  un  éta- 
blilîèmcnt  d'Europeans,  ce  qui  les  furprît  fort. 
lis  retournèrent  promptement,  fans  fe  faire 
découvrir,  pour  en  donner  avis  à  leur  Com- 
ipandant,quî  ne  manqua  pas  auiTitôt  de  faire 
armer  tous  fes  gens  &  de  fe  mettre  à  leur 
tête,  pour  fçavoir  ce  que  c'étoir.     lis  firent 
leurs  approches,  &  ne  voiant  qu'une  petite 
mauvaise  chaumine,  couverte  de  gaions,  & 
[trouvant  la  porte  ouverte,  ils  y  entrèrent 
lies  armes  à  la  main,  &  y  trouvèrent  6. Ma- 
telots Anglois  qui  mouroient  de  faim  &  de 
froid.    Ils  ne  fe  mirent  point  en  défenfe,au 
J contraire, ils  s'eftimoient  fort  htureui  de  fe 
.  ^Ivoir  prîfonniers  des  François,  puifquc  par 
]*^^5lce  moyen,  ils  avoient  leur  vie  en  fureté. 
L^^l    Ces  6.  Matelots  avoient  été  dégradez  par 
lent.lyn  Navire  qui  avoit  armé  à  Bojlon^  dans  la 
W"|Nouvelle  Angleterre, &  qui  n'avoir  aucune 
tantlcoi^j^oilTance  des  premiers  qui  avoient  armé 

IP^^^Ii Londres.  Volclla  aiamere  dont  ils  furent 
loii'l  (ié- 
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16  RELATION  DE  LA 
dégradez.  Ils  (^toieiit  arrivez  fort  tard,  & 
ayant  mouilldrancre  à  Tenibouchûre  de  la 
Rivière  Bourbon ,  le  Capitaine  envoya  fa 
Chaloupe  à  terre  avec  cinq  hommes  pour 
chercher  un  lieu  d'hyverntmcnt.  La  nuit,  il 
fit  un  fi  grand  froid,  que  les  glaces  qui  def- 
cendoient  de  cette  Rivière  ,  entraînèrent  le 
Navire,  dont  on  n'a  jamais  i'iii  parler. 

Pendant  le  cours  de  Thyvtr,  il  vint  quel- 
ques Sauvages  chez  M.  de  Groifelitz  ,  qui 
lui  dirent  qu'il  yavoituna  iirettab  iliement 
d*Angloi$  à  fept  liencsdansla  Rivicreliour* 
bon.  AuiTitôc  ii  Ce  difpofa  à  les  aller  arta- 
quef,  mais,  comme  ils  étoicnt  foaihez,  il 
prit  fesmefures,&  choiiiiuniourv^u'ilspour- 
roient  être  en  rdjoiiiilance:  En  effet,  il  les 
attaqua  le  jour  des  Rois,^  tes  fur^>ritdans 
une  telle  y vrelfe,  qu'il  lespr't  fa:ivq»rils  puf- 
fcnt  fe  défendre,  quoiqu'ils  fulfcnt  8c.  An- 
gIois,&  que  nos  Frarçois  ne  f  Ifeaiquc  14. 
Ainfî  M.  de  Groiielitz  relia  maître  de  tout 
le  païs. 

L'Eté  fuivant ,  lorfqu'il  voulut  retourner 
en  Canada,  rtndre  compte  de  lc>.  Exploits 
&  de  fa  découverte,  il  lailïa  fon  Fils  nom- 
mé, CAoiî<î>^/ avec  5".  honjmes,  pour  garder 
le  porte  qu'il  avoit  conquis  ,  &  repalFa  en 
Canada  avec  fou  beau  frère  nommé  Ratiffon , 
bien  chargez  de  pelleteries  &  d'autres  mar- 
chandifes  Angloiùs.  Mais  quoique  ,  félon 
les  apparences, ils  ûfTent  atfez  bien  fait  leur 
devoir  pour  être  bi.n  n çûs,on  les  chagrina 
cependant  beaucoup  fur  quelque  prétendu 
pillage  dont  ils  n'avoient  pas  donné  connoif- 
fance  aux  Armateurs;  ce  qui  obligea  M.  de 
Grolfeliez  de  faire  paiTer  fon  beau  frtrel 


,  y 


BAIE  DE  HUDSON.         n 

katiffu»  en  France ,  pour  fe  plaindre  de  Tin- 
jultice  qu'on  leur  faifoît.  Mm  il  fut  enco- 
re plus  mal  reçu  qu'en  Canada;  ce  qui  le  mît 
dans  un  tel  délefpoir,  qu'il  projette  de  paf- 
fer  en  Angleterre,  pour  y  propofcr  un  ar- 
mement &  aller  retirer  fon  neveu  Chmart^ 
qu'il  venf  it  de  laifTcr  'à  la  Baie  de  Hudfon  , 
ce  qu'il  fît.  II  fournit  des  men^oîres  (î 
pofitifs,  qu'on  lui  donna  un  Nwvire  bien  ar- 
mé avec  lequel  il  alla  reprendre  le  lieu  que 
l'on  nommoitpour  lors  Port  Ne l fon. 

Les  Anglois  font  refteï  pôfleiïeurs  de  ces 
Polies,  jufqu'en  1694.  M^e  M-  d'ibervîlle 
arma  deux  Navires,  le  PoH  &  ïa  Charante^ 
qui  ctoient  commandez  par  M.  de  Serignî 
(on  frère.  11  paffapar  le  Canada  pour  fe  for- 
tifier de  cent  Q|padiens,  afin  d'aller  repren- 
dre la  Baie  de  Hudfon:  n.ais  ce  projet  ne  rciif* 
lit.  pas. 

Nous  partîmes  de  Québec  le  10.  Aouft, 
jour  de  faiiit  Laurent,  &  nous  arrivâmes  à 
la  rade  du  Fort  Nelfon  Je  24.  Septembre. 
Auflj  tôt  M.  d'iberville  fît  dcfcendre  tout 
fjn  mond&,à  terre, avec  ks  canons  de  cain- 
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pagne,  nvrtiers  &  autres  munitiotv$  de  guer- 
re. Nous  commençâmes  par  faire  de  bon- 
nes batteries  &  plateformes ,  où  nous  pinçâ- 
mes nos  canons  &  nos  mortiers, à  environ 
500.  pas  des  palilfades  du  Fort.  Ce  Fort 
éioit  compofé  de  quatre  battions  qui  for- 
moient  un  quarré  de  30  pieds,  où  étoît 
un  grand  magasin  haut  &  bas.  Dans  Tun 
l(iv<îces  ba(iions,ctoit  le  magazin  de  latrait- 
te;un  autre  fervoit  demagazin  aux  vivres, 
[&  les  deux  autres  fervoient  de  corps  de  gar- 
w>  pour  loger  la  garnifon;  k  tout  bâti  de 
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boîs.  En  ligne  de  la  première  paliifade,  H 
y  avoii  deux  autres  b;'ftions,  dans  Tundef- 
queh  logeoient  les  Officiers,  &  l*autre  1er- 
voit  de  cuifîâie  6c  de  torge  pour  la  garnifon. 
Entre  ces  deux  baûîons,  étoic  une  efpecede 
demie^lune  où  il  y  avoir  8.  canons  de  8.  lîv. 
de  balles  ,  qui  défendoieni  au  tôré  de  la 
Rivière  &  au  bas  de  cette,  demie- lune, une 
plittforme  i  ras-d'eau,  défendue  par  6.  pie- 
ces  de  gros  canons.  Il  n'y  avoir  point  de 
batterie  rangée  du  c6ié  du  bois  ;  tous  Its 
canons  &  pierrîers  étoicnt  fur  les  bailions. 
Oncomptoit  dans  tout  ce  Fort, qui  n'éloit 
que  de  deux  paliflàdts  de  pieux  debout, 32. 
canons  &  ?4  pierrîers.  Ils  dioient  5*3. hom- 
mes dedans  Nous  les  harcelâmes  depuis 
le  2f.  Septembre  que  noiat* mîmes  pied  à 
terre V  jufqa'au  I4.06lobre,  que  fe  voyant 
alTiégez  de  toutes  parts  .  ils  ne  pouvoient 
plus  rélîder  à  nos  bombes,  joint  à  ce  qu'ils 
étoient  continuellement  chagrinez  par  nos 
fufeliers  qui  tiroient  fans  ccflTe  dans  leurs 
meurtrières,  lis  furent  enfin  obligez  de  fe 
renire,  &  ne  demandèrent  qu^'avoir  la 
vie  fauve;  ce  qu'on  leur  accorda^fcilement. 
M.  d*lberville  fit  fon  entrée  le  15-.  Le  Fort 
fut  nommé  fort  Bourbon^  &  la.Riviere  fur 
laquelle  il  efl  fiaié  ,  fut  nommée  Rivière 
Sainte  Thereje^  à  caufe  que  le  Fort  fut  ré- 
duit fous  l'obéiïTance  des  François  le  jour  de 
fainte  Therefe  14.  Odobre.  Nous  perdî- 
mes dans  cette  occafion  un  Frère  de  M.d'I- 
bervillc.  Le  Fort  éioit  aflez  bien  fourni  del 
toutes  fortes  de  marchand ifes  &  de  muni* 
tions,,  tant  de  guerre  que  de  bouche.  Nos 
Navires  hyvernerent''là|  parce  que  la  failbn 
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étoît  trop  avancée  pour  repaiïer  en  Europe. 

En  1695*.  le  20.  Juillet,  M.  d'Iberville 
partit  avec  ftb  deux  Vaiireaux,6t  nous  laifla 
au  nombre  de  67.  hommes  ,  fous  le  com- 
mandement d*un  nommé  M  de  la  Fored  ; 
M.  de  Martfgny  étoit  Lieutenant,  &  mot 
Enfeigne  &  Interprète  des  langues  des  Sau- 
vages ,  &  Dircâeur  du  Commerce. 

Le  2.  Septembre  de  Tan  née  1Ô96.  les  An- 
glois  arrivèrent  au  nombre  de  4.  VaifTeaux 
de  guerre  &  une  Galiotte  à  b^inbes.  M.  de 
Serigny  qui  étoit  parti  de  la  Rochelle  avec 
deux  petits  Navires,  fcavoir  le  Hardi  &  le 
Dragon  ^wwz  deux  heures  après  les  Anglojs; 
mais,  comme  ils  occupoîent  larade,  il  ne 
put  nous  donner  de  fecours  ;  il  fut  obligé  de 
retourner  en  France  où  il  arriva  heureufe- 
ment  ,-&  le  Hardi  commandé  par  M.  la  Mot- 
tc-Egron  fit  naufrage  en  allant  en  Canada. 
Lt  s  Ânglois  commencèrent  à  nous  attaquer 
le  5*.  du  mois ,  avec  leur  Galiote  qu'ils  avoienc 
fait  avancer  à  une  portée  du  canon  du  Fort, 
avec  2.  Navires  pour  la  foûtenîr. 

Le  6.  nous  nous  apperçûmes  qu'ils  fai- 
fuient  quelque  mouvement  pour  y  faire  dcf- 
cente.  M.  de  la  Foreli  m'envoya  avec  qua- 
torfe  homme  à  dciïèin  de  m'y  oppofer:  Ils 
Ctoîent  400.  hommes  prépofei  pour  cette 
cntreprife.  Ils  firent  pluiieurs  tentatives  ;  mais, 
comme  nous  étions  embufquez  dans  des 
buiffons  épais ,  &  que  j'avois  le  foin  défaire 
tirer  mes  gens  à  propos  les  uns  après  les  au- 
tres; fi  tôt  que  je  voyois  paroitre  quelque 
Chaloupe  armée ,  les  Anglois  retournoient 
promptement  à  leur  bord,n'orant  rifquerde 
nous  forcer  I  parce  qu'ils  ne  fçavoient  [pas 
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h  nombre  que  nous  étions  dans  nôtre  em* 
bnfcade.  Cependant  ils  tiroîent  continuelle- 
ment des  bombes,dontilentomba  12..  dans 
le  Fort,  qui  man^^uerent  pluHeurs  fois  à  y 
mettre  le  feu.  A  la  un  n*ayant  prefque  plus 
de  vivres  &  de  munitions  de  guerre,  &  voyant 
que  nous  ne  pouvions  plus  efperer  de  fe- 
cours  de  P>ance,nous  fûmes  obligez  de  ca- 
pituler. \U  nous  accordèrent  tout  ce  que 
nous  leur  demandâmes;  les  Articles  de  la  Ca- 
pitulation étoient  des  plus  avantageux.  Mais 
ils  faufTerem  leurs  promefTes  ;  car,  «au  lieu 
de  nous  mettre  fur  les  Terres  Françoifes  avec 
tous  nos  effets ,  comme  ils  nous  Tavoient 
promis ,  ils  nous  emmenèrent  en  Angleter- 
re, &  nous  jetterent  en  pruon,  pendant  que 
nos  Pelleteries  &  autres  effets  furent  mis  au 
pillage.  Quatre  mois  après,  nous repallâmes 
en  France,  où  on  faifoit  un  armement  de 
quatre  Vaillèaux  de  guerre  pour  aller  repren* 
drele  pofle  que  nous  venions  de  perdre.  On 
nous  fit  tous  embarquer  delfus,  &  nous  al- 
lâmes joindre  M.  d*lbervilie  qui  étoit  pour 
lors  â  Plaifance,  &  qui  y  prit  le  comman- 
dement des  quatre  VailTeaux  pour  retourner 
à  la  Baie  de  Hudfon.  il  s'embarqua  fur  le 
Pélican  de  fO.  canons.  M.  de  Serigni  fon 
frère  commandoic  le  Palmier  ,  de  40.  ca- 
nons; le  Profond  dtoit  commandé  par  M. 
Dugué,&  M.Chartriécommandoitle^^//»^. 
Lorfque  nous  fumes  entrez  dans  le  Dé- 
troit de  Hudfon ,  les  glaces  nous  contraigni- 
rent de  nous  feparer.  M.  dUberviile  prit  le 
devant,  &  iVl.  Dugué  fut  pouffé  parlescou- 
rans,  tout  à  fait  du  côté  du  Nord,  où  il  ren- 
contra trois  Navires  Anglois  contre  lefqaels 

il 
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il  fe  battit  depuis  huit'  heures  du  matîn  juf^ 
qu'à  onze  heures  du  foîr ,  fans  que  Its  Ân-^ 
glols  le  puflfent  prendre,  quoiqu'ils  fuilent 
fuperieurs  en  force,  mais  non  pas  en  cou*' 
rage. 

J'aî  d^ia  dît  que  M.  d'IbervîUe  avoît 
pris  le  devant,  il  arriva  à  la  Rade  du  Fort- 
Bonrbon  le  f.  Septembre.  Aufliiôt  il 
envoya  fa  Chaloupe  â  terre  avec  25*.  hommes 
de  rélîte  de  Ton  équipage. 

Le  6.  les  Navires  Anglois  arrivèrent;  M. 
d'iberville  fe  difpofa  à  Les  recevoir.  Il  leva 
les  ancres  &l  fut  au  devant  d'eui.  Ils  fe  fla- 
toîent  de  l'enlever,  le  voyant  feul  contre 
trois;  mais  ils  furent  bien  étonneï,  lorsqu'ils 
virent  l'intrépidité  avec  laquelle  il  alla  les  at« 
taquer.  Dés  fa  première  voke,  il  en  fit  ar- 
river un  qui  fe  rendit  f.^is  oler  plus  remuer, 
tnfuite,  il  prêta  le  côtc  à  l'Amiral  quiétoit 
de  fo.  canons,  contre  lequel  il  fit  tirer  fa 
volée  (î  à  proposa  avec  tant  de  fuccez,  qu'a- 
vant qu'ils  euffent  le  tems  de  changer  de 
bord,  ils  virent  la  «noitié  des  voilures  de 
l'Anglois  dans  Peau,  &c  couler  à  fonds  de- 
vant fon  autre  compatriote,  qui  ne  ptnfk 
plus  qu'à  fe  fauver  ,  voyant  un  tel  debrt. 
M*  d'iberville  lui  donna  la  chaffe,  mais  il 
fe  fauva  à  la  faveur  de  la  nu?t.  M.  d'iber- 
ville retourna  prendre  podeiïîon  de  fa  prife, 
que  l'on  dit  en  terme  marin ,  amarintrfa 
frife. 

La  nuit  du  7.  au  8.  il  s'éleva  une  tempête 
dii  vent  de  Nord  fi  furîeufe,  que  VI.  d'iber- 
ville &  fa  prife  furent  jettez  à  la  côte,  fans 
pouvoir  l'éviter.  Le«  d -ux  Navires  furent 
perdus  avec  23.  hommes  qui  le  noyèrent. 

Tous 
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Tous  les  autres  le  fauVcreiu  à  terre  lorfque 

la  marée  fut  baflè. 

Quand  tous  nos  Navires  furent  arriver , 
nous  commençâmes  à  alfieger  le  Fort,  lis 
ne  firent  pas  grande  reliflance.  Ils  fe  rendi- 
rent fans  capituler  ,  lorfqu*ils  fçurent  par 
leurs  gens  mêmes  qu*ils  ne  pouvoient  efpe- 
rer  de  fecours  de  l'Europe,  &  la  manière 
dont  leurs  Navires  avoient  été  traitez. 

Après  que  M.  d'Ibervi lie ût  fait  (on  entrée 
dans  le  Fort,  &  quMl  ût  mis  ordre  à  toutes 
chofes ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  repaflèr  en 
Europe.  Il  s'embarqua  fur  lePro/o»^,&mîi 
^  la  voile  le  24.  Septembre,  accompagné 
du  l^efpe.W  laflfa  le  commandemetA  du  Fort 
ï  M.  de  Serîgny  fon frère,  parcequeleP<i/- 
ifi/Vr  qu'il  commandoîi ,  avoir  caflfé  fon  Gou- 
vernail en  touchant  fur  une  barre.f 

£n  1698.  il  vint  un  autre  Navire  appor- 
ter un  gouvernail ,  parceque  dans  tout  ce 
Païs  qui  n'tfl  que  de  fapinage,  on  ne  pou- 
voir trouver  des  bois  propres  pou'*  cela.  Pour 
lors  les  deux  Navires  repafîereni  en  France, 
&  M.  de  Serigny  donna  le  commandement 
du  Fort  à  M.  de  Martigny  fon  parent.  Pour 
moi  je  fuis  redé  Lit u tenant  avec  ma  qua* 
lité  d'Interprète,  il  y  ût  trois  Commandans 
alternativement  les  uns  apr^s  Içs autres ,  fous 
leiquels  il  ne  fe  pafla  rien  qui  foît  digne 
de  récit. 

En  1707.  après  avoir  demandé  plufîeurs 
fois  moa  cojîgé  à  Melîieurs  de  la  Compa- 
gnie pour  paflër  en  France,  ils  |me  l'accor- 
dèrent enfin.  Arrivé  à  la  Rochelle  ,  je  fusl 
propofé  à  la  Cour  pour  aller  relever  celui 
qui  commandoîtau  Fort  Bourbon, qui  ctoit 
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on  nommé  M.  Delifle,  frcre  de  M.  de  S. 
Michel  qui  étoit  autrefois  Capîuine  de  Port 
à  Rochefort. 

Ed  1 708.  nous  partîmes  de  la  Rochelle 
où  j*avoîs  levé  une  nouvelle  Garnifon; 
mais,  lorfque  nous  fumes  à  l'entrée  du  Dé- 
troit de  Hudfon ,  les  vents  nous  contrariè- 
rent (î  long-tems ,  que  nous  fûmes  obligeX 
de  relâcher  à  Plaifance ,  où  j*ûs  l'honneur  de 
vous  écrire ,  pour  vous  demander  la  permil^ 
(ion  de  tirer  dcîs  vivres  de  Canada,  &  vous 
ûtes  la  bonté  d*y  donner  vôtre  confeme- 
ment. 

En  lyc-Ç.  nous  nous  rendîmes  au  lieu 
defliné,  où  j'ai  trouvé  M.  Deliile  &  toute 
fa  Garnifon  fort  en  peine,  parce  qu'ils  é- 
toient  à  la  veille  de  manquer  de  vivres  & 
de  munitions.  Comme  nous  y  étions  arrivez 
fort  tard ,  joint  à  ce  que  le  Navire  s*étoit 
beaucoup  endommagé  dans  les  glaces  ,  il 
fallut  faire  un  fécond  hivernement|;  ce  qui 
caufa  une  groife  perte  à  MeiTieurs  de  la 
Gom4)agnîe  ,  en  ce  qu'ils  avoient  tout  à  la 
fois  deux  Garnifons  &  un  gros  Equipage  à 
payer  h  à  nourrir.  Pendant  l'hiver  M.  De-^ 
lide  fut  attaqué  de  TaCme  dont  il  mourut. 
Je  fuis  relié  Commandant  pendant  iix  an* 
nées  dans  le  Fort  Bourbon ,  où  j'û  l'hon- 
neur d'être  établi  par  ordre  précis  du  Roi 
dont  je  garde  encore  les  Corn  mi  (lions  :  Au- 
cun de  ceux  qui  m'avoient  précédé ,  n'en  a* 
voit  û  de  femblables. 

En  17 14.  je  reçu  des  ordres  de  la  Cour 
avec  des  lettres  de  M.  le  Comte  de  Pont* 
chartrain  ,povir  remettre  lepofteaux  Angloîs, 
aiafi  qu'il  étoit  porté  par  le  Traité  d^i/frec^t. 
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Je  m'aptrçoi  que  c*ciï  abuier  de  vôtre  bon-^ 
té  f  Moniieur  ,  de  vous  parler  (i  longtetns 
de  chofes  inutiles  :  Il  faut  revenir  à  nôtre  pre- 
mier dcffetn  qui  eft  de  vous  donner  toutes 
les  connoiffances  pofliblss  de  la  ïituution  en 
gênerai  du  Fort  Bourbon,  &  des  avantages 
qu'on  peut  tirer  par  Ton  commerce. 

Quoique  le  Fort  foir  bâti  fur  la  Rivière 
Sainte  Therefe^c'eft  par  la  Rivière  Bourbon 
que  defré^ndent  tous  les  Sauvages  qui  vien- 
nent en  traite.  Cette  Rivière  e(l  d^une  il 
grande  étendue ,  qu*elle  paife  par  plulicurs 
grands  Lacs  dont  le  premier ,  dîftant  de  la 
Mer  d'environ  ij'O.  lieue*,  a  environ  loo, 
lieues  de  circonférence  Les  Sauvages  le  nom- 
ment Tafttffuoyaou-feiah/j^an ,  qui  veut  dire 
Lac  des  Fort«> ,  dans  lequel  Lac  du  côté  da 
Nord,  il  fe  décharge  une  Rivière  que  l'ou 
nomme  Quifijquatt hiouen  ^  autrement  grand 
Coûtant.  Cette  Rivière  prend  fa  fourced*un 
Lac,di(lant  du  i.  de  plus  de 300  lieues  ,qui 
fe  nomme  Michinipi  ou  grande  Eau ,  par- 
ce qu'en  effet,  il  e(t  le  plus  grand  &  le  plus 
profond  de  tous  les  Lacs,  il  a  plus  de  600 
^ieuës  de  tour,  &  reçoit  la  décharge  de  pla- 
fleurs  Rivières ,  dont  les  unes  ont  correfpon- 
dance  avec  la  Rivière  Oanoife,&  les  autres, 
dans  le  Païs  des  Placôtez|de  Chiens.  Autour 
de  ce  Lac  &  le  long  de  toutes  ces  Rivières, 
il  y  a  quantité  de  Sauvages  dont  les  uns  fe 
nomment  Gens  de  la  grande  eau,6i  les  autres 
font  les  AJfmibouelt,  II  faut  remarquer  qu'au- 
tant que  les  Efquimaux  font  farouches  & 
barbares,  autant  ceux  ci  font'ils  humains  & 
affables  ,auffi  bien  que  tous  ceux  aveclefquels 
Aoufi  avons  commerce  dans  toute  la  Bile 
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d*Hadron^  ne  traitant  jamais  les  François 
que  de  leurs  pères  &  de  leurs  patrons,  ils 
n'ont  pas  la  même  attache  pour  les  Angloîs, 
parce  qu'ils  difent  qu'ils  font  trop  diflimulez 
&  ne  difent  jamais  la  vérité  ;  ce  qu'ils 
n'aiment  pas.  Quoique  Sauvages  ,  ils 
font  tout-à-fait  ennemis  du  mcnfonge  ;  ce 
qui  cdafltz  extraordinaire  pour  des  Nations 
qui  vivent  fans  fubordînation  ni  difcipline. 
On  ne  peut  leur  imputer  aucun  vice,  li  ce 
n'eft  qu'ils  font  un  peu  médifans.  Ils  ne 
jurent  jamais,  &  n'ont  pas  môme  de  terme 
dans  leur  langue  ,  qui  approche  du  jure^ 
ment, 

A  l'extremîie  du  Lac  des  Forts,  h  Ri- 
vière Bourbon  reprend  fon  cours ,  qui  pro- 
cède d'un  autre  Lac  nomme  Anifquaouig^^ 
mou^  qui  veut  dire  jonâion  des  deux  Mers; 
parceque  dans  fon  milieu,  les  terres  fe  joi* 
gnent  prefque  toutes.  La  partie  du  côté  de 
l'Efl  de  ce  Lac  qui  e(l  (itué  en  long,  à  peu 
prés  Nord  &  Sud ,  eft  un  Païs  de  Forêts  d- 
paiffes  où  il  y  a  beaucoup  de  Caftors  &  d'(7- 
rignaux.  C'eft  où  commence  le  Païs  des 
Crijiinaux,  Le  climat  commence  à  y  être 
beaucoup  plus  tempéré  qu'au  Fort  Bourbon. 
Le  côté  de  l'Oued  de  ce  Lac  efl  rempli  de 
fort  belles  Prairies  ,  dans  lefquelles  il  y  a 
quantité  de  ces  gros  Bœufs  dont  j'ai  parlé. 
Ce  font  des  Affîniboilels  qui  occupent  tout 
ces  PaïS' Ce  Lac  a  environ  400  lieues  de  tour, 
&  ed  didant  du  premier  ,  de  200.  lieues. 

A  cent  lieuës  plus  loin,dans  l'Ou^QSudoued, 
toujours  le  long  de  cette  Rivière,  il  y  a  un 
autre  Lac  qu'ils  nomment  Ouenipigouchih 
ou  la  petite  Mer.    C'eft  à  peu  prés  le  même 
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Païs  que  le  précèdent.  Ce  font  des  AJJlinU 
èoueisj  des  CriftinMux^  &  des  Sauteurs  qui 
occupent  les  environs  de  ce  Lac.  Il  a  en* 
viron  300  lieues  de  tour.  A  Ton  extrémité^ 
il  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge  dans  un 
autre  Lac  que  l'on  nomme  Tacamiouen,  Il 
n*e(l  pas  fi  grand  que  les  autres.  Ccft  dans 
ce  Lac  que  fe  décharge  la  Rivière  du  Cerf, 
qui  ed  d'une  fi  grande  étendue ,  que  nos 
Sauvages  n*ont  pas  encore  pu  aller  jufqu'à 
fa  fource.  Par  cette  Rivière  ,  on  peut  aller 
joindre  une  autre  Rivière  qui  porte  Ton  cou- 
rant du  côif  de  rOue(l;au  lieu  que  toutes 
celles  dont  je  viens  de  parler ,  ont  leur  dé- 
charge, ou  dans  la  Baie  de  Hudfon,oubien 
dans  la  Rivière  du  Canada.  J'ai  f^ii  tout  mon 
po^ible  pendant  que  je  fuis  refté  au  P'ort  Bour- 
bon, pour  envoyer  des  Sauvages  de  ce  côté- 
là,  fçavoir  s'il  n'y  auroit  point  quelque 
Merdans  laquelle  fe  déchargeât  cette  Riviè- 
re; mais  ils  ont  guerre  contre  une  Nation 
qui  leur  barre  ce  paiFage.  J'ai  interrogé  des 
prifonnicrs  de  cette  Nation,  que  nos  Sau- 
vages avoient  amenez  ex  prés  pour  me  les 
faire  voir.  Ils  m'ont  dit  avoir  guerre  avec 
une  autre  Nation  beaucoup  plus  éloignée 
qu'eux  dans  l'Oueft.  Ceux  là  difent  avoir 
pour  voiiins,  des  hommes  barbus  qui  fe  for- 
tifient avec  de  la  pierre, &  fe  logent  de  mê- 
me; ufage  que  les  Sauvages  n'ont  point.  Ils 
difent  que  ces  hommes  portant  barbe,  ne 
font  point  habillez  comme  eux,  &  qu'ils  fe 
fervent  de  chaudières  blanches.  Je  leur  mon- 
trai une  tafie  d'argent,  &  ils  me  dirent  que 
c'étoit  de  cela  même  dont  les  autres  leur 
avoient  parlé.  Ils  difent  auffi  que  ces  gens- 
là 
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U  cultivent  la  terre  avec  des  outils  de  ce  mé- 
tal blanc.  De  la  manière  qu'ils  dépeignent 
le  grain  que  ces  gens  cultivent  i  il  faut  que 
ce  ibit  du  Maïs. 

Pendant  que  jVtoîs  ï  Québec^  il  y  a  4.0TI 
5*.  mois ,  M.  Begon  Intendant  de  Canada  , 
me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  quérir ,  pour 
que  je  lui  donnaifeles  connoidàncesquej'a- 
vois  de  ce  Païs-là,  pour  faire  entreprendre 
cette  découverte  par  le  Canada-  Mais  je 
croi  qu'elle  feroit  beaucoup  plus  facile  par 
les  routes  que  je  viens  de  marquer ,  fî  noqf 
poffedions  encore  le  Fort  Bourbon ,  en  ce 
que  le  chemin  feroit  beaucoup  plus  court  ^ 
&  que  ce  font  prefque  toujours  de  beaux 
Pais,  où  l'on  ne  manqueroit  point  de  chaf- 
fe ,  par  la  quantité  d'animaux  &  de  gibier 
qu'il  y  a  dans  toutes  ces  Contrées,  outre  les 
fruits  qui  y  viennent  fans  les  cultiver,  comme 
des  Prunes,  des  Pômmes,des  Rai(ins,&  quan- 
tité d'autres  petits  fruits  que  je  ne  nomme  pas« 
Au  bout  du  Sud  oueil  de  ce  Lac  Tacama* 
mtotisn^  14  y  a  une  Rivière  qui  fe  décharge 
dans  un  autre  Lac  appelle  Lac  des 
Chietis^  qui  n'eft  pas  fort  éloigné  du  Lac 
fuperieur,  &  où  nos  Voyageurs  vont  tous 
les  jours  par  la  Rivière  de  Montréal, 

Je  vais  prefentement  parler  de  la  Rivière 
Sainte  Therefe  dont  j'aurai  bientôt  fait  le 
détail.  Cette  Rivière  n'eft  pas  d'une  grande 
étendue  à  font  embouchure  où  eft  fitué  le 
Fori  ^ourbon  ;  elle  n'a  pas  plus  d^uue  de* 
mie  lieue  de  large. 

En  1700.  à  deux  lîeucs  du  Fort  du  côté 
du  Sud ,  on  a  fait  bâtir  un  Fort  nommé  le  • 
Fort  Ph€li£eaft;c  j  &  un  grand  Magafin  pour  ^ 
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fervir  de  retraite ,  en  cas  d'attaque  des  En- 
nemis. C'eftià  où  cette  Rivière  commen- 
ce à  être  entrecoupée  d'Iflcs. 

A  vingt  lieues  du  Fort ,  la  Rivière  fe  par- 
tage en  deux ,  &  le  bras  qui  vient  du  côté 
du  Nord,  que  les  Sauvages  appellent  Âpit- 
fibi^  OU  Rivière  du  Battefcux,  a  communi- 
cation avec  la  Rîvicre  Bourbon,  &  cVftpar 
là  que  iâ  plupart  des  Sauvages  qui  viennent 
en  traite,  defcendent,  par  le  moyen  d'un 
portage  qu'ils  font  du  Lac  des  Foreds  à  cet- 
te Rivière 

A  vingt  lîenës  au  deflbs  de  cette  premiè- 
re fourche,  il  y  en  a  une  autre  qui  vient  du 
Sud,  que  les  Sauvages  nomment  GuicW' 
Mataouang^  qui  veut  dire  grande  Fourche. 
Celle  là  a  communication  avec  la  Rivière 
des^aintes  Huiles  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Le  bras  qui  vient  de  TOuefl,  quoiqu'il 
porte  toujours  le  nom  de  Sainte  Therefe , 
n'a  pas  cependant  grande  étendue.  Elle  fe 
difperfeen  plufîeurs  petits  ruidèaux  d'où  elle 
prend  fa  fource,  &  dans  tous  lefquels  il  y  a 
quantité  de  Caftors,  de  Loups-  Cerviers,  Mar- 
tres &  autres  menues  Pelleteries. 

Entre  les  deux  Forts  de  Bourbon  &  de 
Phelipeaux,  îl  y  a  une  petite  Rivière  appcl- 
lée  de  PEgarée  ,  par  laquelle  on  tire  'Quel- 
quefois du  bois  de  chauffage;  ce  qui  nelaif- 
fe  pas  d'être  fort  rare  autour  du  Fort.  Plus 
bas,  tout  à  fait  à  l'ouverture  de  la  Mer,  il 
y  a  une  autre  petite  Rivière  nommée  de  la 
GargouJJe ^àzïis  laquelle,  lorfque la  marée  eft 
haute,  il  y  entre  quantité  de  Marfoins.  Il 
feroit  fort  facile  d'y  tendre  une  pêche, en  ce 
que  la  Rivière  eft  fort  éuoite.  Si  cette  pèche 
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étoit  une  fois  bien  établie,  on  y  feroît  toas 
les  ans  plus  de  fîx  centbariques  d'huile.  Les 
premiers  frais  de  cette  pèche  ne  monteroient 
peut-être  pas  à  1000  écus,  &  il  n'en  coûte- 
roit  pas  tous  les  ans  zooo  liv.  pour  la  bien 
entretenir  ;  ce  qui  feroit  cependant  d'un  gros 
profit ,  en  ce  que  les  huiles  valent  toujours 
de  l'argent  en  France. 

Il  n'y  a  aucune  remarque  à  faire  le  long 
de  la  Mer,  tirant  vers  le  fonds  de  la  Baie 
de  Hudfon,  que  la  Rivière  des  Saintes  Hui* 
/r/, éloignée  du  Fort  Bourbon  de  100  lieues 
du  côté  du  Sud ,  où  les  Anglois  avoient  au- 
trefois fait  un  établifTement  pour  la  traite  a- 
vec  les  Sauvages;  mais  fe  voyant  attaquez 
par  les  François ,  ils  mirent  eux-mêmes  le 
feu  à  leur  Fort ,  &  brûlèrent  tout  ce  qui  é- 
toit  dedans.     Ils  efperoient  fe  réfugier  par. 
terre  au  F'ort  Bourbon;  mais  Jes  Canadiens 
les  pourfuivirent  ii  vigoureufement  ,  qu'ils 
les  joignirent,  avant  quMls  ûfTent  fait  la  moi- 
tié du  chemin,  &  les  emmenèrent  prifonniers 
en  Canada.  Four  lors  ce  pode  fur  abandon- 
né  jufqu'en  1702.   que  M.  de  FlamanvUU 
Commandant  au  Fort  Bourbon  reçût  ordre 
de  Medieurs  de  la  Compagnie  de  Canada 
d'envoyer  M.  de  Beaumenil  fon  frère  redli- 
fier  ce  porte.  Il  fit  conftruire  une  petite  maî- 
fon;  mais,  on  ne  put  entretenir  ce  porte  que 
deux  années  ,  parce  qu'il  coutoit  plus  à  la 
Compagnie  qu'il  ne  donnoit  de  profit.  Quoi- 
que dans  le  haut  de  cette  Rivière,  il  y  ai( 
beaucoup  de  Cartors&  quantité  de  Siuvages 
qui  y  viendroient  en  traite,  on  pourroit mê- 
me y  attirer  une  grande  partie  de  ceux  qui 
trafiquent  avec  les  Anglois,  2c  qui  fontéta- 
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blis  au  fonds  de  la  Baie.  Cette  Rivi'ere  eft 
fort  platce  dans  fon  entrée ,  par  confequent 
il  n'y  poorroiit  entrer  que  des  Hâtîmens  de  jo. 
à  60  tonneaux^  Il  feroit  affez  facile  de  s'y 
Joger,  parceque  le  bois  y  eft  plus  commun 
qu'en  tou»  les  autres  endroits  dont  j'ai  déjà 
parjé. 

Je  ne  dîraî  rîen  du  continent  de  cette  Baie 
tirant  vers  le  pofleque  les  Anglois  occupent^ 
appelle  communément  le  fonds  de  la  Baie; 
parceque  je  n'en  pourrois  parler  que  par  tra- 
dition, n'y  ayant  jamais  été.  Mais  li  vous 
ifoubaîtez ,  Moniîeur ,  lorfque  je  ferai  en  Ca- 
nada, j'en  conférerai  avec  quelques  perfon- 
nes  qui  ont  été  plufieurs  fois  dans  ce  Païs-là; 
&  à  mon  retour  ,  j'aurai  l'honneur  de  vous 
donner  les  connoifïances  que  j'en  aurai  tirées. 

Pour  finir  mon  projet,  je  reviendrai  au 
Fort  Bourbon ,  premier  objet  de  mon  Mé- 
moire; (Se  je  dirai  que  ce  polte  ed  trés-a- 
vantageux  pour  Ton  commerce, lorfqu'il  e(t 
bien  entretenu.  On  traite  avec  les  Sauva- 
ges  à  très-bonnes  conditions,  lorfqu'on  a 
des  Marchandifes  telles  qu'ils  les  deman- 
dent. Ce  Fort  eft  fiiué  par  57.  degrés  de  la- 
titude Nord.  Par  confequent  il  y  fait  extre- 
mertient  froid  pendant  l'hiver  qui  commen- 
ce à  la  S.  Michel,  &  ne  finit  qu'au  mois 
de  Mey  Le  foleil  fe  couche  dans  le  mois 
de  Décembre  à  2.  heures  J.  &  fe  levé  à  9 
heures  J.  Lorfqu'il  fait  quelque  belie  jour- 
née &  que  le  froid  eft  un  peu  tempéré, les 
Chafteurs  tuent  autant  de  Perdrix  &  de 
lièvres  qu*ils  en  veulent.  Une  année  que 
M.  de  la  Grange  Capitaine  de  Flûte  du  Roi, 
hyvernoit  au  Fort  de  Bourbon  avec  fon 
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Equipage  ,  nous  ûmes  lacuriofité  de  comp- 
ter combien  il  en  fcroii  apporter  au  Fort  pen- 
dant l'hyver:  Le  printems  étant  venu  ,nou» 
contâmes  avoit  mangé  80.  hommes  que 
nous  étions ,  tant  de  Garnifon  que  d'Equi- 
page, 90.  mille  Perdrix  &  if.  mille  Liè- 
vres. 

A  la  fin  d*Avrîl,  les  Oyes,  les  Outardes 
&  les  Canards  arrivent  &  y  reftent  prés 
de  deuA  mois.  Il  y  en  a  une  fi  grande  quan- 
tité, que  Ton  en  tue  autant  que  l'on  veut;. 
h  lorfque  Us  ChalTeu  sde  la  Garnifon  font 
occupex  au  travail,  on  envoyé  des  Sauva- 
ges à  la  chafTe,  aufquelson  donne  une  livre 
de  poudre  &  quatre  livres  de  plomb ,  pour 
vingt  Oyes  ou  Outardes  qu'ils  font  obligez 
d'apporter  au  Fort. 

il  y  a  auffi  pendant  ce  tems  là  quantité 
de  Cariboux,  Ces  animaux  palfent  deux  fois 
l'an  née,  fç  avoir  la  première  fois  dans  les  mois 
de  Mars  &  d'Avril.  Ils  viennent  du  Nord 
&  vont  au  Sud.  Il  y  en  a  un  nombre  pref- 
qu'innombrable.  Ils  occupent  en  profondeur 
le  long  de  ces  Rivières  plus  de  foixante  lieues 
d'étendue,  à  commencer  au  bord  de  la  Mer. 
Les  chemins  qu'ilsfont  dans  la  neige  paroà 
ils  paflfent  ,font  plus  entrecoupez  que  les  rues 
ne  le  font  dan**  Paris.  Les  Sauvages  font 
des  barrières  avec  des  arbres  qu'ils  entaffent 
les  uns  fur  les  autres,  &  laifTcnt  par  interval- 
le des  ouvertures  où  ils  tendent  des  collets 
avec  lefquels  ils  en  prennent  quantité.  Ces 
animaux  retournent  au  Nord  dans  le  mois 
de  Juillet  ôr  d'Aouft  ;&  lorfqu'ils  paffent  les 
Rivières  à  l'eau,  les  Sauvages  en  tuent  de 
\q\xï%  canots, à  coups  de  lance, autant  qu'ils 
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veulent.  On  a  aulTi  la  douceur  de  la  pêche 
pendant  TEté.  On  tend  des  fiiets  avec  ïtC- 
quels  on  prend  de  très-bons  PoiiTuns,  com- 
me du  Brochet,  de  la  Truite,  de  la  Carpe 
&  de  ce  nous  appelions,  Poiffons  blancs.  Il 
efl  fait  à  p£u  prés  comme  le  Harang  blanc; 
mais  c'ed,  fans  contredit,  le  meilleur  Poîf- 
fon  qu'il  y  ait  dans  tout  l'Univers.  On  en 
fait  des  provifîons  pour  l'hyver»  que  l'on  met 
dans  la  negeauiTi-bîenque  la  viande  que  l'on 
veut  conferver.  Lorfqu'ils  font  gelei ,  ils  ne 
fe  gâtent  plus  jufqu'à  ce  qu'il  degéle.  On 
confcrve  auili  de  cette  manière,  des  Oyes, 
des  Canards  &  des  Outardes  que  l'on  met  à 
]a  broche  pendant  l'hyver,  pour  accompag- 
ner les  Perdrii  &  les  Lièvres  ;  de  façon  que 
ce  Pais,  quoique  fous  un  mauvais  climat, 
efl  cependant  fort  bon  pour  la  vie ,  lorfque, 
par  le  fecours  d'Europe ,  on  a  du  pain  &  du 
vin.  Quoique  Fêté  foit  fort  court ,  nous  a- 
vions  cependant  un  petit  Jardin  qui  ne  laif- 
foit  pas  de  produire  de  fort  bonnes  laicucs  , 
des  choux  verds,  &  autres  menues  herbes 
que  nous  falions  pour  faire  de  la  foupe  pen- 
dant  l'hyver. 

Quoique  les  Peuples  qui  habitent  tous  ces 
Païs,  fuient  fort  dociles  &  naturellement  a- 
mis  des  François;  cependant  en  1711.  je  me 
trouvai  dans  l'obligation  d'envoyer  une  par- 
tie de  mes  gens  à  la  chaife  de  ces  Cariboux 
qui  paiRnr  dans  les  mois  de  Juillet  &  d'Aouft, 
parce  que  je  n'avois  point  reçu  de  fecours 
de  France,  depuis  que  j'en  éiois  parti  en  1 708. 
&  que  je  manquois  de  vivres  &  de  poudre, 

Sour  faire  chaifer  au  gibier  avec  des  fudls. 
'avois  député  mon  Lieutenant,  les  deux 

Com- 
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Commis  &  les  meilleurs  hommes  de  ma  Gar- 
nifon,  aufquels  jemVtoiseiforcé  de  donner 
une  allez  bonne  proviiion  de  poudre  &  de 
vivres  François.   Ils  fe  campèrent  malheu- 
reufement  proche  un  camp  de  Sauvages  qui 
jeunoitnt  beaucoup  &  manquoîent  de  pou* 
dre ,  parce  que  je  ne  vouloîs  pas  leur  en  trai- 
ter, laconfervant  pour  m'affûrer  la  vie  & 
celle  de  mes  gens.    Ces  Sauvages  fe  voyant 
bravez  par  les  miens  qui  tiroient  inconfide- 
rement   fur    toute   forte    de  gibier ,  &  qui 
faifoient  bonne  chère  à  leur  barbe,  fans  leur 
en  faire  part,  projetterent  de  les  tuer  pour 
profiter  de  leur  pillage.    Il  y  avoit  deux  des 
François  qu'ils  redoutoient  plus  que  les  au* 
très.     Pour  s'en  défaire  plus  facilement ,  ils 
les  invitèrent  à  une  rejouiffance  qu'ils  dé- 
voient faire  la  nuit  dans  leurs  Cabanes.  Les 
deux  François  s'y  rendirent  fans  fe  défier  da 
piège  qu'on  leur  tendoit.     Les  autres  iix  fe 
couchèrent  tranquillement,  croyant  être  en 
toute  fureté;  mais,  ils  ne  fçavoient  pas  la 
trahifon  qui  fe  tramoit  contr'eux.    Lorfque 
nos  convie^  à  ce  funefle  Banquet  voulurent 
entrer  dans  U;urs  Cabanes,  ils  trouvèrent 
ces  perfides  rangez  des  deux  cotez  en  haye, 
avec  des  bayonnettes  à  leurs  mains,  &  de 
grands  couteaux  avec  lefquels  ils  les  poi- 
gnardèrent, fans  qu'ils  fe  pudènt  mettre  en 
céfenfe ,  parce  qu'ils  n'avoient  point  d'armes. 
Lorfqu'ils  ûrent  tué  ces  deux ,  ils  ne  fonge- 
rent  plus  qu'à  prendre  leurs  mefures  poural-^ 
1er  égorger  les  iix  autres  qui  dormoient.  lis' 
aprêterent  leurs  armes  à  feu  &  leurs  bayon- 
nettes, &  furent  attaquer  ces  paurres  gens 
endormis,  lis  coaimencerent  par  faire  leur» 
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décharges  de  fulil,&  le  jetterent  enfaîte  fur 
eux  la  bayonnjtte  à  la  main  ,  &  les  égor- 
gèrent avant  qu*ils  fuffent  bien  éveillez.  11 
y  en  ût  cependant  un  qui  n'ayant  reçûqu*un 
coup  de  balle  de  fufil  à  travers  d'une  cuîHe, 
feignit  d'être  mort,  h^s  meurtriers  le  voyant 
fans  mouvement,  fe  contentèrent  de  lui  ô- 
ter  la  chemife  de  defTus  le  corps,  comme 
ils  faifoîent  à  tous  les  autres ,  en  fe  dépê- 
chant le  plus  qu'ils pouvo!ent,& de  piller  ce 
qu'iîs  trouvoîent,  afin  de  prendre  au(îi-tôt 
la  fuite,  crainte  d'être  furprîs. 

Lorfque  ce  mort  imaginaire  ût  un  peu  re- 
pris fes  fens ,  &  qu'ils  n'entendit  pi  d s  de  bruit , 
il  leva  la  tête  &  vit  tous  fes  pauvres  com- 
patriotes étendus  morts.  Il  fe  traîna  comme 
îl  put,  jufqu'à  l'entrée  du  bois.  11  effaya  de 
fe  lever,  &  s'aperçût  pour  lors  qu'il  n'iVoit 
reçu  le  coup  que  dans  les  chairs.  Il  bou- 
cha Cqs  playes  avec  des  feuilles  d'arbre,  par- 
ce qu'il  pcrdoit  tout  foa  fang , '5t  s'achemina 
vers  le  Fort  à  travers  des  ronces  &  des  épi- 
nes, nud  comme  l'enfant  qui  vient  de  naî- 
tre. 

II  arriva  au  Fort  à  neuf  heures  du  foîr  , 
après  avoir  fait  lo.  lieues  dans  ce  trîfte  é- 
quipage,  tout  en  fang  &  fon  pauvre  corps 
tout  déchiré.  Jugez,  Moniîeur,  quelle  fut 
nôtre  furprife,  &  dans  quel  embarras  je  me 
trouvai,  lorfqu'il  nous  annonça  la  mort  de 
tous  fes  camarades.    Auflitôt  je  ne  penfaî 
plus  qu'à  me  tenir  fur  mes  gardes  &  à  faire 
mettre  toute  l'artillerie  en  état  ,  parceque 
j'apprehendois  que  ces  perfides  ne  fiflènt  quel- 
que tentative  for  le  Fort. 
Comme  nous  ne  ledions  plus  que  neuf 

hom- 
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hommes ,  y  compris  TAumônier ,  un  Chi- 
rurgien &  un  petit  garçon ,  il  m'étoit  impof- 
lîble  (le  pouvoir  garder  les  deux  portes.  Je 
rappellai  auprès  tie  moi  le  petit  nombre  de 
Garnîlbn  qui  meceftoit,  pour  faire  bonne 
garde  nuit  &  jour,  fans  ofer  for  tir  de  nôtre 
Forr.  Ces  Barbares  aflTamez  de  Marchandî- 
fes,  vinrent  au  Fort  Phelipeaux  où  ils  ne 
trouvèrent  perfonne.  Us  pillèrent  &  rava- 
gèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent.  Us  y 
prirent  o»^ie  cent  livres  de  poudre  que  je  n'd 
pas  le  temsdefairetranfporterau  Fort  Bour- 
bon ;  c*éiO!t  tout  ce  qui  nous  reftoit.  Ain- 
li ,  nous  pafTâmes  tout  l'hiver  dans  le  Fort 
fans  ofer  fortir ,  fans  vivres  &  fans  poudre, 
&  où  nous  penfâmes  mourir  de  faim  &  de 
mifere,  toujours  dans  Tapprehcnfion  de  re- 
voir ces  malheureux  meurtriers  à  nôtre  por- 
te, mais  ils  n'ont  pas  paru  depuis. 

En  1713.  Mefficurs  de  l'a  Compagnie  en- 
voyèrent un  Navire  qui  nous  apporta  toute 
forte  de  rafraichif.  &  des  Marchand,  pour  la 
la  traite  dont  les  Sauvages  avoîent grand  bc- 
(bin.   Car  il  y  avoit  quatre  ans  qu'ils  étoient 
en  fouifrance,  parceque  je  n'avois  plus  de 
Marchandifes  à  leur  traiter;  ce  qui  étoitcau- 
fe  qu'il  en  étoit  mort  beaucoup  par  la  faim , 
ayant  perdu  l'ufage  des  flèches  depuis  que  les 
Europeans  leur  portent  des  armes  à  feu.  Ils 
n'ont  d'autre  refTource  pour  la  Vie,  que  le 
gibier  qu'ils  tuent  au  fuel  ou  à  la  flèche.  Us 
ne  fçavent  aucunement  ce  que  c'ed  que  de 
cultiver  la  terre  pour  faire  venir  des  légu- 
mes. Ils  font  toujours  errans  &  ne  reflenC 
jamais  huit  jours  dans  un  même  endroit. 
Lorfqu'ils  font  tout  à  fait  preffez  par  la 
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faim,  le  père  &  la  mère  tuent  leurs  enfans 
peur  les  manger  ;  enfuite,  le  plus  fort  des 
lieux  mange  l'autre;  ce  qui  arrive  fort  fou- 
vent.     J'en  ai  vu  un  qui ,  après  avoir  dévo- 
ré fa  ftmmc  &  fix  enfans  qu'ils  avoient,  dU 
fait  n^  avoir  été  attendri  c^u^  au  dcrnkrqu^'tla'voit 
Mù figé  parce  qu^il  i^aimoit  plus  que  les  autres^ 
{«f  qu^en  ouvrant  la  tête  pour enmatigcr  la  cer^ 
telle ,  //  s^étoit  fentï  touché  du  naturel  qu^un 
père  doit  avoir  pour  fe s  enfans^  iff  qu^il  »'<ï- 
Vûit  pas  H  la  force  de  lui  cvffer  les  os  pour  en 
fuar  lamiudla.  Quoique  ces  gens-là  cfluyent 
beaucoup  de  mifere,  ils  vivent  cependant 
fort  vieux  ;  &   lorfqu'ils  viennent  dans  un 
âge  tout  à  fait  décrépit  &  hors  d'état  de  tra- 
vailler, ils  font  faire  un  banquet,  s'ils  ont 
le   nioytn  ,  auquel    ils  convient  toute  leur 
Famille.  Après  avoir  fait  une  longue  haran- 
gue dans  laquelle  il  les  invite  â  fe  bien  com- 
porterai à  vivre  en  bonne  union  les  uns  avec 
les  autrts,  il  cboiiu  celui  de  fes  enfans  qu'il 
aime  le  inieux, auquel  il  prefente  une  corde 
qu'il  ù  palTe  lui-même  dans  le  cou,  &  prie 
cet  enfrint  de  l'étrangler  pour  le  tirer  de  ce 
monde  où  il  n'eQ  plus  qu'à  charge  aux  autres. 
L'enfant  charitable  ne  manque  pas  auffitôt 
d'obéïr  à  fon  père ,  &  l'étrangle  le  plus  promp- 
remtnt  qu'il  lui  cft  poflible.    Les  vieillaris 
s'cfliment  heureux  de  mourir  dans  cet  âge, 
parce  qu'ils  dîfent  que   lorsqu'ils  meurent 
bien  vieux ,  ils  renaiilent  dans  l'autre  monde 
comme  de  jeunes  enfans  à  la  mamelle,  & 
vivent  de  même  toute  l'éternité; au  lieu  que 
Icrfqu'ils  meurent  jeunes,  ils  renailTent  vieux, 
&  par  confequent   toujours   înconamodcx 
comme  font  tous  les  vieilles  gens 
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Ils  n^ont  aucune  efpece  de  Religion  cha- 
cun fe  fait  un  Dieu  à  fa  mode,  à  qui  ils. 
ont  recours  dans  leur  befoin,  fur  toutlorl^ 
qu'ils  font  malades.     Ils   n'implorent  que 
ce  Dieu  imaginaire  qu'ils  invoquent  en  chan- 
tant &  en  heurlant  autour  du  malade,  en 
faifant  des  comorfions  &  des  grimaces  capa- 
bles de  le  faire  mourir.  Il  y  a  des  Chanteurs 
de  profeifion  parm!  eux,aurquels  ils  ont  au- 
tant de  confiance  que  nous  en  avons  à  nos 
Médecins  6i  Chir^^rgiens.    Ils  croycnt  avec 
tant  d'aveuglement  ce  que  ces  Charlatans 
leur  difent,  qu'ils  n'ofent  rien  leur  refufer; 
de  manière  que  le  Chanteur  a  tout  ce  qu'il 
veut  du  malade  ;  &  lorfque  c'ed  quelque 
jeune  femme  ou  fille  qui  demande  la  gueri- 
fon ,  ce  Chanteur  ne  le  fait  point  qu'il  n'en 
ait  reçu  quelque  faveur.  Quoique  ces  gens-là 
vivent  dans  la  dernière  des  ignorances  ,  ils 
ont  cependant  une  connoiffance  confufede 
la  création  du  monde  &  du  déluge ,  dont  les 
vieillards  font  des  hiQoires  tout  à  fait  abfur- 
des  aux  jeunes  gens  qui  les  écoutent  fort  at- 
tentivement. Ils  prennent  autant  de  femmes 
qu'ils  en  peuvent  nourrir ,  &  furtout  toutes 
les  fœurs ,  parce  qu'ils  difent  qu'elles  s'a- 
commodent  mieux  enfemble  que  fi  elles  é- 
toient  étrangères. 

Ils  font  fort  charitables  envers  les  veuves 
&  les  orphelins  ;  ils  donnent  tout  ce  qu^ils 
ont  avec  un  grand  defintereflement.  Auflî 
font- ils  tous  auiïî  riches  les  uns  que  les  au- 
tres ,  tous  les  meubles  étant  pour  ainfi  dire 
communs.  Leurs  tentes  font  de  peaux  d'O- 
rignal ou  de  Cariboux ,  qu'ils  portent  Tété 
fur  leur  dos  lorfqu'iis  décampent  d'un  en- 
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droit  pour  all^r  dans  un  autre, &  Thyverils 
les  traînent  fur  la  neige.  Ils  fe  fervent  de 
raquétes  Thyver  pour  marcher  fur  la  neige, 
comme  font  les  Sauvages  de  Canada. 

11  y  a  beaucoup  de  CaQors  dans  ces  PaiV 
A,  meilleurs  que  ceux  qui  viennent  de  Ca- 
nada; mais  ^  il  eft  fuprenant  de  voir  la  pei- 
ne que  les  Sauvages  ont  à  les  prendre  Thy- 
ver,  parceque  la  peau  n'en  vaut  rien  l'été, 
en  ce  qu'elle  n'a  point  de  poil.  Il  faut  qu'ils 
rompent  les  glaces  à  coups  de  haches  &  au« 
très  ferremens, quelquefois  en  plus  décent 
endroits^  quoique  les  glaces  ayent  dans  le 
fort  de  l'hiver  plas  de  quatre  à  cinq  pieds 
d'djbrai^ùr.  Ces  animaux  ont  un  inflinâtout 
particulier  pour  fe  loger.  Ils  choiliiftntune 
petite  Rivière  qu'ils  barrent  dans  l'endroit  le 
^plus  <*trolt,  pour  arrêter  l'eau  qui  leur  fert 
d'étang;  an  bord  duquel  ils  font  une  caban- 
lie  qu'ils  couvrent  de  terre  aifez  cpaiiFe ,  crain- 
te que  le  froid  ne  pàile  à  travers.  Ils  font 
'leurs  amas  ô^  branches  d'arbres ,  pour  en  man» 
,.  -ger  l'écorce  pendant  l'hiver. 

Ils  ont  divers  appartemens  dans  ces  Ca- 
bannes.  Ils  ne  mangent  point  où  ils  cou- 
chent, crainte  d'y  faire  quelque  falleté  Le 
jour,  ils  n'approchent  point  de  leurs  lits 
que  lorfqu'ils  ont  envie  de  dormir.  Ils  font 
ordinairement  dans  ces  Cabannes ,  deux, 
quatre  ou  fix ,  toujours  nombre  pair,  mâles 
&  femelles,  parmi  lefquels.  il  y  a  un  maî- 
tre quia  foin  défaire  travailler  les  autres.  £c 
s'il  fe  rencontre  quelque  pareflèux  ,  les  au- 
tres le  battent  tant,  qu'ils  le  contraignent 
d'abandonner  &  de  chercher  parti  ailleurs. 
Les  Caitors  ont  les  jambes  fort  courtes, 
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d^  manière  que  leur  ventre  traîne  toujours 
à  terre.  Ils  ont  quatre  dents  fort  grandes, 
deux  delTous,  deux  defTus,  avec  lefquelles 
ils  coupent  le  bois  avec  tant  defacilitd,. qu'en 
trés-peu  de  tems  ils  ont  abbacu  un  arbre  audî 
gros  qu'un  homme  l'crd  par  le  corps,  ils  ont 
la  queue  plarte  comme  une  truelle  de  Ma- 
çon, avec  laquelle  ils  portent  la  t<jrre,  &  ma- 
çonnent leurs  cabannes  &  dclufes,  avec  plus 
d'induQrie  que  les  hommes  ne  pourroient 
faire.  Outre  le  Gaftor  dont  il  y  en  a  beau- 
coup, il  fe  trouve  des  Loups- Cervîers, des 
Ours,  des  Martes,  des  Fequans ,  des  Ori- 
gnaux ou  Elans,  enfin,  de  toute  forte  d'A- 
nimaux dont  les  peaux  font  fort  recherchées 
en  France,  Suivant  l'expérience  que  j'ai  de 
ce  commerce ,  lî  ce  porte  étoit  bien  entrete- 
nu de  Marchandîfes ,  &  qu'il  fût  encore  aux 
François,  je  croi  que  tous  frais  payez,  il 
donneroit  tous  les  ans  plus  de  1 00000  liv. 
de  profit  En  1713.  on  ne  m'avoît  pas  envo- 
yé S'coo  liv.  de  cargaifon  en  tout  ,&  j'ai  fait 
en  171 4*  pour  plus  de  iioooo  liv.  que  j'ai 
apporté  avec  moi ,  lorfque  j'ai  été  relève 
par  les  Anglois.  Ce  pofte  feroit, félon  moî, 
un  des  meilleurs  qu'il  y  ait  dans  l'Amérique, 
pour  peu  qu'on  y  fît  de  dépenfe. 
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Ecrites  à  Bord  du  yaijfeau  deFrobisher 

TRADUITES  DE  L'ANGLOIS. 

Artîn  Frobisher  convaincu  par  une 
expérience  de  plulîeurs  années 
de  Navigation,  qu'il  y  a  un  Che- 
min plus  court  par  Mer,  pour  le 
rendre  à  la  Chine  &  au  Catay^ 
que  celui  du  Cap  de  Bonne  Efperance  ^  com- 
muniqua en  ...  à  plufieurs  de  les  Amis  le  def- 
fcin  qu'il  avoît  de  chercher  une  nouvelle  route 
4)arlcNord>  Il  démontra  même  fur  la  Carte , 
que  ce  paflàge  de  voit  fe  chercher  par  le  iVbri- 
Ouefty  &  qu'il  ttoit  vraifemblable  qu'on  le 
trouveroit  :  fur  quoi  ilrefolutd'execuUrfon 
projet  &  de  jullifier  à  fon  retour  par  des  té- 
moignages noa  recafâblts  les  foademensde 
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fa  recherche,  ou  de  ne  revenir  jamais.  Ce- 
toit  là  fans  doute  un  cleflTein  bien  glorieux  : 
maïs  quoi  q,u'il  en  foît ,  &  quelque  raifoij 
qu*eut  Frobisher  d'cfperer  que  fa  découver- 
te ferôît  rnfainible,le  fuccdsné  repondit  pas 
à  fon  entreprife. 

Quinfe  années  fe  pafTerent  à  chercher  les 
moiens  d'eïlvenir  à  bout,  lien  parla  louvent 
à  fcs  intimes  Amis  &  à  plufieurs  Marchans 
qui  ne  firent  pas  grand  compte  de  ce  projet. 
Il  s^adrefTa  donc  à  la  Cour,  où  l'en  fit  plus  de 
ras  de  fon  deiîeîn ,  puifque  Mylofd  Comte 
de  ^<7rty/V^(  Ambroîfe  Dudley)  le  f-ivorilaii 
bien,  qu'il  lui  fit  compter  pour  cette  naviga- 
tion une  fomme  d'argent aifés  confiderable, 
dont  M  achetai  équipa  deux  petits  Batimens 
de  20  à  Xf  tonneaux  &  un  autre  de  lo  ton- 
neaux. Avec  cela  il  fe  pourvut  de  Munitions 
de  bouche  &  de  tout  ce  qui  pouvoît  lui  être 
neceiïàire  pour  une  Navigation  d'une  an- 
née. 

Le  Jeudy  7  Juin  1 5*76  nos  batîmcns ,  le  Mi- 
chel commandé  par  R'tndekjy ,  &  le  Gabriel 
psirRatciiffe  mirent  en  mer  avec  notre  pînaf- 
fe  &  firent  Voile  vers  Depfort^où  nous  fu- 
mes obligés  de  mouiller, parce  que  le  Mail 
de  Mifene  &  le  beaupré  de  nôtre  pînafiefe 
rompirent  au  choqd'an  gros  VaîlTeau  quic- 
toit  à  la  Rade  &  contre  lequel  elle  donna. 
Sans  cet  accident  nous  aurions  pu  arriver  ce  j 
même  jour  à  Greenwich  où  éroît  alors  la{ 
Cour. 

LanS.  Nous  Levâmes  l'Ancre  (br  lelVIi- 
dy  &  arrivâmes  le  même  jour  à  Greenwick\ 
nous  fimes  plufieurs  Salves  de  gros  Canon 
à  l'honneur  de  la  Cour.    Sa  M.  nous  fit| 

l'hon- 
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rhonncor  de  nous  fouhaiter  un  bon  Voia- 
ge  &  de  nous  envourr  un  Gemilhommc  à 
bord. 

Le  9.  le  Secrétaire  U^ooUy  fe  rendit  à  Bord 
&  exhorta  l'Equipage  de  la  part  ae  S.  M. 
à  être  fournis  aux  ordres  des  Capitaines. 
En  même  tems  fa  M.  nous  nt  fouhaiter  ua 
bon  fuccésdans  l'entreprife  projettée. 

Le  10.  Etant  à  la  humeur  de  Gr<»z;f/^»</,, 
nous  primes  nôtre  Latitude  qui  étoit  de  5*1. 
Degrés  33  Minutes.  rx\iinan  varioit  de  *i 
Degrés  &  derni. 

Ce  24,  à  Deux  heures  après  Midy,  nous 
eûmes  laviiedeF^î/r  //^  qui  nous  demeuroit 
au  Nord'Eft, Noms  nous  tinm^s  un  peu  au  Sud 
de  l'Ile  &  la  rangeâmes  au  i\^.(?.  quart  à  rOueft, 

Le  1^,  Depuis  4  heures  du  Matin  jufqu'à 
8.  nous  eûmes  un  fraix  de  AT.  0,  quart  au  AT". 
&  6mes  POtttfJi,  La  pointe  de  VEcoffe  nommée 
Swénborne  nous  demeurant  à  VO,  S*0»  ndus  (it- 
lames  N,  N,  0,  vers  Fair^ile,  Nous  courûmes 
droit  à  la  pointe  feptentionale  &  trouvâmes  af* 
fés  prés  de  terre  60.  f  o  40.  braffes  d'eau  fur  ua 
fond  de  coquillages  A  demi  lieiiede  IMIe  nous 
trouvâmes  36  braffes ,  6c  nous  avançâmes 
pour  voir  de  trouver  quelque  bonne  Rade  à 
rabry  des  vens  ATord-  otiefl.  Nous  fondâmes 
dans  la  longueur  de  deux  cables  de  la  Côte» 
&  trouvâmes  un  fond  de  rochers  fort  fâle 
avec  beaucoup  d'eau.  Nous  ne  jettames  point 
l'ancre  &  lailfames  nôtre  Vcile  de  Mifene 
avec  la  grand*  Voile,  juCqu'au  retour  de  la 
Marée.  La  Marce  alloii  N:  0.  &  S.  E. 
le  Vent  S.  E.  &  l'Ebbe  ou  le  juffant 
N.O. 

Lez6.Nous  Allâmes  de  Fairsle  à  lafoikte^ 

de  Swïnhorn 
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horft  par  un  Vent  forcé  du  Sad  &  prîmes  nô- 
tre hauteur  qui  fe  trouva  de  y 9.  D.  46.  M, 
la  DiJlance  du  foleil  à  nôtre  Zenit  étant  de 
37  D,  Nous  avions  Tlle  Fovjlay  ï  lîx  lieues 
&.  AT.  0.^  &  la  pointe  de  Swinborn  E,  S,  JE. 
Ztf  Gabriel  s'etant  ouvert  &  de  plus  aîant 
befoin  de  faire  de  l'eau,  nous  entrâmes  dans 
la  Bali  de  S,  T'ronion  &  mouillâmes  fur  7 
braiïes  bon  fond  de  lable.  L'Embouchure 
de  cette  Baie  a  17  braflcs  d'eau ,  plus  avant 
I  f.  puis  1 2. 1  o.  9. 8.  &  enfin  7  comme  on  vient 
de  le  dire.  Cette  Baie  gît  N.N,  6>.  Après  que 
nous  eûmes  bouché  la  Voie  d'eau  &  fait  ai* 
guade  nous  débouquames,  le  foleil  étant  au 
N,  N.  0.  &  le  Vent.  S.  S.  £.  après  avoir 
débouqué  nous  virâmes  à  TEfl  par  la  hauteur 
de  Fewiay,  Onjetta  lafoude  ÀTon  trou- 
va fo  brades  fond  de  fable  mouvant.  A  une 
liciie  de  là ,  m5me  profondeur  &  fond  de 
fable*'b1anc  mêlé  de  coquillages  rougeatres, 
à  la  pointe  Méridionale  de  Fowlay. 

Le  27  le  Soleil  au  Sud,  l'Ile /6>iy%0.iV. 
0,  hauteur  5*9.  D,  i;6.  M  Nôtre  Cours  par 
un  Vent  y.  S,  0.  0,  quart  au  N,  Depuis  Mi« 
dy  jufqu'à  à  4.  h,  par  un  beau  frais  nous  M- 
mes  6  Litues  0,  quart  au  N,  On  jeitaiai 
fonde  fur  60  BralTes  fond  de  pierres  mélcdei 
coquillages,  rile nous  demeuraàhuit  \k\mï\ 
l'Ert. 

Le  1.  Juillet  de  4.  à  8.  h.  nous  fîmes  4! 
lieues  à  l'Oneft.  Nous  eûmes  un  Vent  fort 
qui  nous  empêcha  de  tenir  la  Mer.  Nou$| 
fimes  2  lieues  S.  0. 

Le  3.  la  Bouflble  varia  d'un  Rumb  il 
l'Oueft.  De  4,  /».  à  8  du  matin  nous  fiiTies| 
6  lieues,  de  8312.4. lieiiesO.quart  au  N. 

Le 
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Le  1 1 .  Nous  vîmes  étant  au  S.  £.  le  Frief- 
laffd  ou  Vljlande  à  16  lieues  de  nous  0.  AT.  (>. 
paroi ffant  une  haute  pointe  couverte  de  nei- 
ge. Nous  étions  à  la  hauteur  de  60.  D.  On 
fi'  voile  vers  la  terre  &  l'on  fonda  fans  trou- 
ver fond  fur  i  p  bralfes  d'eau.  On  mit  en 
Mer  la  Chaloupe  où  àiôtre  Capitaine  fuivî 
de  qvatre  hommes  fe  fît  nager  vers  la  terre, 
qui  fe  trouva  inaccelTible  par  la  quantité  de 
glaces  qui  bordoient  les  côtes  :  Aînfî  ilfalut 
retourner  à  bord  Nous  eûmes  peine  à  éviter  les 
glaces  à  caufe  d'une  forte  bruire  :  mais  mal- 
gré celaon  nelaifTapas  de  fair.vint  lielies  au 
SuA'O,  du  Jeueduimatinà8/&.  au  Vendredy  à 
midy. 

Le  16.  le  Soleil  vS.£.à33  D.  du  Zenît,& 
cnfuite  S.  S,  E.  à  40  Z>.  A  fa  plus  grande  hau- 
teur 5-2.  D.Le  Compas  varioit  alors  de  deux 
Rumbs  &  demi  à  l'Eft. 

Le  20  nous  aperçûmes  une  terre  haute , 
à  laquelle  on  donnalenomde  (Ja^e«/£/i/2i- 
heth  foreland.  Cap  <m  promontoire  de  la  Reine 
Elizaheth:6c  courant  au  long  de  la  Côte  au 
Nord  nous  découvrîmes  une  autre  pointe  a- 
vec  un  golfe  ou  enfoncement,  ou  peut  être 
môme  un  Détroit  entre  ces  deux  Iles.  Nous 
trouvâmes  beaucoup  de  glaces  &  tînmes  le 
Nord,  fans  pouvoir  venir  jufqu'au  prétendu 
Détroit,  le  Vent  nous  étant  contraire. 

LE  II.  Nous  vîmes  un  Continent  de  gla- 
cc,&  courumei  Oucft,  pour  eviiet  d'y  tomber. 

Le  16.  ou  vit  comme  une  terré  couverte 
déglace.  Hauteur 62  D,  2:  M. 

Le  28  au  malin  tems  fort  embrumé, qui 
tiiT.esls'etantenfuiteeclairci  nous  fit  voir  une  terre 
W.lque  nous  primes  pour  la  Terre  de  Labrador 
\M  en- 
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entourée  de  glaces.  Nous  mimes  le  Cap  fur 
la  Côte,  mais  ne  trouvant  poini;  de  fond  fur 
100  brafles  d'eau  ou  crût  que  c'etoit  de  la 
glace  &  non  une  côte.  Aînii  ne  pouvant  pren- 
dre terre  nous  remimes  le  Cap  à  la  Mer, 
par  où  nous  évitâmes  les  glaces. 

Le  30.  Nous  aprochames  à  une  lieiie  da 
rivage,  cherchant  un  havre.  La  Baie  fe trou- 
va pleine  de  glaces ,  &  le  Bot  s'etant  avancé 
prés  de  la  Côte  à  h  longueur  d'un  cable  ne  pût 
trouver  de  fond  fur  ico  braiTes.  Nous  iilla* 
mes  au  long  de  la  Côte  O.N,0.  félon  le  gi- 
fement  de  cette  terre.  Les  Courants  y  font 
fort  rapides  &nous  jugeâmes  que  l'on  pou- 
voit  dériver  en  avant  à  la  faveur  de  ces  Cou- 
rans  au  moins  3  lieues  &  demie  en  une  heu- 
re. Le  31.  Nous  vimes  à  4  heures  du  Ma- 
tin ,  le  tems  étant  fortferain,  une  terre  hau- 
te Nord  quart  à  l'Eft  de  nous.  Nous 
courûmes  N.  E.  quart  à  l'Eft  de  cette  terre, 
mais  étant  plus  prés  nous  trouvâmes  que 
les  glaces  s'etendoient  le  long  de  la  côte  au 
moins  de  la  largeur  de  cinq  lieiies.  Ce  qui  nous 
la  rendit  inaccelTible. 

Le  I.  Aouft.  Calme.  On  mît  la  Chaloupe 
à  la  mer  &  Ton  fonda  à  la  diftance  d'une 
grande  lie  de  glace,  à  peu  prés  de  la  lon- 
gueur de  deux  Cables.  On  trouva  lôbralfes 
lur  un  fond  pierreux  &  fondant  une  fécon- 
de fois  ,  cent  bralles  fur  un  fond  de  fa* 
ble. 

Le  2*  on  fonda  à  un  quart  de  lieiie  plus 
loin.  On  trouva  60  braflfes  fur  un  fond 
ferme  l'Ile  de  glace  fe  fepara  en  deux  pièces  1 
avec  un  fracas  (i  grand  qu'on  auroit  dit  qu'unj 
rocher  toipboit  dans  la  Mer.  A  4  heures  a* 

prési 


NAVIGATIONS,  47 
près  Midy  on  trouva  90  brailcs  fond  noir 
môle  de  petites  pierres  blanches  comme 
des  perles.  La  Marée  nous  ûi  dériver  vers 
la  Côte. 

Le  10.  Nôtre  Chaloupe,  où  étoît  le  Capi- 
taine avec  quatre  hommes ,  nagea  vers  une 
Ile  gifant  à  une  liciie  de  la  grande  lie.  Le 
Courant  y  portoit  HMSud-Oueft.Us  y  defcen- 
dirent  en  morte-eau  &  montèrent  au  haut 
de  rile  :  Mais  dans  la  crainte  d'être  fur- 
pris  de  la  brume,  ils  retournèrent  à  bord. 

Le  II.  Hauteur  de  63  D.  8  M.  nous  en- 
trames  dans  le  Détroit  dont  on  a  parlé  cy- 
defTus. 

Le  II.  On  fit  voile  vers  une  Ile  qui  fut 
nommée  l'Ile  Gabriel^  à  10  lieues  de  nous, 
&  Ton  mouilla  dans  une  Baie  fabloneufe 
fur  8  bralfes  d'eau.  Nous  avions  la  terre  à 
\^0  S.  G.  Cette  mauvaife  Baie â  10.  lieues  de 
nie  Gabriel  îxxi  nommée  priors-fond. 

Le  14.  On  leva  l'ancre,  &  l'on  alla  mouil- 
ler dans  une  autre  Baie  fur  8  brafles  beau 
fond  de  fable,  mêlé  d'une  terre  noire.  Onef- 
palmâ  le  Vailfeau  &  l'on  fit  aîguade. 

Le  1 5*.  On  fil  voile  du  coté  de  priors-Bay 

ou  ptUhd. 

Le  16.  Calme  &  glaces.  En  deux  heures 

de  tems  nous  fumes  pris  dans  les  glaces  de 

allés  ■l'epaiflTeur  d'un  quart  de  pouce,  bien  qu'il  fit 
con-  ■{fgg  beau^ 

Le  17.  On  leval'ancre  &  l'on  vint  â  Th' 
mS'lVftliam  lie. 

Le  18.  Courant  N.N,0,  nous  tombâmes 
fotts  Burchards'Iîe^  à  10  iieiies  de  Thomas» 
'^^^^^ÏÏJViltiam ,  fur  23  bralTes,  de  bon  fond. 
^^"1  Le  19.  au  matin  le  tems  &  la  mer  étant  cal- 
es a;  I  mes 
presr 
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mes,  Nôtre  Chef  &  ur.  Capitaine  cfcortés  de 
S  hommes  fc  firent  nager  vers  la  terre  pour 
iroirfi  ii  n*y  avoir  point  d'habitans.  Etantau 
plus  haut  de  l'Ile  ils  apçurent  fept  canots 
du  côte  oriental  nageant  vers  l'Ile;  furquol 
ils  retournèrent  à  Bord  &  après  avoir  délibéré 
fur  ce  qu'on  feroit,  on  rcnvoia  la  chaloupe 
avec  cinq  hommes ,  pour  voir  où  ces  Sauva- 
ges îroient.  On  leur  fît  ligne  avec  un  éten- 
dard blanc  &  l'on  engagea  un  des  Canots  à 
fuivre  nôtre  Chaloupe  le  long  de  la  Côte: 
Mais  aiant  aperçu  notre  Bâtiment  ils  ramèrent 
au  plus  vite,  pour  fe  fauver  à  terre.  Le  Ca- 
pitaine fautant  après  eux  fur  le  rivage  erifai- 
lîtun  qu'il  mena  à  bord,  &.  après  l'avoir  fait 
boire  &  manger,  il  le  fit  remettre  à  terre. 
Surquoi  tous  les  autres ,  au  nombre  de  dix* 
neuf  vinrent  à  notre  Bord  avec  leurs  canots. 
Ils  parloient  tous  un  màtitc  language  dont 
nous  n'entendimes  pas  un  mot,  &  ilsavoient 
afTés  le  même  air  que  les  Tartareside  grans 
cheveux  noirs,  le  vifage  large ,  le  né  plat , un 
teint  bafané.  Hommes  &  femmes  etoîeot  vê- 
tus de  robes  faites  de  peaux  de  chiens  ma- 
rins. Les  hommes  avoient  les  jolies  &  le 
tour  des  oreilles  peints  de  raies  bkiies.  Leurs 
Canots  ètoient  faits  de  ces  mêmes  peaux  de 
chiens  de  Mer,  mais  la  quille  étoit  de  bois.  Ces 
canots  etoient  de  la  grandeur  dWne  Chaloupe] 
Efpagnole. 

Le  10.  On  leva  l'Ancre  pour  aller  au  co- 
té Oriental  dQ  l'Ile.  Le  Chtf,  notre  pilote, &| 
quatre  hommes  allèrent  à  terre  &  virent  les 
huttes  des  fauvages  qui  ramèrent  vers  notre 
chaloope.  Nos  gens  en  amenèrent  un  abord;] 
on  lui  donna  une  fonette  &  un  couteau , 
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après  cela  le  Chevalier  Frobisher  ordonna  à 
f  de  nos  gens  de  le  mettre  à  terre  ,  fur  ut$ 
rocher  iff  non  fur  k  rivage  fris  du  refie  de  ia 
trouve:  £n  quoi  nos  gens  ne  lui  ajant  pas 
obei,  mal  leur  en  prit,  car  les  fauvages 
les  retinrent  avec  la  Chaloupe. 

Le  21.  Nous  aprochames  de  la  Côte.  On 
tira  un  coup  de  fauconeau ,  on  founa  de 
la  trompette  ,  main  tout  cela  fut  inutile  & 
nous  n^aprimes  rien  de  nos  gens.  Cette  Baie 
fut  noijimée  la  Baie  des  cinq  hommes ,  {five^ 
men'Bay)iïo\x%£on\mt^  de  là  &  allâmes  jet- 
ter  l'ancre  fur  13  braflfes  bon  :ond.  Nous 
padames  la  nuit  à  Tancre ,  &  le  lendemain 
au  matin  nous  trouvâmes  qu'il  avolt  neigé 
fur  le  tillac  de  TepailTeur  d'un  pied. 

Le  22.  au  matin  On  leva  Tancre,  &  Toti 
retourna  à  l'endroit  où  nous  avions  perdu  nos 
hommes.  Nous  aperçûmes  14  Canots  dont 
quelques  uns  vinrent  afTés  prés  de  aou;s  : 
Mais  on  ne  pût  rien  aprendre  touchant  nos 
gens;  Nous  fîmes  iîgne  à  ces* Cahots  ,  & 
nous  les  invitame's  à  nous  joindre  en  leur 
montrant  une  fonnette.  Cela  nous  reuffit. 
En  aiànt  atrapé  un  avec  le  fauvage  qui  é- 
toit  dedans  nous  retournâmes  à  7)&ow/9/ 7^/- 
liams'lle ,  où  nous  pafTames  la  nuit  à  l'an* 
I  cre. 

Le  26.  On  leva  r  Ancre  pour  s'en  retour- 
ner. A  Midynpus  étions  à  la  hauteur  4e  7r»wf- 
fetù'Ile,  Le  27.  à  la  hauteur  dé  Gabriels  Ih\ 
te,4]8i  le  foir  à  8  heures,  nous  crûmes  être  à  10 
ntles|]ieues  du  c^n  Labrador  à  nôtre  Oûefi,    Le 

0^^428.  Route  è,E.  Le 29 £.*$.£. Nous  fîmes 
bord»  21  lîeiies. 

u  ^  4  Le  i«  Septismbre  au  matin  nous  eûmes  la 
aptcj  c  ■  viÎB 
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vutdefi^eejlafidï^lkvtsde  nous.  Les  glaces 
nous  empêchèrent  d*y  toucher. Du  i.  au  6. 
nous  iimcs  voiles  le  long  de  Vljlande  &  le 
matin  à  S  heures  la  partie  Méridionale  de 
iMle  noiiis  diemeura  à  lo  lieues  à  VEJl, 

i»e  7.,grosiems.  La  tempête  jctta  un  de 
nos  Matelots  du  haut  du  grand  Mad  dans 
la  mer,  mais  le  balancement  du  Viaiiffeau  lui 
aiant  donné  le  moien  de  failîr  un  bout  de  la 
Vergue  de  Mffene,  il  eut  le  bonheur  d'être 
fecouru., 

Le  15'.  Nous  eûmes  la  viie  ôi^Orckneywntàt% 
Orcades^  &  Le  8.  Oftobre  du  Shelâ.  Nou$ 
(illames  en  rangeant  la  Côte  d'Angleterre  (Se 
vînmes  ancrer  à  Tarmouth  ,  &  le  jour  fui- 
vant  à  Harwiih, 

Le  Chevalier  Fro^///&^r  de  retour  à  Z-ow/^-if;, 
on  lui  demanda  quel  avantage  il  remportoit 
des  Terres  découvertes  au  Nord.  Il  ne  pût 
monftrer  qu*un  morceau  de  pierre  noire  qu'un 
Matelot  lui  avoit  donné  à  Bord.  La  femme 
d'un  deèîntereffés  à  cette  Navigation  s'àvi» 
fa'*,  &  peut  être  par  h^fatd ,  de  le  jetter  dans 
le  feu,  de  Py  laifTer  rougir ,  &de  î'eteîndrc 
enfuite  dans  du  Vinaigre.  On  y  remarqua 
des  Veines  dV»*.  Un  orfèvre  en  tira  même 
affés  à  proportion  de  la  groflèur  de  la  pferre. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  fe  promettre 
des  merveilles,  au  casque  l'on  pût  apporter 
quantité  de  ces  pierres  noires.  L'avidité  Idu 
Jain  fit  entrer  plufîeurFpeffon  nés  dans  le  pro- 
jet de  la  découverte  du  pafrag:e,  &  même  il 
y  en  eut  qui  foMicîterent  leprîvilegt  pour  cet- 
te Navigation  à  l'exclufion  de  tous  les  au 
très.  Enfin  l'efperancedugain  ,plus  qii'autrelfe  doîit  Jj, 
jChbfeVfit  entreprendre  utïéfeconde  Naviga-lAngio/s^' 
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Nous  nous  rafraîchîmes  aux  Orcades  &  fî- 
mes de  l'eau  :  plufieurs  de  nos  Soldats  eurent 
♦permiflîon  d'aller  à  terre  pour  s'y  dîvertir  pen- 
dant un  jour  :  maïs  à  peine  les  Infulaires  les 
curent  ils  aperçus  qu'ils  prirent  la  fuite  corn* 
.  me  s'ils  eufient  vu  desEnemis.  ITÔtre  lieu- 
-  tenant  qui  fe  nommoit  George  Befi  s'etant 
avancé  tout  feul  vers  eux  &aiantfa{tarreûer 
nos  débarqués  leur  fit  entendre  qu'ils  etoient 
Anglais  &  amis.  Surquoi  ils  fe  raffurerenr. 
Ces  pauvres  gens  nous  donnèrent  pour  de 
l'argent  tout  ce  qu'ils  eurent.  Nos  rafineurs 
découvrirent  là  une  mine  d'argent. 

Orckney  la  principale  des  Orcades  gît  à  5^9 
Z>.  30  Minutes  de  Latitude  Eu  égard  au 
Climat  &  à  fa  (îtuation  il  y  fait  grand  froid; 
Cependant  il  y  croit  fuÊfamment  de  grains 
&  de  fruits  pour  l'entretien  des  habitans ,  qui 
d'ailleurs  paroiffent  contens  dans  leurs  pau- 
vreté. Il  y -a  beaucoup  d'oifeaux,  dont  ils 
vivent  ainfi  que  d'oeufs ,  %  de  poifTons.  Ils 
mangetit  outre  cela  du  pain  d'orge  &  boivent 
ordinairement  du  lait  de  vache.  Ile  ont  pour- 
tant de  la  bîerdien  qqelqiies  endroits;  Leurs 
maifonsfont  pauvres  &  afTéschetives, de  cail- 
loux &  fans  cheminées.  Les  Infulaires  des 
Orcades  font  groffiers  mais  afables.  Pour  leur 
chaufage  ils  brûlent  à^t%  mottes  de  terre, des 
tourbes  &  de  la  .fiante  fççhe  de  vache  :  cari 
le  pàïs  efl  fans,  bois.  Ils  manquent  dcr cuir  vCe| 
qui  étoit  caufe  qu'ils  prefçroient  de  vieux  fou* 
liers  &-des  cordes  à  l'argent  que  nous  leur! 
ofrions  pour  les  provifions  qu'ils  apportoient;! 
tant  il  efl  vrai  que  l'or  &  l'argent  font  des  bîensl 
fort  inutiles  lorsqu'ils  ne  font  pas  aquerir  le| 
necefTaire.  11  nous  parut  pourtant  qu'ils  fa*| 
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voient  fort  bien  le  jpth  de  Taigciic 
à^ Angleterre,  La  Capitale  de  l'Ile  s'appelle 
Kyrwey.  Us  font  de  mime  Religion  que  les 
Ecopis:  11  y  a  une  Abaïe  à  POucft  de  l'Ile 
qui  s'apelle  «y^fif/  Magnus  &  qui  a  donné  le 
•nom  au  pafTage  dont  j'ai  parlé. 

Apres  nous  être  pourvus  de  rafraichîflè- 
mens  pour  leVoiage,nous  fîmes  voile  à^Orck' 
ney  le  8.  Juin  &  pafTames  par  un  bon  fraiz 
dans  1^  Nuit  le  pafTâge  de  S.  Magnus,  Au 
point  du  jour  nous  avions  <i^ja  perdu  la  Ter- 
re deviîe:  nousilllames  deux  jours  0,N,0, 
JJe  vent  s'etant  tourné ,  nous  dérivâmes  cô- 
té en  travers.  Nous  fi  mes  VOûeft  autant  qu'il 
fut  poiTible,  &  le  Vent  s'etant  encore  tour* 
né ,  nous  fîmes  le  Nord. 

Nous  rencontrâmes  en  ce  parage  trois  pé- 
cheurs Afiglois  revenant  àHpmde ,  &  leur  don- 
nâmes des  lettres  pour  nos  amis. d'i<«»^/f/^rrf. 
Nous  croifames  ces  mers  pcndaitt  16  jours, 
fatts  découvrir  aucune  terre ,  bien  que  de 
tems  en  tems  nous  viffions  floter  du  bois  & 
même  des  Arbres  que  nous  crûmc;$  venir  des 
Côtes  de  l'erré- Neuve  par  les  Courans  de 
VQutft  qui  portoient  j  PEft.  On  trouve  dans 
ces  Mers  des  poilfons  &  des  Olfeaux  epctra* 
.ordinaires  qui  vivent  fans  doute  de  ce  qu'ils 
trouvent  dans  éette Mer,  n'y  aiant  aucune 
Terre  voifîne. 

Nous  fimes  Voiles  au  bout  de  lo  jours 
par,  un  Vent  très  favorable  qui  continua  pen- 
dant 4  jours  le  S.  Michel  émit  de  i'avant 
fit  Iç  égnal  par  un  coup  de  feu  &  fefra  Tes 
yoiles  dans  la  crainte  qu'étant  prés  de  Ter- 
re, comme  on  le  foupconnûit ,  on  ne  tom- 
bât fur  la  Côte  pmdant  la  brume  qui  étoit 
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Ibrte.  Nous  fiiQcs  It  même  manœuvre. 
]L*e«u  trouble  éc  noirâtre  nous  ât  con- 
noitre  qu'en  efet  nous  n'étions  pas  ioin  d'u« 
neCftte. 

Le  Chevalier  Frobisher  envoia  Chriftofle 
Hall^  qui  avoit  fait  le  même  Voiage  l'année 
d^auparavant^pour  découvrir  cette  Terre,dont 
éeluîci  ne  pût  aprocher.ll  découvrit  feukment 
pluiieurs  grandes  llesdeglacequi  paroiiibient 
30  où  4^  bra^s  au  de^i»  de  l'eau .  &  qui 
n'etolénf  pat  à  12  lieiks  du  rivage  ftloli  no** 
tfeeftfme.  :  il  ^.  • 

Le  4v  Juillet  le  tiems  s*érant  éGlaîrd ,  tious 
it  connûmes^  q«ie  nous^  étions  à  ta  Gôte  M&> 
ridionale  de  ^iefl'anà^  parce  que  nôtre  hau- 
teur ctoît  de  60  Degrés  &  demi. 

La  Ttrre  ou  Ile  nommée  Frieflafid  paroit 
fort  haute  &  ht\{é€,  Les^  Montagnes  7 font  en- 
tieremenft  couvertes  de  neige ,  Se  toutes  les 
côtes  de  glrice ,  comme  d'un  Boulevard ,  en 
force  qu^of»  ne  faurolt  les  reconnoitre.  On 
lient  que  c'eit  une  lie  aufli  grande  quel'y^/^- 
gieterre,  «Quelques  Ecrivains  la  nomment 
IVeJk  FrUfland j  peut  être  parce  que  cette 
Terre  eft  plus  Occidentale  qu'aucun  endroit 
écl*'Emife,  Quoi  qu'il  en  (bit  il  nous  Sembla 
^Xi9:\e FireaflatÊd  s'etendoit^ffês  loin  au  N^ord, 
S^'û  faut  -s*en  rapporter  à»  Ta  Relation  dts 
deux  frères  Vénitiens  JV/Vo/o  ai  Antonio  Zeni^ 
que  la  tempête  pouffa  des  Côtes  d'/r/^W<r en 
Priejlande  dû  ils  firent  nauffrage,il  y  a  deux 
cctrs.  ans ,  ces  deux  Navigateurs  ont  iété  les 
premiers  Êuropeabs  qui  aient 'decouV'èrlce^ 
le  Terre,  &  donné  la  RelatiotrdeJ'Ëtatdes 
Inlulaires  qui  l'habitent.  On  y  dit  qu'ils  font 
aufli  bons  Chrétiens  que  nous.  Ce  qu'il  y  a 
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de  fur,  c*ell  que  nous  avous  trouvé  le  gt« 
fement  des  Côtes  conforme  à  leurs  Cartes. 
LaMtry  doit  être  poiifoneufe , car  allant  à 
la^  D<îrive  par  le  calme,  nous  jettames 
la  ligne  &  amorçâmes  un  fort  'gros  poifToa 
nommé  Haliièut^m  fournit  pendant  unjoor 
de  quoi  manger  à  tout  r£quipage,éi  avecce^ 
la  fe  trouva  de  fort  bon  goût. 

A.  s  lieiies  de  la  Côte  la  fonde  amena 
une  efpece  dé  corail  blanc  m6\(  4e  petites., 
pierres  blanches  qui  brilloîent  GomtP€  du 
CryilaU  Ce  qui  nous  fit  croire  qu^  ii  cett^ 
*  terre  étoit  bien  découverte,  ou  pQurr4)i(j;. 
trouvei  quelques  richelTes.  On  n'y  vit  cepen^ 
dant  quoique  ce  Coit  qui  ait  vie,  (inon  deSr 
Oi&aux  Ced  unechofe  remarquable  qu'ea. 
ceparage  on  y  trouve  des  lies  déglace  de 
plus  de  demi  Ikne-  de  tipur ,  exiremeipent 
élevées  &  qui  vont  à  70  ou  80  brades  de  pror 
fondeur  dans  la  Mtu;.  Toute  cttte  glace  qui 
eft  douce  s'etoit  peut  être  formée  dans  les 
Détroits  des  terres  des  environs,  ou  peut- 
être  fous  le  pôle,  d'où  les  Vens  &  les 
Courans  l'avoient  détachce 

Nous  ne  trouvâmes  aucun  de  ces  mon*; 
ceaux  de  glace  d'un  goût  falc,ni  Qiémed'un 
goût  fomache.  D'où  Ton  peut  croire  que 
ce n'étoît  point une-eaU  delà  Mer  congelée, 
puis  qu'elle  e(l  toujours  falée  ,  mais 
Teau  dormante  de  quelques  lacs  ,  ou  quel- 
que eau  venant  desruilïvaux  voîfîns  des  Cô* 
ks,  ou  peut  être  des  Neges  fondues  venant 
desMontagnes,ou  etiÊn  l'eau  de  quelques  tor- 
rens ,  de  rivières  &c.  Ces  mafles  s'étoient 
enfuîte,  détachées  conmie  je  l'ai  dît.  - 
La    véritable   Mer   ne   fe   gelé  point  & 
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je  ne  croîs  pas  qu*îl  y  ait  de  foudement  en 
ce  qu*on  a  dît  jufqu'à  prefent  furies  glaces 
formées  deTeau  delà  Mer. 

'  Frobîsher  prît  deux  foîs  la  refolutîon  de 
defcendre  à  terre,  mais  en  vaîn,  \  caufe  des 
brouîl lards  épais  qui  font  frequens  dans  ces 
mers  de  glace  &  qui  lui  faifoîent  perdre  les 
vaiffeaux  de  vue;  Sans  parler  du  danger  où 
nous  aurions  été  expofés  par  la  quantité  de 
glaces  flottantes. 

-Les  traveaux  de  notre  pèlerinage  fur  ces 
Mer$  glacées  au  Mois  de  Juillet ,  .n'avoient 
d^autre  adoucifTement  qu'un  froid  extrême, 
les  Vens  impétueux  du  Nord  ,  la  neige ,  la 
gréle  &  les  frimats,  au  lieu  des  fleurs,  des 
fruits  &  du  ramage  des  Oy féaux  qui  font  ail- 
leurs les  agremens  de  l'Eté.  Cependant  nous 
n'étions  qu'à  61.  D.  de  Latitude, &  ilefî 
très  vrai  que  plus  au  iSTor^,  par  £x.  à  70.  D,  le 
froid  n*y  eflpas  (1  grand. 

Apres  avoir  rodé  4  jours  Se  4  nuits  autour 
de  Friejland^  Frobisher  refblut  de  prendre  fa 
courfe  vers  le  Détroit  qui  porte  fon  nom. 
C'efl  ce  Détroit  que  nous  avions  trouvé  l'an- 
née d'auparavant ,  &  par  lequel  notre  Géné- 
ra) avoit  crû  pouvoir  fe  rendre  dans  la  Mer 
du  Sud, 

Nous  efTuîamcs  entre  WFrieflafîdàc  IcDftroît 
un  violent  orage  dans  lequel  le  gouvernail 
du  »y.iWiV^éf/fe  rompit.  Après  avoir  fait  envi- 
ron fo  litues  dans  le  Détroit  fuivaiit  notre  cf- 
t)me,nous  jugeâmes  à  propos  déferler  nos  Voi- 
les ,  parce  que  la  Mer  étoit  toujours  groife. 
Le  17  nous  revimes  les  Barques  que  nous  a- 
vions  perdu  de  viie. 

Comme  nous  allions  embouquérdans  leDé- 
^,         '  iroit, 
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troît,  il  nous  fembla  de  le  voir  fermé  par 
un  haut  rempart  de  glace,  ce  qui  jetta  nos 
Equipages  dans  une  grande  condernation: 
mais  le  Général  qui  re  regardoit  point  aa 
-danger  dans  une  afaire  où  il  s'agiffoit  des  in- 
térêts de  la  Reine  &  de  fa  Patrie,franchit  deux 
fois  le  péril  à  travers  les  glaces  jufqu'au  riva- 
ge à  VE/i  &  aux  Ilets  qui  en  font  proches ^ 
avec  deux  Chaloupes  deQinées  à  cette  tra- 
verfe.  Cependant  on  laifla  nôtre  Vai(reau& 
les  deux  barques  en  pleine  Mer  à  caufe  des 
glaces.  ^ 

Pendant  que  Frobisher  cherchoît  un  lieu 
propre  à  débarquer, on  aperçut  quelques  tia- 
turels  du  pa'is,  qui  fe  mirent  à  courir  &  à 
danfer  en  faifant  des  cris  extraordinaires. 

On  tacha  de  les  attirer  par  des  careflès ,  on 
leur  prefenta  des  couteaux  &  autres  bagatel- 
les qu'ils  refuferent  des  mains  de  nos  gens.  Il 
falut  mettre  cela  fur  le  rivage  ôcfe  retirer  en- 
fuite,  après  quoi  ils  aporterent  d'autres  cho- 
fes  en  échange  au  même  endroit.  A  la  fin  deux 
des  plus  courageux  polant  leurs  armes  s'avan- 
cèrent vers  le  Général, qui,à  leur  exemple, 
s'avança  aulfi  avec  un  autre  de  nos  gens,aprés 
avoir  fait  arrêter  les  hommes  qui  le  fuîvoient. 
On  trouva-moiende  furprendre  deux  de  ces 
fauvages  dont  un  s'cchapa ,  &  làdefTus  les  ati- 
tres  coururent  à  leurs  Arcs  &  à  leurs  flèches 
&  revinrent  à  l'improviQe  fur  nos  gens,  fans 
avoir  égard  à  ceux  qui  fuivoient.  Mais  mal- 
grécela  nous  gardâmes  nôtre  .prifonnier. 
Les  flèches  des  fauvages  blefTerent  plufleurs 
de  nos  gens. 

Pendant  que  Frobisher  tachoit  df  reconoi- 
tre  la  Côte  i  l'Eft  &  les  Iles  des  environs , 
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notre  vai'fleau  &  les  deux  Barques  évitant  de 
trop  prendre  le  large  pour  ne  pas  s'éloigner 
du  Général,  qui  n'avoitprefque  point  de  Vie* 
tuailles  avec  lui,  effuierent  une  violente  tern- 
l^éte  petidant  la  nuit  dans  les  glac^^s^  quicer^- 
tainement  étoient  d'une  groueur  extraordi» 
]!raire.  Il  plût  à  Dieu  de  nous  aider  en  nous 
favotifant  par  un  téms  clair,  en  forte  que  nous 
les  voyons  venir  &  que  par  confequent  nous 
|/ouvfons  éviter  ces  glaces  énormes.  Enquatre 
heures  d<  teiTiS  il  y  en  eutquatorfequi  vinrent 
nousaffai  1 1  ir,&  (i  nous  av ions  eu  le  malheur  de 
fuccûfïiber  au  danger  ,  nous  aurions  perdu 
I^r  Cet  accident  notre  Général ,  le  Capital* 
ne  &  nos  meilleurs  Matelots,  qui  tous  é- 
toient  à  terre  fans  provilions.  L'habileté  de 
notre  premier  Canonier  &  de  deux  de  nos 
pilotes ,  gens  d'expérience  nous  tira  d'afaire 
en  ce  danger,  <)ue  nous  efluiames ,  plutôt 
que  de.  tenir  la  Mer  ,  &  de  hafarder 
de  perdre  notre  Chef  &  le  refie  de  nos  gens. 
Cette  haute  Terre  que  notre  Capitaine  a- 
toit  découvert  le  premier  en  15*76  du  haut 
du  perroquet  du  grand  Mât  &  qui  fut  nom- 
mée //t»//^/,du  nom  de  celui  qui  comman- 
dok  alors  fur  le  Gabriel  fous  les  ordres  de 
Frôhisker^  fut  nommée  cette  fois-ci  Nortb' 
fùte-land. 

"  Nds  rafifteurs  mirent  pkd  à  terre  à 
la  petite  Ile  où  l'onavoit  trouvé  de  l'or  l'an- 
née d'auparavant.  Ils  n'y  en  trouvèrent  pas 
cette  fois  ci  de  la  groffeur  d'une  Noix.  En 
revahge  nois  gens  en  trouvèrent  beaucoup 
dans  les  autres  Iles  :  Surquoi  notre  Général 
ie  rendit  i  Bord  le  foir  i  10  heures.  On  ât 
quelques  falves  enfigne  de  rejouiflàucepour 
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fon  arivée,  &  Tes  gens  aporterent  des  œufs, 
des  oifeaui ,  &  un  chevreau  dont  TEquipa- 
^e  fe  régala.  On  reconnut  à  quelques  mar- 
ques qu'il  devoir  y  avoir  eu  là  du  Monde. 

Il  y  avoit  déjà  quatre  jours  que  nous  faî- 
(îons  voile  par  l'embouchureduDetroit ,  lorf- 
que  les  Vens  Nor-Oueji  &  Oueft  aîantfaitu- 
ne  grande  ouverture  dans  les  glaces,  le  paf- 
fage  du  Détroit  nous  fut  entièrement  libre  le 
19  Juillet.  Le  20  notre  Général  &  le  Capi- 
taine'allèrent  fonder  prés  de  la  Côte  à  VOuefi 
h  y  trouvèrent  alfés  bon  mouillage  pour  le 
Vailleau  <Si  les  deux  Barques.  Lia  Baie  fut 
nonanxé  JorkmaKsBai^^\x  nom  d'un  de  i)OS 
pilotes. 

Le  même  jour,  nos  Batimens  étant  an- 
crés, le  Général  alla  à  terre  avec  quelques 
uns  de  nos  gens.  Après  avoir  rendu  grâces  a 
.  Dieti  de  ce  qu'il  nott>'  avoît  conCervé ,  on prif 
foQeJJioK  dupais  au  mm  de  la  ^^/W,  Apr^s  quoi 
le  Général  ordonna  à  tous  ceux  qui  étoient 
prefens  au  nombre  de4oborî>mes ,  d^QÙfïraux 
Commafidam  Fenton  Es'  York  y  à  Béil  fon 
Lf^utevatit ,  fendant Jô»  abfence.  Pour  lui, il 
avança  deux  lieues  dans  le  païs  6c  éleva 
des  iponceau^^ide, pierres  fur  les  hauteurs!, 
cojpme  une  marque  de  pofleÇion.  Hfît  drener 
une  efpecc  de  colpipnîj  fur  une  Montagne 
qui  fut  nomir*ée  le  Mont  K^arc^hkizptés  pçla 
notre  Général  revint  à  Bord  avec  bonnepro- 
vilion  de  cett^  terre  Minerai  icbù  l'on  croioît 
trouver  de  l'or.  En  revenant  il  trouva  deux 
cabanes  couvertes  de  peaux  de  chiens  marins , 
d'où  les  fauvages  fe  fauverent  auffitc^t  vers 
les  Montagnes.  On  y  laiflà  quelques  bag;a  • 
telles,desfunnete$&de  petits  coutaux,évéc 
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voie  lettre  ,  du  papier,  dcj  plumes  &  de 
l'ancre, afin  que  nos  gens  que  les  fauvages 
avoientrctenu  Tannée  d'auparavant  (luppo- 
fant  qu'ils  etoieilt  encore  en  vie,  )pu(rt'nten 
faire  ufage,  &  corinoitre  notre  deirein.  Plu- 
lîeurs  de  nos  gens  qui  allèrent  encore  à  terre; 
trouvèrent  que  les  Cabanes  dont  on  a  parlé 
avoient  été  avancées  prés  du  rivage.  Cetoit 
fans  doute  une  précaution  des  fauvages ,  pour 
fe  fauver  dans  leurs  Canots,  au  cas  qu'ils  fe 
viffent  pourfuivis  fur  terre.  Notre  monde  fe 
fepara  en  deux  troupes ,  &  aiant  paffé  la 
montagne  fut  bientoft  prés  des  fauvages, 
Ceu^'ci  s'en  étant  aperçu  prirent  fans  balancer 
la  fuite  du  côte  de  leurs  petites  baraques ,  aban- 
donnant même  pluiieurs  de  leurs  rames.  Ils 
ramèrent  vers  le  bas  ie  la  Baie  où  \\s  trou* 
verent  nos  chaloupes  qui  les  rechafferent  vers 
le  riva[ge,ce  que  l'on  n'auroit  jamais  pu  fai- 
re ,  s'ils  euifent  eu  toutes  leurs  rames ,  par- 
ce qu'étant  extràordînairement  vîtes  [à  ramer, 
ou  aurbit  perdu  fon  tems  à  les  fuivre. 

Defque  les  fauvages  furent  à  terre,  îlslre* 
vinrent  far  nos  gens.  Trois  des  leurs  qui  fu- 
rent blelTés  par  les  nôtres  en  ce  rencontre, 
fautèrent  en  desefperés'du  ^laut  des  rochers 
dans  la  mer  &  fe  noierent;  ce  qui  ne  fçoit 
pas  arrivé  ,  s'ils  fe  fuffent  montrés  plus 
fournis,  ou  fi  nous  avions  pu  leur  faire  com- 
prendre que  nous  n'étions  pas  leurs  enemis. 
On  leur  auroît  confervé  la  Vie,  &  panfé  leurs 
blefré$;mais  ces  pauvres  malheureux  necon- 
noiifant  point  la  compaflion  ne  cherchent  que 
la  mort,  lors  qu'ils  fe  voient  réduits  à  l'ex- 
trémité.* - 

Le  refte  des  Ravages  fe  fauva  fur  les  hau- 
tes 
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tes  Montagnes  ;  deux  femmes  qui  ne  purent 
courir  auffi  vite  que  les  hommes  tombèrent 
entre  nos  mains.  L*uneétoit  agce,&  Tautre 
embarafféc  d'un  enfant.  On  laifïà  la  Vieil- 
le qu'on  prif  pour  un  Diabte^tant  elle  etoit  lai- 
de &  malfaitc  :  On  nomma  l'endroit  où  l'on 
venoit  d'être  aux  prifes  avec  les  fauvages  la 
Po'wte defiWg^  &  le  lieu  où]nous  étions  à  l'An- 
cre York' Bai  du  nom  du  Capitaine  d'une  de 
nos  Barques. 

Tout  ceci  montroît  aflTés  qu'il  n'y  auroît 
pas  moien  de  les  gagner  ni  par  douceur,  ni 
par  Amitié:  On  retourna  à  leurs  cabanes, 
où  l'on  ne  trouva  que  la  main  d'un  vieillard, 
unt  efpece  de  pourpoint ,  une  ceinture  & 
les  foui liers  des  hommes  que  nous  avions  per- 
du l'année  d'auparavant.  C'eft  tour  ce  que 
nous  en  avons  jamais  pu  aprendre. 
Cependant  le  Général  Frobisherconfiderant 
que  le  tems  preiToit  refolut  de  chercher  une 
mineaiïes  abondante  pour  fournir  à  la  cargai- 
fon  de  nos  batimens  ;  remettant  à  une  au- 
tre occaiion  de  continuer  la  découverte  de 
ces  Terres  vSeptentrionales.  Sur  cela  il  paflà 
le  26  luillei  au  iVor/Ate^  avec  les  deux  Bar- 
ques, laifTant  ?Aide  à  l'ancre  à  Jarchmans" 
Bay^  dans  le  delTein  de  pourfuivre  la  Na- 
vigation s'il  étoit  pofTible  ,  lors  qu'il  auroît 
trouvé  un  bon  havre  &  une  cargaison  fufifan- 
te  pour  nos  vaiiïeaux,  Les  Barques  mouillè- 
rent cette  même  Nuitlà  dans  la  Baie  de  Nortb^ 
land:  mais  la  Marée  étoit  (i  forte  &  les  gla- 
ces flotoient  avec  une  telle  violence  que  nous 
penfames  périr  plufieurs  fois.  Enfin  après  a- 
voir  découvert  une  Mine  que  nous  ellimions 
fort  riche ,  &  porté  à  Bord  environ  20  ton- 
nes 
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nés  de  la  pretendiie Terre  Minérale  chargée 
d*or ,  les  glaces  entrèrent  le  28  dans^la  Bâte 
avec  tant  de  violence  que  nos  deux  Barques 
s*y  trouvèrent  engagées. 

Le  Gabriel  y  perdît  la  feule  Ancre  qui  lui 
reftoic ,  aiant  perdu  Tes  deux  autres  ancres 
dans  Torage  précèdent  :  &  malgré  cela  il  fut 
comme  miraculeufemenrprefervé  prés  d'une 
glace  flotanteqnis'arreftant  prés  du  Gabriel 
en  défendit  Taproche  aux  autres  glaces.  Le 
Michel  z\\^  jetter  l'Ancre  fur  cette  glace  & 
y  rcfta  comme  fous  un.Boulevard:  mais  à  Mi- 
nuit cette  glace  fefepara  de  telle  forte  par  la 
violence  de  la  Marée  &  par  fon  propre  poids, 
que  l'Equipage  fe  crût  perdu. 

Nous  levâmes  l'Ancre  à  la  Marée  fuîvan- 
te  &  nommâmes  cet  endroit  fîe^rtfB^y,& 
l'Ile  Leicefters'lle.  On  trouva  dans  Tune  de 
t:es  Iles  un  fepulcre  où  étoient  renfermés 
tous  les  offemens  d'un  homme»    Nous  de- 
mandâmes par  fignes  à  nos  prifonniers  fau- 
tagcs  ,  fi  ce  n'etoient  pas  les  os  d'un  hom- 
me mangé  par  fes  compatriotes ,  à  quoi  ils 
répondirent  par  d'autres  fignes,  que  c'étoit 
le  cadavre  d'un  homme  déchiré  des  Loups. 
Un  de  nos  fauvages  s'avifa  de  planter  s 
plûmes  len  rond  dans  la  terre,  &un  petites 
au  milieu.  Les  matelots  s'imaginèrent  qu'il  al- 
loit  faire  quelque  fortilege;  mais  nous  en  ju- 
geâmes tout  autrement  &  crûmes  qu'il  vou- 
loir faire  connoitre  par  là  qu'il  étoit,  lui ,  que 
cet  os  reprefentoit ,  prifonnier  pour  l'amour 
des  cinq  matelots  que  fes  Camarades  nous 
avoient  pris  l'année  d'auparavant.  Nous  lui 
fîmes  voir  le  tableau  de  fon  compatriote  eniiie- 
né  l'Année  précédente  eu  Angleterre,  Iït 
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bord  il  le  regardoîc  avec  beaucoup  d'attention, 
&  paroiffoit  attendre  qu'il  lui  parlât:  car  il 
croioit  cette  image  en  vie.  Apres  cela  il  lui 
parla  &  voiant  qu'elle  ne  repondoit  mot ,  il 
prit  ce  (ilence  pour  un  nri^pris  &  voulut  lui 
donner  un  coup  de  poin.  ^On  lui  fit  remar- 
quer que  ce  n'etoit  qu'une  image:  mais  mal- 
gré cela  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  dans  (a 
furprire&  de  nous  regarder  comme  des  hom- 
mes qui  pouvions  faire  des  gens  ce  qu'il  nous 
plaifoit.  Pour  le  mieux  tromper  on  lui 
avoit  fait  voir  fon  Camarade  équipé  à 
l'Angloilè  &  à  Ja  fauvage.  Nous  recon- 
nûmes par  là  qu'il  avoit  connoiilanee 
de  la  pril'e  de  ces  cinq  hommes  :  car  il  les 
compta  par  fes  doits  &  nous  montra  un  Bot 
de  pareille  fabrique  à  celui  dans  lequel  nos 
gens  avoient  été  pris.  Nous  lui  fîmes  ligne 
que  les  fauvages  les  avoient  tués  6c  mangés. 
Il  le  nia  par  d'autres  fignes. 

On  trouva  fous  des  pierres  quelques 'pro- 
1  liions  de  poiiJbn  &  autres  chofes  que  les  na- 
turels du  païs  y  avoient  cachées,  comme 
des  coutaux  d'os,  une  efpece  de  chaudières  fai- 
tes de  peau  de  poiffons,  des  mors  &c.  Notre 
fauvage  nous  montraforibienTufage  de  tou- 
tes ces  chofes.  11  prit  un  de  ces  Mors ,  & 
failiffant  un  de  nos  chiens  iî  le  brida  k  le 
conduilit,en  le  gouvernant  aufîi  bien  que  nous 
gouvernons  nos  chevaux.  Il  l'atella  à  une 
efpece  de  traîneau  &  s'y  allit  un  foiiet  à  la 
main.  Nous  reconnûmes  par  fes  fignes  qu'ils 
engrailfent  les  petits  chiens  de  même  que 
nous  le  Bétail  pour  les  manger,  &  qu'ils  fe 
fervent  des  gros  pour  attelage. 

Le  20  Juillet  nous  de  couvrîmes  à  5  lieues 
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de  Beere-Bay  un  havre  défendu  à  droit  &  à 
gauche  par  quelques  liées  où  les  courans 
s'amortifFoienc  6r  qui  arrétoient  les  glaces. 
On  jugea  qu'il  y  feroit  bon  pour  nos  vailfeaux, 
&  là  deflus  on  y  mouilla  fous  une  petitelle. 
Cettelle,la  Baie  &  le  havre  furent  nommés 
ïVarwick  du  nom  de  la  ComtcfTe  de  IVar* 
wick.  Tout  ce  quartier  n'tft  pas  à  30  lieues 
du  Cap  Queens  forelaud  à  l'embouchure  du 
Dêiroit  Frobisher.  Nous  trouvâmes  là  quan- 
tité de  ce  minerai  dont  j*ai  parlé.  Après  l'a- 
voir lavé  il  paroiffoit  avoir  beaucoup  d'or. 
On  crût  devoir  s'en  charger  ici  plûtoft  qu'ail- 
leurs. On  mit  les  travailleurs  en  œuvre. 

Le  30  Juillet,  on envoia  à  ^^r^'^^^^^^^J' 
le  Michel  pour  faire  revenir  VAide  &  tout 
le  refte  de  l'Equipage.  Nous  vîmes  fur  la  gran- 
de terre  visa  vis  de  l'Ile  de ^^rxy/V^ les  pau- 
vres habitations ,  on  plutod  les  trous  des  fau- 
vages  de  cette  contrée  ;  &  certainement  nous 
ne  pûmes  regarder  fans  furprile  ces  triftes 
&miferables  logis,  lis  fe  réfugient  apparem- 
ment dans  ces  habitations  fouterraines  pour 
fe  garcntir  des  rigueurs  du  froid.  Elles  ont 
deux  braflès  de  profondeur  fous|  terre  &  font 
rondes  comme  nos  fours:  Avec  cela  elles 
font  f]  prés  les  unes  des  autres,  que  Ton 
croîroit  voir  les  tanières  des  Renars,  ou  les 
trous  des  lapins.  Les  fauvages  les  creufenc 
de  telle  forte  par  delTous ,  que  Teau  qui  vient 
d'enhaut  s'y  écoule  fans  leur  caufer  aucune 
incommodité.  Elles  font  ordinairement 
prés  ou  même  au  bas  d'une  Baie,  pour  y  être  | 
mieux  à  l'abri  des  Vens  &  pour  bien  fe  défen- 
dre contre  le  froid.  L'entrée  &  les  avenues  y  re- 
gardent toujours  vers  le  ^«^  Les  parois  del 
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ces  logis  fouterains  font  pour  aind  dire  încruf- 
tées  d*os  de  Baleines  depuis  le  bas  jufqu'aa 
haut  &agencéesaairiartiécieu Cernent  que  nos 
aiz:  avec  cela  tout  eflcoufu  &  fermé  exaâe- 
ment  dans  toutes  les  ouvertures  d*enhaut ,  par 
des  nerfs  qui  Joignent  des  peaux  de  chiens 
marins ,  en  guife  de  cuilles.  Ces  maifons  n'ont 
qu'un  appartement  :  &  la  moitié  de  cet  a- 
partement  plus  élevée  d'un  pied  que  l'autre 
moitié  eft  pavée  de  pierres  larges;  au  lieu  que 
l'autre  eft  couverte  de  moulle  &  fert  fans 
doute  aux  plus  viles  fonâiom»  du  ménage. 
Quoiqu'il  enfoit  ils  y  vivent  comme  des  Bef- 
tes,&  je  crois  qu'ils fejournent  en  un  même 
lieu  jufqu'à  ce  que  l'extrême  faletélesenchaffe. 
11  nous  parut  aufO  que  ces  peuples  font  errans 
comme  les  Tartares  &  divifés  en  bandes  fanf 
aucune  demeure  fixe.  Outre  ces  habitations 
d'hyver,  ils  ont  encore  des  tentes  quarréei 
&  couvertes  de  peaux  de  Chiens  marins. 

Ils  ont  pour  armes  l'arc,  la  flèche,  la  fron- 
de,  &  le  Dard.  Leurs  Arcs  font  de  bois  & 
de  la  longueur  d'une  aune  à^ Angleterre,  Ils 
font  renforcés  par  des  Nerfs ,  &  les  cordes 
de  ces  arcs  font  auffi  de  nerfs.  Leurs  flcches 
font  de  trois  pièces ,  le  devant  &  le  derrière 
eft  d'os,  le  millîeu  de  bois;  &  le  tout  eft  de 
la  longueur  de  deux  pieds.  Chaque  flèche  a 
deux  plumes  taillées  fur  le  devant  du  tuiau, 
&  lors  qu'ils  la  veulent  décocher  ils  font 
repofe|^e  plat  delà  plume  fur  le  bois  de  l'arc. 
Ces  flèches  ont  trois diferentes têtes, de  pier- 
re, de  fer  en  forme  de  cœur  ,  ou  d'os  & 
cet  os  eft  aiguifé  des  deux  cotés  &  pointu. 
I  Cette  tête  eft  peu  ferme ,  parce  qu'elle  eft  at- 
tachée fort  lâche  &  même  n'eft  fouvent  que 
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pofée  dans  une  coche,  de  forte  qu'il  ar- 
rive que  la  flèche  ne  fait  que  fort  peu  d'efet, 
à  moins  qu'elle  ne  foit  décochée  de  fort 
prés. 

Leurs  dars  font  de  deuzlbrtes.  fis  en  ontî 
diverfes  pointes  qui  avancentpar  devant.  Le 
milieu  eft  d'os; Ils  ont  du  rapport  à  no$  broches 
è  rôtir  de  la  viande; mais  ils  font  plus  longs. 
Les  fauvages  ont  des  inQrumens  de  bois, 
d*oû  ils  lancent  ces  dars  avec  beaucoup  de 
vîteffe.  L'autre  forte  e(t  beaucoup  plus 
grande.  Ces  derniers  ont  des  deux  côtés  &  au 
devant  un  long  os  bien  aîguifé.  Ils  rclfemblent 
àflés  à  nos  epées. 

Ils  ont  deux  fortes  de  bataux  de  cuir  gar- 
nis en  dedans  de  planches  quarrées  de  bois, 
qui  font  jointes  fort  induQrieufementpat  des 
courroies.  Les  plus  grans  de  ces  Ca- 
nots reflèmblent  à  nos  bataux  ï  rames  &  peu- 
vent tenir  i6  18.&  même  20  perfonnes.  lis 
mettent  vers  la  proîie  une  Voile  de  boiaux 
des  Bétes  qu'ils  tuent, confus  enfemblefort 
proprement.  Les  plus  petits  de  ces  canots  ne 
tiennent  qu'un  homme. 

Ils  chaÔènt  aux  Oifeaux  &  aux  autres  Bé- 
tes avec  les  armes  dont  j'ai  parlé ,  àc  pren- 
nent le  poifFon  avec  le  dard.  On  remarqua 
qu'ils  avoietit  du  fer  aux  pointes  de  leurs  fléc- 
ches  ,  de  leurs  coutaux  ,  ai  des  outils  dont 
ils  fe  fervent  pour  faire  leurs  canots  &c.  Mais 
ces  inftrumens  fout  (i  mal  faits,  qijils  ne 
peuvent  s'en  fervir  qu'avec  peine.  Je  crois 
qu'ils  ont  commerce  avec  des  peuples  qui 
îeur  fournifTent  du  fer. 

Ils  on^fur  la  tête  une  efpece  de  capu- 
chon de  moine  long  &  pointu  :  lorfqu'ils 
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veulent  faire  beaucoup  d'amitié  à  quelqu'un, 
ils  lui  font  prefent  de  la  pointe  de  ce  capu- 
chon. Les  hommes  ne  le  portent  pas  tout 
à  fait  fî  pointu  que  les  femmes.  L*un  &  l'au- 
tre fexe  e(l  chauflé  de  la  même  fiçon  d'une 
chaudûre  qui  va  jufqu'auz  genoux  fans  au- 
cune ouverture  ;&  celte  chaulTurceft  de  cuîr^ 
Ils  en  tournent  le  dehors  en  dedans  pour 
mieux  conferver  la  chaleur  des  jambes, & 
en  mettent  deux  ou  trois  paires  l'une  lur 
i^atitre,  fuf  tout  les  feinmv^s.  Ils  portent 
kùFS  coutaux,  leurs  aiguilles  &  autres  cho- 
&s  fôitiblablefi  dans  ce&chaufTuresî  Pour  em- 
pédier  que  Ces  ba»  ne  leur  tombent  ÙM  les 
talons  ils  y  palTent  un  os  qm  prend  du  talon 
jufqu'au  genou  &  fait  à  léH  mode  le  mè' 
me  çki  que  nos  jarretières. 

Ils  préparent  leurs  peaux  avec  le  poil.  Ces 
peaux  font  douces  &  unies.  En  hy ver  &  en 
tems  humide  ils  portent  le  poil  endedans  ^ 
dans  le  chand  ils  le  mettent  en  dehors.  Voi- 
la tout  leur  ornement.  Nous  n'avons  pu 
rt>marquer  quel  eu  leur  culte, ni  quelle  idée 
iIsont.de  Dieu.  Je  ne  faî  s'ils  font  Anthropo- 
pbiges.  Ils  mangent  crîie  quelque  forte  de  vi- 
zndt  que  ce  pxiîflè  être ,  chair,  &  poiflbn 
f»ns  s'embàpaflfer  de  la  fraicheui de  la  viande. 

Nos  priftmnîèrs-  fauvages  nous  donnèrent 
à  connoitre  qu'ils  avoient  communication 
avec  des  peuples  qui  portent  des  plaques  d'or 
fur  le  front. 

Lepaïs  eft  haut  &  pierreux  aux  deux  cô* 
lés  du  Dêttoît  étFroèisherX)n  y  voit  des  Mop*- 
tagnes  couvertes  de  neige.  11  n'y  a  pref<^uc 
rien  de  pliîn  fi:  d*uni ,  &  point  du  tout  d'her- 
be ,  excepté  quelque  peu  de  moufle  produite 
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dans  des  lieux  bas  &  humides.  Pour  du  boîs 
il  n'y  en  a  pas  davantage.  On  peut  dire  en  un 
mot  qu'il  n'y  a  ni  arbre ,  ni  plante.  On  y 
trouve  cependant  quantité  de  cerfs  à  peu  prés 
delà  couleur  de  nos  Anes;  leurs  bois  e(l 
plus  large  &  plus  haut  qu'aux  notre,  &  leur 
pied  de  7  à  8  pouces  de  tour  reifemble  à  ce- 
lui de  nos  Bœufs.  Ou  y  trouve  auffi  des 
Lièvres ,  des  Loups,des  Ours  blancs  &  beau- 
coup de  gibier. 

Si  cette  Terre  eft  Infertile,  dure  &  ingra- 
te i  le  génie  des  habîtans  répond  fort  bien  à 
ces  qualités.  Ils  font  lourds,  brutaux ,  & 
grofiers,  incapables  de  cultiver  la  terre  & 
ne  vivant  que  de  cha(Iè,de  pèche  &  degî* 
hier  ,  qu'ils  Aattent  avec  leurs  flèches: 
Ilfemble,  que  ce  païs,  quoique  très  froid , 
foit  fujet  au  Tonnerre  &  aux  tremblemens 
de  Terre;  car  on  y  ..  we  de  hautes  Mon- 
tagnes de  pierres  poreul'es,  qui  paroiflent  a- 
voir  été  feparées  des  autres  &  amoncelées 
enfuite  par  des  moiens  extraordinaires.  Peut 
être  cela  s'ed  il  fait  par  des  tremblemens  de 
Terre. 

Qn  n'y  voit  ni  Rivières ,  ni  eaux  couran- 
tes; Il  n'y  a  d'eau  que  celle  qui  provient  des 
neiges  qui  fe  fondent  en  été  &  qui  coule 
des  Montagnes  du  païs.  Il  ne  peut  même  y 
avoir  aucune  eau  courante,  àcaufe  du  froid 
âpre  &  violent  qui  dure  fans  ceiTe  les  qua- 
tre faifons  de  l'année  &  qui  endurcit  &  ref- 
ferre  la  terre  d'une  telle  force,  que  les  eaux 
n'y  fauroient  avoir  d'ifTue  comme  dans  les 
autres  païs ,'  ni  former  un  Baffin ,  &  fe  ré- 
pandre dans  un  lit.  A  l'égard  de  ces  eaux 
de  neige  ,  qui  coulent  des  Montagnes  ea 
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été  elles  redent  toutes  dans  des  cavités  bafTeSi 
comme  dans  on  vivier  ou  dans  un  Marais, 
ju^u*à  ce  que  par  la  longueur  du  tems  elles 
s'inbibent  dans  la  Terre.  J'attribue  tout  ce- 
la aux  gelées  (i  rudes  &  (i  violentes,  que  dans 
pluiieurs  endroits  la  tçrre  fe  trouve  gelée  à 
4.  r  j  S'  braffes  de  profondeur  &  les  pierres 
attachées  Ci  fortement  enfemble  par  cette 
gelée, qu'on  ne  peut  les  feparer  qu'à  coups 
de  marteau. 

Je  crois  que  cela  prouve  affés  que  le  cours 
des  eaux&leurfource  y  doivenr  être  interrom- 
pus, fans  en  chercher  d'autres  caufes  :  6c 
qu'ainli  ces  eaux  ne  pouvant  prendre  leurs 
cours  fur  terre,  elle  font  contraintes  de  fe 
détourner  6c  de  fe  rendre  à  la  Mer ,  par  des 
Veines  6c  des  conduits  fouteraîns.  Je  croîs 
encore  que  ce  froid  extraordinaire  augmen- 
te confiderablement  la  chaleur  dans  les  en- 
trailles de  la  terre,  parce  qu'elle  s'y  trouve 
renfermée  par  le  reflèrrement  des  pores:  6c 
jt  conclus  que  cette  chaleur  ainfî  renfermée 
p«!Ut  contribuer  uniquement  à  la  formation 
des  Mines  &  à  la  végétation  de  la  matière 
Minérale  qui  fe  trouve  en  ces  lieux-ci. 

Le  6.  Août  notre  Lieutenant  alla  à  terre 
avec  les  Soldats  pour  couvrir  nos  travailleurs. 
On  fît  des  tentes  fur  l'Ile  de  la  Comteffe  6c 
l'on  s'y  retrancha  du  mieux  qu'on  pût.  Darts 
le  fort  du  tra^ràil  ,'  un  afiés  grand  nombre 
de  fauvagesfe  montra  fur  le  haut  d'une  Moii- 
tagne  vis  à  vis  de  nos  gens.  Ils  avoient  ar- 
boré une  efpece  de  pavillon  6c  faifoient 
beaucoup  de  bruit.Il  nous  parut  qu'ils  étoient 
de  la  même  troupe  que  nous  avions  vuëà  l'au- 
tre côté  du  Détroit,  &  qu'ils  vendent  rede- 
mander 
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inandér  les  gens  qaenousfivîorsà  eux.  Le 
Général  s'avança  avec  nos  deux  pnTon- 
nierSffur  une  émîneiice , ^fin  qu'ils  puf%]t 
Voir  leurs  compatriotes  ,  &  pour  leur  par- 
ler par  le  moien  de  ces  fauvages.    Notre 
honinie  iiperçevam  fes  compagnons  fe  mit  à 
pleurer  fi  amèrement  ,  que  pendant  long- 
lems  \\  ne  lui  fut  pas  podibie  d'ouvrir  la 
bouche:  mais  reprenant  enfin  fesefprits,  il 
leur  parla  5c  leur  offrit  les  bagatelles  que  nou« 
lui  avions  donn^.  Ik  lui  témoignèrent  beau- 
coup d'Amitié  &  de  regret  pour  fon  efcla^ 
yage. 
JLe  Chevalier  Frahi/her  \em  fit  connoître 
par  lignes  ,^  qu'il  fouhaitoit  de  ravoir  les 
•cinq  hommes  qu'on  lui  avoit  pris  ;    fous 
prpmelTe  de  leur  rendre  l'homme^  la  feril- 
me   &   l'enfant  qu'il  avoit  à  eux  ,  &  de 
leur  faire  divers  prefens  en    recompenfe. 
Là  defTus  notre  fauvage  nous  donna  à  con- 
noitre  par  d'autres  fignes,que  nos  hommes 
étoient  encore  en  vie,  qu'on  nous  les  ren- 
rdroU ,  &  que  fes  compatriotes  temoignoi- 
ent  qu'on  pouvoît  leiii",  écrire.    Cette  cir- 
condance  fait  voir  qu'ils  favent  ce   que 
c'cft  qu€  l'Ecriture  ,    ou  que  cela  leur  a- 
voit  écé  apris  par  nos  gens.    Quoiqu'il  en 
:foit  on  fe  fepara  fans  danuer  de  lâttce  , 
rparoe  qit'il  étpit  tard..  ;  •       c 

Cependant  le  jour  fui vailit  ■  dès  lie  màtîtt , 

.ils  demandèrent   lia  lettre.  i&'imoQGram  le 

Sfoleil  avec  crois  d&igt^'die)  là  main  élevés 

.ils  nous  ^aifotent  cot}4!iottre  quexians  trois 

jours  nous  les  verrions  de  retour.    C'eft 

auifi  à  quoi  l«s  fauvages   ne  manquèrent 

.pas,  mais  ils  revinrent  £uis  iios  gens. 
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La  nuit  fuivante,  le  Lieutenant  ordoo^ 
na  à  notre  Trompette  de  Tonner  la  retrai* 
té ,  afin  que  nos  gens  qui  étoient  encosè 
à  rile  fe  rendiiTent  au  Drapeau,  de  peufi, 
de  furprife  de  la  part  des  fauvages  qui  6** 
toient  fort  près  de  nous.  On  reprefeiuii 
aux  Equipages  ;  que  dans  un  (î  grand  é|oi« 
gnement  de  chez  (bi,  &  au  milieu  de  pUi** 
fieurs  dangers ,  il  falloit  fe  precautionner 
contre  les  furprifes  des  fauvages,  qui  poiï^* 
voient  venir  nous  attaquer  au  juiTant  lors 
qu'il  n'y  a  pas  trois  pieds  de  Marée. 

Le  Général  Frobisher  changeant  «alors  de 
refolution  ne  jugea  pas  à  propos  d'en- 
trer plus  avant  dans  le  Détroit,  ni  de  faire 
d'autre  (découverte.  11  crût  qu'il  faudroit 
tacher  d'aprendre  la  langue  du  paVs  par  le 
moien  de  nos  prifonniers.  A  l'égard  de 
nos  gens  retenus  depuis  un  an  par  les  Sau- 
vages, il  parut  inutile  d'en  faire  d'autrç 
recherche.  D'ailleurs  le  tesms  étoit  courte 
&  \\  D*y  avoit  gueres  lieu  dereder  pluslpog 
tems  fans  danger  dans  ces  parages.  Ainl^on 
ne  penfa  qu'à  charger  la  terre  Minérale  quî 
faifoit  en  partie  le  fujet  de  notre  Naviga? 
tion.  La  recherche  du  paifagefut  remife  pour 
une  autre  fois.  r 

Le  9.  on  fit  un  Fort  dans  l'Ile  de  Xt^Ciimr 
iejje  fous  l'Angle  d'un  Rocher  que  la  Mer 
environne  de  trois  cotés.Qn  le  ceignit  d'nne 
efpece  de  mur  teirafle  du  coté  de  terre;,  <5c 
on  le  nomma  Beft ,  du  nom  de  notre  LietH 
tenant.  C'étoit  plutôt  pour  empêcher  que 
les  fauvages  ne  nous  accablaffent  par  leur 
nombre,  que  dans  la  crainte  d'être  furmon* 
t^s  par  leur  boa  ordre  éc  par  leur  adreiTe. 
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on  pr^tendoit  aufii  leur  faire  voir  notre  vi- 
gilance, d'autant  plus  que  nos  prifonnîers 
dîfoient  par  (ignés  ,  que  leur  Roi  Catchôs 
s*avançoit  pour  les  fecourir.  A  tout  hafard 
il  falloit  fe  précautionner  &  voir  ce  qui  en 
feroit. 

Le  10.  à  Minuit  notre  Lieutenant  fie  don- 
ner une  fauffe  allarme  ,  tant  pour  tenir 
iplus  alertes  ceux  de  nos  gens  qui  étoient 
â  terre,  que  pourvoir  quel  fond  il  y  avoit  à 
faire  fur  le  lecours  de  ceux  qui  étoient  à 
Bord  des  Vaif féaux. 

Le  II.  On  aperçut  encore  plufîeurs  Sau- 
vages fur  une  émînence,  à  l'autre  coté  de 
nie.  Notre  Général  s'avança  dccecoté-là, 
dans  Tefperance  d'aprendre  quelques  partie 
cularltés  touc  hant  nos  f.  hommes ,  &  d'a- 
voir reponfe  à  fa  lettre:  mais  cette  multi- 
tude farouche  difparut  ^out  auflî-tôt  &  s'al- 
la cacher  derrière  les  rochers ,  excepté  trois 
hommes  ;  croiant  fans  doute  fur  prendre 
quelques  uns  de  nosgen^  par  cette  rufe.  Ils 
avoient  defTein  d'attirer  notre  Chaloupe  der- 
rière une  pointe  de  terre  hors  de  l&vue& 
de  la  portée  du  reQe  de  l'Equipage.  Mais 
comme  je  dis,  on  fe  doutoitde  leur  rufe& 
il  n'en  arriva  aucun  mal.  On  mit  un  de 
nos  pri^nniers  â  terre.  Les  fauvages  lui 
offrirent  une  groffe  veïlîe  en  échange  d'un 
Miroir  qui  fut  mis  à  U  place  de  la  Veille  & 
emporté  par  les  fauvages:  après  quoi  leprî- 
fonnier  fut  renvoie  dans  la  Chaloupe.  En  mé- 
xne  tems  nos  gens  qui  étoient  dans  file  & 
pouvoient  mieux)  voir  le  manège  des  fauva- 
ges que  Froifisher  fur  la  Chaloupe,  l'averti- 
rent que  les  fauvages  emburqués  derrière 
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les  rochers  l'obfcrvoient  de  près;  fur  quoi 
il  fe  retira  à  la  Chaloupe  fans  autre  nouvel* 
le  de  fes  cinq  hommes. 

A  l'égard  de  la  Veffie  ,  notre  fauvage 
nous  fit  connoitre  par  fîgnes  ,  qu'elle  lui 
avoit  été  donnée  pour  y  garder  de  l'eau  à 
boire  ;  mais  nous  comprimes  que  c'étoit 
pour  s'en  ferviràfefauveràlanage.  L'hom- 
me &  la  femme  avoient  eifaié  plus  d'une 
fois  à  fe  fauver  par  le  moien  de  nos  Canots 
qu'ils  détachoient  des  Vaiffeaux.  Dans  la 
fuite  nous  ne  les  en  lalHames  pas  aprocher. 
Peu  de  tems  après  ils  parurent  plus  de  vint 
fur  une  montagne  ,  les  mains  fur  la  téce, 
danfant  &  chantant  avec  beaucou[!>de  bruit. 
Nousijugeames  qu'ils  fe  prefentoientainfî, 
comme  pour  dire  que  c'étoit  là  toute  leur 
troupe,  &  que  nous  en  filîions  autant,  lis 
demeurèrent  en  cette  pofturejufqu'à  la  nuit, 
mais  <  à  la  décharge  d'une  pièce  d'Artil- 
lerie ils  fe  fauverent  avec  de  grans  cris  dans 
les  rochers. 

Le  II.  on  fit  l'Exercice  pour  faire  voir 
aux  gens  du  païs  ,  qui  nous  voioient  deder- 
riere  leurs  rochers ,  que  nos  hommes  étoient 
bien  drefTés. 

Le  14.  Notre  Général  foupçonnant  que 
les  fauvages  épioient  toutes  nos  démarches 
alla  avec  deux  Canots  bien  équipés  à  une 
Baie  de  l'Ile  de  la  ComteJJe  y  chercher  de  la 
Terre  Minérale.  Il  y  trouva  des  fauva- 
ges ,  qui  apercevant  nos  gens ,  arborèrent 
un  pavillon  blanc  fait  de  Veffies  cou- 
fues  avec  des  boiaux.  Ils  le  faifoient  (voN 
tiger  comme  pour  nous  appeller:  mais  il  ne 
parut  que  trois  de  ces  fauvages.    AuIIi  tôt 
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que  nous  fumes  près  on  en  vit  une  grande 
troupe  fe  cacher  derrière  les  rochers,  ce  qui 
faifoit  afTés  comprendre  leur  vue.  On  leur 
fit  entendre  que  s'ils  vouloient  s'aprocher 
fans  armes  on  les  traiteroit  en  Amis,  quoi- 
que leurs  démarches  nous  fufTent  très  bien 
connues  :  Mais  ils  repondirent  mal  à  ces 
(ignés  d'amitid:  Ils  s'aprochoientpar  derriè- 
re les  rochers  pour  prendre  avantage  fur 
nous,  croiant  qu'on  ne  les  vcrroit  pas.  Un 
d'eux  faifant  le  iincere^nous  incitoit  à  venir 
à  terre.  11  nous  témoignoit  beaucoup  de  ci- 
vilité à  fa  mode,  &  portoit  fes  mains  niies 
fur  la  tête,  en  ligne  de  paix.  Il  jetta  mê- 
me tout  près  de  nous  une  groiïe  pièce  de 
chair  crue.  Nous  fimes  tirer  cette  chair  à 
bord.  Notre  homme  voiant  que  ce  mets 
ne  nous  tentoit  pas,  voulût  nous  mettre  en 
goût  par  d'autre  viande  qui  étoit  cuite,  qu'il 
nous  fit  porter  par  un  fauvagequi  contrefaifoit 
le  boiteux.  Et  même  pour  mieux  foutenir 
leur  rôle  ,  un  autre  chargea  le  boiteux  fur 
fes  épaules,  le  porta  prè$  du  rivage  où  nous 
étions  à  l'y  laiila.  Us  efperoient  que  nous 
nous  laifTerions  furprendre  à  cette  rufe,  6c 
que  pour  cette  fois  mettant  pied  à  terre ,  ils  ne 
manqueroient  pas  de  nous!attraper  quelqu'un 
de  nos  Matelots.  Nos  gens  auroient  bien 
voulu  aller  à  terre,  ce  que  Frobisher  ne  vou- 
lut pas  permettre,  ni  que  perfonne  s'expofât; 
de  peur  de  retarder  le  départ.  Mais  cepen- 
dant il  permit  de  tirer  un  coup  de  canon, 
pour  mieux  découvrir  l'artifice  du  boiteux , 
qui  fe  fauva  bien  vite  vers  la  Montagne. 
Alors  une  troupe  de  fauvages  s'avança  le 
plus  près  du  rivage  qu'elle  pût  ,    &  efcar- 
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cha  long  tems  de  Parc,  de  la  fronde  &  du 
javelot.  Ils  nous  pourfuivîrent  le  long  du 
rivage  ,  fans  qu'aucun  de  leurs  coups 
portât.  La  Côte  étoît  bordée  de  ces  fauva- 
ges,  maïs  fi  écartés  lès  uns  des  autres ,  qu'il 
le  fut  pas  poifible  d'en  compter  le  nombre. 
On  en  compta  plus  de  cent.  Nous  revînmes  i 
bord  fans  aucune  perte. 

11  fe  trouva  qu'en  vînt  jours  on  avoît 
porté  à  bord  deux  cens  tonneaux  de  matière 
Minérale,  bien  que  nous  n'eufllons  que  cinq 
mauvais  travailleurs  ,  6c  quelques  Soldats 
pour  leur  aide:^  Il  étoît  tems  que  notre  tra- 
vail finit:lesfouliers&  les  habillemens  de  l'c- 
quipage  étoient  ufesinos  paniers  &plufieurs 
de  nos  barils  défoncés,  nos  Utenfiles rom- 
pus. Plufieurs  de  nos  gens  étoîtnt  deve- 
nus perclus  de  froid ,  incommodés  de  deicen- 
tes  &.C,  £t  comme  la  nuit  du  21  au  2.2.  il 
avoii  fortement  gelé  autour  de  notre  Vaif- 
feau,  oji  conclut  que  le  Soleil  s'en  allant 
au  Sud,  il  falloir  fe  hâter  de  s'en  retour- 
ner. 

Le  22.  nous  défîmes  nos  tentes,  on  al- 
luma des  feux  fur  la  plus  haute  Montagne 
de  l'Ile.  On  en  fit  le  tourdrapaux  déploies. 
On  tira  le  canon  à  l'honneur  de  la  Com- 
tefle  de  IFarwick^  dont  cette  Ile  portoît  le 
nom.    Enfuite  nous  allâmes  à  Bord. 

Le  23.  On  leva  l'Ancre  par  un  Vent 
à'Oue/i,  &le  Vent  étant  tombé,  nous  allâ- 
mes mouiller  derrière  une  pointe  [de  la  Baie. 

Le  24.  à  3  heures  du  matin  on  remit  à 
la  voile  par  un  Vent  d'OueJi»  Le  foir  à  9. 
heures  nous  laiflames  le  Queens-fore-land* 
derrière ,  &  aiant  ainlî  dcbouqué  du  Dê- 
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troït  de  Frobiiher  nous  nous  trouvâmes  en 
pleine  Mer  &  âmes  route  vers  le  Sud, 

Nous  eûmes  dans  la  Nuit  un  Vent  vio- 
lent &  fî  grande  abondance  de  neige  qu'il  y 
en  avoit  demi  pied  par  deffus  les  écoutilles. 

Du  24.  au  28.  beaucoup  de  Vent  ,  mais 
paflabic  :  notre  route  S.  S.  O.  Nous  crû- 
mes avoir  perdu  nos  barques. 

Le  29.  le  Vent  fut  violent:  c'dtoît  le  N.  E. 
nos  barques  mirent  les  Voiles  en  fagot  & 
nous  ne  portâmes  que  laMifene.  he  Michel 
s'écaita  de  nous,  mit  le  Cap  fur  Orhaey  & 
arriva  fain  &  fauf  à  Tarmouth, 

Le  30.  le  Vent  fut  violent:  le  Capitaine  &  le 
Contremaître  ou  Boffeman  du  fiahriel  fu- 
rent tous  deux  jettes  hors  de  bord  par  un 
coup  de  mer,  bien  que  la  barque  fut  amar- 
rée fortement  avec  de  gros  Cables  de  poupe 
à  prolie.  On  eut  peineàfauver  leBollèmani 
mais  le  Capitaine  fe  perdit.  Nous  avions 
déjà  fait  deux  cent  Heuës  depuis  le  Queemm 
fore'land' 

Le  31.  à  Minuit  nous  eiïuîames  deux  ou 
trois  coups  de  Vent  très  violens. 

Le  I.  Septembre  &  la  nuit  fuivante,  on 
mit  le  vailfeau  en  panne  ,  parce  que  nous 
voulions  attendre  nos  barques.  Notre  Vaif- 
fcau  rouloitextraordinairement  furHes.hou- 
les  de  cette  Mer  agitée,  &  nous  fumes  obli- 
gés de  porter  encore  une  voil&  pour  éviter 
de  rouler. 

Le  Gabriel  ne  pouvant  fuîvre ,  faute  de 
pouvoir  porter  les  voiles,  nous  le  perdîmes 
de  vile.  Notre  VailOTeau  haut  de  poupe  & 
Ion  g  donnoit  beaucoup  de  ptife  au  Vent  & 
iiU  oit  e^Ltrémement  vite. 

Le 
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Le  2,  le  Vent  tomba  dans  la  Matinée.  ' 
Notre  gouvernail  s'étant  rompu  en  deux  pie- 
ces  ,  il  s'en  fallut  peu  que  nous  ne  le  per- 
diifions.  On  prit  fon  tems  pour  faire  paflèr 
lix  de  nos  plus  forts  Matelots  fous  la  quille 
avec  des  planches  &  des  cables  pour  le  ren- 
forcer. 

Le  2.  &  le  3.  vens  contraires. 
Le  II.  au  loir  il  s'éleva  un  Vent  de  .îw^/- 
Oueft  &  nous  fîmes  route  Sud-Eft,  de  mô- 
me que  le  jour  d'après.    Ce  jour  là  nous  " 
primes  hauteur:  nous  crûmes  être  à  lyo. 
lieues  des  Sor lingues. 

Le  13.  nous  fil  lames  à  peu  près  à  la  hau- 
teur de  ces  Iles. 

Le  ij.  on  jetta  la  fonde  for  61.  bralTes 
fond  de  beau  fabl e, au iVor-ii  ôeSciily.  Nous 
gouvernâmes  EJi  quart  z\x Nord ^EJi' Nord" 
Efl  &  Nord-Ejh 

Le  16.  à  8  heures  on  jetta  la  fohde.  On 
trouva  65'.  brallès  fond  de  fable  rouge. 
Nous  crûmes  être  dans  le  Canal  de  Saint 
George  un  peu  au  delà  des  bancs.  Nous  li- 
mes toute  la  nuit  petites  voiles ,  la  fonde  à  la 
main  &  trouvâmes  40.  braifes  plus  ûu  moins. 
Ainli  nous  ue  connoilfions  pas  bien  notre 
route. 

Le  1 7.  nous  trouvamesià  40.  braifes  du  fable 
rouge  mêlé  de  coquilles.  Nous  étions  près 
de  Lands-end,    Nous  palfames  entre  Lands» 
end  6l  les  Sorlingues  par  un  tems  couvert* 
Quand  l'air  fe  fut  éclaire!  nous  nous  trou- 
vâmes près  des  côtes ,  &  nous  embouqua- 
mes  plus  avant  dans  le  Canal  de  Saint Geor- 
ge  ;  mais  la  Mer  étant  grolie  &  notre  gou- 
vernail mauvais»  nous  jugeâmes  à  propos 
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d*entrer  dans  le  premier  havre  qui  feprefeii'- 
teroit.  Nous  vînmes  à  la  rade  de  PadS' 
tow  en  CormuaUles^&L  y  mouillâmes.  Aîant 
apris  des  gens  du  pa'ïs  que  cette  rade  ed  fort 
dangereule  ,  nous  remimes  en  mer.  Nous 
fîmes  route  Te  Cap  fur-Londy  ,  d'où  nous 
renverlames  le  bord  pour  entrer  dans  une 
Rade  ouverte  où  nous  perdimes  une  An- 
cre. Le  Vent  nous  jetta  en  pleine  mer, 
&  nous  arrivâmes  enfin  heureufement  à 
Milford'have  dans  la  Province  de  Galles. 

Le  23.  de  Septembre  après  nous  être 
rafraîchis  un  mois  à  MHford-  hâve  ,  nous 
fîmes  voiles  vers  BrifloL  On  y  déchar- 
gea la  matière  minérale  &  on  la  porta  au 
Château  de  cette  ville.  Nous  trouvâmes 
à  Briftol  la  barque  nommée  le  Gabriei  en 
mauvais  état ,  &  fans  un  feul  matelot  qui 
pût  faire  la  manœuvre. 

Nous  eûmes  lieu  de  rendre  grâces  à 
Dieu  decequMlnousramenoit  tous  fains  & 
faufs  chez  nous,  fans  autre  perte  que  de 
trois  hommes  dont  un  mourut  en  mer. 
Encore  étoit  il  malade  ,  lorfqu'il  partît 
^Angleterre, 

Le  Chevalier  Frohisher  alla  à  la  Cour 
rendre  H^s  devoirs  à  la  Reine,  qui  le  re- 
çut fort  bien.  L'homme  ,  la  femme  & 
l'enfant  que  Ton  avoit  pris  aux  fauva- 
ges  furent  prefentés  à  S.  M.  Ils  ne  chan- 
gèrent point  de  conttn?!nce  &  ne  témoi- 
gnèrent aucune  furprife;  finon  qu'ils  baif- 
feient  la  vue  devant  ceux  qui  étoient  là 
pour  les  voir. 

Le  fauvage  voîant   à  Bri/fol  le  Tiom* 
pcite  du  Général  Frobisher  à  cheval  ,    & 
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voulant  ea  faire  autant  ,  s'y  mit  à  re- 
bours la  face  tournée  du  coté  de  la  queiie. 
Il  prenoit  beaucoup  de  plaifirà  voir  fauter  & 
caracoller  le  cheval. 

Tout  le  tems  que  [ce  fàuvage  véquut  I9 
Reine  lui  donna  la  permiflion  de  tirer  fur  la 
Tamife,  à  toute  forte  d'Oifeaux  âi  même 
aux  Cignes  ;  quoique  cela  fut  défendu  à 
d'autres. 

On  nourrit  ces  pauvres  gens  à  leur  manière^ 
c'eft  à  dire  <»"'X  de  la  viande  crue.  Aiant 
tué  une  poule  »  ils  la  vuidérent  auili  •  tôt 
&  mangèrent  les  entrailles  avec  l'ordure^ 
fans  autre  façon.  Mais  ils  ne  véquîient  pas 
long- tems.  ils  moururent  tous  deux  avant 
que  Tenfant  eut  atteint  Tâge  de  i  S'  mois. 

La  Reine  nomma  des  Comrniiraires  pouc 
examiner  la  Matière  Minérale  que  Ton  avoît 
aportée.  Pour  le  pairage,il  fembloit  qu'on 
pouvoît  encore  fe  flater  de  le  trouver.  Ainfî 
la  Reine  refolut  d'envoîer.  un  plus  grand 
nombre  de  Vaiffeaux  au  Nord-  Oueft,  On 
donna  le  nom  de  Meta  tMcognita  à  cette  é* 
tendue  de  pa'ïs  nouvellement  découverts 
vers  le  N»rd  par  le  Général  Frobisher,  On 
fit  faire  une  Maifon  portative  qui  fe  pouvoît 
démonter  &  l'on  refolut  que  cent  hommes, 
dont  quarante feroient matelots,  trente  fol- 
dais  &  le  rcfte  pour  les  Mines,  hyverheroîent 
encepaïs-là&feroicnt  provifion  de  Marcalî» 
iites  pour  l'année  qui  fuivroît  leur  hyverne- 
ment.  On  leur  donnoit  un  Chef,  des  rafineurs^ 
des  boullangers  &  des  charpentiers,  &  tous 
ceux-ci  étoient  compris  fous  le  nom  de 
Soldats» 

Notre  Flotte  qui  étoît  de  quinw  vaiffeaux 
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mit  à  la  voile  le  qi.  Mai  par  un  vent  fi  fa- 
vorable, que  le  6.  Juin  nous  étions  déjà  fur 
les  Côtes  à^ Irlande^  à  la  hauteur  du  Cap 
Cleare, 

♦  Nous  fîmes  route  au  NordOueJl  avec  un 
Vent  paiTable ,  fans  faire  aiguade&  fans  nous 
ravitailler,  bien  que  pluiieurs  de  nos  Vaif- 
(èaux  n'eufTent  pas  abondance  de  provifions. 
La  force  du  courant  nous  fit  dériver  félon 
notre  edime  beaucoup  plus  au  Nord  que 
nous  ne  voulions.  Nous  jugeâmes  que  ce 
Courant  portoit  aux  côtes  de  Norwegue  & 
aux  parties  les  plusSeptentrionales  de  laTerre 
C'étoit  un  Courant  pareil  à  celui  que  les 
Portugais  trouvèrent  au  Sud  de  V Afrique  6c 
oui  les  porta  du  Cap  de  Bonne- EfperancezM 
Dhroit  de  Magellan.  Ce  Courant  ne  palle  pas 
dans  le  Décroit,  la  Mer  s*y  trouvant  trop 
prefTée,  mais  revient  de  Sud  ï^Nord  dans 
le  Golfe  de  Mexique  ,  d'où  étant  repoufTé 
par- les  t«rres ,  il  reprend  fon  Cours  au  ATor^- 
EJi. 

Nous  navigeames  du  6  an  20.  Juin  fans 
voir  de  terre  &  fans  rencontrer  quoique  ce 
foîtquieut  vie,  excepté  quelques  Oifeaux. 

Le  20.  à  deux  heures  du  matin  notre  Ad- 
mirai cria  Terre.  C'étoit  ccUed^Ouefi-Frife^ 
qui  fut  nommée  cette  fois  ci  Oueft-Angle- 
terre.  L'Admirai  débarqua  avec  quelques 
volontaires.  Je  croîs  qu'ils  font  les  premiers 
Chretiens,aprcs  les  frères  Zeni  dont  on  à  par- 
lé, qui  aient  débarqué  en  ce  païs  inconnu; 
ou  du  moins  les  premiers  de  notre  connoif- 
fance.  L'Admirai  prit  poflcfïion  de  ce  pais 
au  nom  de  la  Reine.  On  y  trouva  un  alTés 
bon  havre  pour  uos  Vaiifeaux.  Nous  y  dé- 
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couvrîmes  plufieurs  petits  bateaux  des  habi« 
tans  du  païs,  &  quelques-unes  de  leurs  ten* 
tes  de  la  m^'me  conftruâîon  que  celles  que 
nous  avions  vues  à  Meta  incognita  à^m  no« 
tre  fécond  voiage. 

Ces  gens  fauvages  &  farouches  s'imagt- 
nant  fans  doute  qu'ils  étoient  feuls  au  mon- 
de ne  nous  virent  pasr  plutôt  paroitrc ,  qu'ils 
fuirent  de  toute  leur  force,  abandonnant  leurs 
tentes  &  tout  ce  qui  étoit  dedans.  Nous  y 
trouvâmes  entre  autres  chofes  une  efpece  de 
tiroir  avec  des  doux,  desharangs,  des  fèves. 
rouges,des  planches  de  fapin  affés  bien  faîtes,6c 
pluiieurs  autres  chofes  travaillées  avec  induis 
trie,d'oû  l'on  infera  qu'il  faut  qu'ils  aient  com- 
merce avec  quelques  peuples  plus  polis  qu'- 
eux,ou  qu'ils  foient  extrêmement  adroits.On 
ne  leur  prit  que  deux  Chiens  qu'on  amena ,  & 
oa  leur  laiffa  en  échange  des  Sonnettes, 
de  petits  miroirs  &  quelque  verroterie. 

QueîquesAins  croîent  que  cette  Ouejt^ 
FriJeoM  Oueji' Angleterre  lit  Î2L\i  qu'un  même 
Continent  ^ytcX^MetaimogMitai^^ï  le  côté 
de  cettedcrnîere  Terre  ;qui  regarde  le  Nord- 
£/i,&  que  même  elle  eft  peut  être  jointe  au 
Groenland.  La  r ai fon  en  eft  que  ces  peuples 
^'Oueft  Frife  font  faits  de  même  que  ceux 
de  Groenland  &  que  leurs  loges  ,  leurs 
armes  &c.  fe  reffemblent  parfaite* 
ment. 

Le  23.  nous  remimes  à  la  voile  &  fîmes 
route  par  un  bon  Vent  pour  aller  vers  le 
Détroit  de  Frobisher,  Nous  donnâmes  à  uu 
haut  rocher  de  VOueft- Angleterre  ,  &  le  der- 
nier que  nous  y  aperçumes,le  nom  àtCharing^ 
Crojf;  à  caufe  de  fa  reflèmblance  avec  Cba" 
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ring  CroJf\  après  avoir  levé  Tancre,  on  fut 
obligé  de  courir  Suâ^\z^\iXt  des  glaces  qui 
fe  ren contrôlent  au  Nord, 

Le  30.  nous  vîmes  une  telle  quantité  de 
Baleines  que  nous  crûmes  que  c'étoientdes 
Marfouins.  Le  même  jour  le  Sakmon  paffa 
à  pleines  voiles  fur  une  de  ces  Baleines, 
mais  de  telle  manière, que  d'abord  le  Vaif- 
feau  étoît  comme  échoué  fur  le  corps  de 
ranimai,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer. 
LaBaleine  (ë  hauffant  enfuite  donna  un  grand 
coupdequeuë&  plongea  aulfi-tôt  après.Deux 
jours  enfuite  nous  trouvâmes  un  très  mon- 
ftrueux  poilTcn  mort  flottant  fur  l'eau,  & 
nous  crûmes  que  c'étoit  celui  fur  lequel  leiS*^- 
lomon  a  voit  fille. 

Le  2.  luillet  nous  eûmes  la  vue  de  ^//^<ri;/- 
fore-iand, nous  fiilames  toute  la  journée  à  tra- 
vers les  glaces  fans  nous  al  larguer  desCôtes. 
Le  foîr  nous  voulûmes  commencer  d'embou- 
querdans  leDctroit,  maisilfaliutrebrouirer 
bien  vite  chemin. Le  Détroit  éioitabfolument 
fermé  par  les  glaces,  accumulées  à  l'entrée, 
qui  reiïembloient  à  des  Montagnes. 

Nos  VaifTeaux  cherchèrent  en  vain  d'avan» 
cer  du  côté  où  i^  y  avoir  la  moindre  aparence 
de  pafTage ,  afin  de  mouillei  au  havre  où  nous 
avions  mouillé  à  notre  fécond  Voiage.En  cet- 
teoccafîon  nous  perdimes  hJuMihÔile  AJ/- 
fbel^âi  n'en  eûmes  de  nouvelles  q  ue  vint  jours 
après.  Noufe  eûmes  encore  le  malheur  de  per- 
dre le  Defgis  dans  les  glaces  à  la  vue  de  tous  les 
autres  VaifTeaux,  &  une  partie  de  laMaifon 
portative  que  l'on  devoit  drelFer  à  Meta  imo- 
gnita.  Tout  l'équipage  du  Denis  fc  fauva 
heureufement  dans  la  Chaloupe. 
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Tout  ceci  étoit  un  théâtre  de  mife- 
res  pour  nos  Equipages.  Une  violente  tem-* 
péte  qui  fuivit  la  perte  du  Denis  nous  me- 
naça d'un  même  fort.  Notre  Flot- 
te dtoit  inveftie  de  glaces.  On  ne  pouvoît 
rebrouffer  chemin.  Noos  en  avions  devant 
nous  une  telle  quantité,  qu'il  étoit  impoffi- 
blé  de  les  franchir  en  avançant.  Dans  cette 
fituation  nous  dTuiames  un  orage  du  Sud' 
Oueft  en  pleine  mer.  Toutes  les  glaces  qui 
étoient  derrière  nous  étoient  accumulées  au» 
tour  de  la  Flotte  ,  &  nous  fermoient  le  re- 
tour. La  pluspart  de  nos  gens  fe  trouvè- 
rent furieufement  combatus.  Quelques  uns 
de  nos  VaifTeaux  ferlant  leurs  voiles  vo- 
guoient  du  côté  de  la  moindre  petite  ou- 
verture. D'autres  jettoicnt  leurs  Ancres  fur 
les  glaces  &  s'y  grapinoient  à  l'abri  de  la 
tempête,  moins  es  pofés  ainfîauchoq  des 
glaces  fiotantes.  D'autres  en  étoient  (i  fort 
ferrés  qu'ils  ne  pouvoient  garentir  que  pat 
des  cables ,  des  planches ,  des  paillafTes  & 
autres  pareilles  chofes  le  bordage  &  les  flancs 
des  VaifTeaux  contre  le  tranchant  des  gla- 
ces: afin  que  le  corps  du  Bâtiment  ne  s'en 
trouvât  pas  endommagé.  Dans  une  prelr 
fante  necefTité  l'on  connoît  le  courage  & 
l'intrepidité'des  hommes,  &  le  pouvoir  d'un 
bon  Chef.  Le  Matelot,  le  Soldat  &  le  travail- 
leur, tout  agilfoit  pour  fauver  fa  vie  ,  & 
bien  qu'ils  ne  fufTent  pas  accoutumés  à  ces 
fatigues,  ils  les  furmonterent  par  leur  pa- 
tience. On  détournoit  rimpetuofîté  des 
glaces  avec  des  piques,  des  planches,  &  de 
gros  bâtons,  pour  empêcher  ces  mafTes  tran- 
chantes d'endommager  aos  Valifeaux.   Ce 
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qui  feroît  arrivé  malgré  les  cables ,  les  pail- 
lailès  &c.  Car  ces  glaces  coupèrent  des 
planches  de  plas  de  trois  pouces  d'épaif^ 
ièur ,  &  mieux  qu'on  n'auroit  pu  le  faire  avec 
la  hache.  Nos  plus  forts  Vaiiîeaux  furent 
élevés  d^un  pied  au  deffusde  Teau  par  la  vio- 
lente preifion  des  glaces  qui  s'étoient  amon- 
celées autour  de  nous.  Telle  fut  notre  fî- 
tuation  toute  la  nuit  &  une  partie  du  jour. 

Jamais  on  n*a  prié  Dieu  de  meilleur  coeur, 
^nfîn  la  brume  qui  avoir  duré  pendant  cet 
brage  fe  diffipa;  le  Vent  fc  fit  Oueft-Nord" 
Ouefl  &  chaflà  les  glaces.  La  Mer  fut  ou- 
verte. Nous  y  entrâmes.  Nos  Matelots 
mirent  la  main  à  l'oeuvre  pour  radouber 
nos  Vaiflèaux  &  relever  nos  mats  de  hune 
^vec  toute  la  diligence  poffible;  (après  quoi 
îl  fut  refolu  de  tenir  la  Mer  ,  jufqu'à  ce 
que  le  Soleil  &  le  Vent  eufTent  achevé  de  fon- 
dre les  glaces  dans  notre  p^ilfage. 

Le  7.  Juillet  quoique  nos  Equipages  ne 
fafTent  pas  encore  bien  revenus  de  la  peur, 
nous  virâmes  de  bord  vers  la  Terre  qui  nous 
parut  ctre  la  côte  Septentrionale  du  Dé- 
troit. On  jugeoît  que  ce  devoit  être  le 
North-Fore-iand,  Mais  quoi  qu'il  en  foît , 
îl  étoit  dîficile  d'eftimer  jufte  ,  à  caufe  du 
brouillard  épais  qui  s'étendoit  vers  la  Côte, 
&de  la  neige  qui  venoit  de  tomber.  Nous 
errâmes  vint  jours  dans  la  brume  avec  de 
grands  dangers,  comme  on  peut  le  croire  ; 
puifque  nous  prétendions  être  au  Nord-Efl  du 
Dciroit  de  Frobishery  au  lieu  que  nous  étions 
au  Sul-Oueft  de  ^eens-Fore  land;  aiant  dé- 
rivé au  Sud'Oueft  par  un  Courant  du 
NordEft. 

Nous 


«"'*  dans  le  Z)^r-J,>r  P"?'^  '^  Mont-lf^àr. 

fiîniblable  qo'on  eu7  ,.2.k  "^'"'^  P«  vrai- 
«'(«"  d*î  rems  •    Z  ^^^'^''^  ^  »^»n'  en 

'«oins  quldSTrLf"^J*'"^«™«^J  * 
Gourant.  11  «a  k,Vh  .V  •  P*"^  ""  terrible 
«>'•<' fen«r  bea  'coorpl"";.?."/ „'e  flot  fe  ft  ! 

û'«»&les  fS?a"frner"°''^  ^°»  V"'* 
«>nim^un  tourbillon  1  fol""  """"<'"«' 
brifoit   avec   aiManr  A*  k    •"*  ^"« 'a  Mer 

d'eau  dans  laZ^^J^p^J^d^nl?;  '?  ^''«« 
Cependant  notre  Admi"?  "''^'^  i»»«/rw. 

a  notre,  fécond  V™W^  ..■  ^î  ^"^""^  ^  <|u/. 

très.    No,,*  p,,  J^'  "«^^  P'«;  que  les  aa- 
t'avoitjmHii  va  /a.  4,  il       .''^clara  ,  ^«v/ 

balança  de-reioumer  à  l;r»„V™^ '^'"^-  Où 
pour  chercher  une  mi,K'"^  '«  8'aces, 

«lie.  Le  Vice  -  AdmS  "k^^  '■"<=«"- 
^'o.t  le  fafdit  pilo,te7&  d;„t  "'^  ^""J"»» 
Vaiflèaax  aiant  tone  tVh-        '  """"es  de  nos 

v^;>r*rcnt  ."aVSK fi J^  ^""^^^ 
i^«»è  ,  qu   s'égara  ftiïi         r    '  amiiqae 
rejoignit  1^  FlouÇa^sLi"  ?^\^«  ^"•'' 
le  tems  s'étant  «fclaird  P'"  hauteur, 

To.s  i«  v„Wde  , a  Flotte  .  excep. 
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lé  les  navires  dont  on  a  parlé ârçnt,  de con<^ 
ferve  avec  l'Admirai,  plus  de  foiffante 
iieiies  de  route  dans  le  Détroit  prétendu. 
Nous  eûmes  toujours  un  très  beau  païs 
âTedribord  &  devant  nous  une  Mer  ouverte. 

L'Admirai  auroit  continué  la  route  ,  s'il 
n'eut  eu  des  ordres  précis  de  fe  tenir  de 
conférve:  car  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  pût 
entrer  par  là  dans  la  Mer  du  Sud  6t  péné- 
trer enfuite  jufqu'au  Catay  ,  par  la  raifc  a 
que  je  vais  dire.  C'ed  que  plus  on  avançoit 
dans  cette  Mer  ,  plus  elle  s'élargifToit  & 
moins  on  y  rencontroit  de  glaces  ;  parce 
qu'il  y  a  un  tel  cours  dans  ces  eaux,  que  les 
glaces  qui  s'y  rencontrent  y  font  chafTées 
à  VEft  &  au  Nord,  félon  ce  qui  parut  aux  dé- 
bris flotans  du  Denis.  D'autres  croioient 
pourtant  que  quand  même  on  auroit  eu  le 
bonheur  de  pafTer  ,  la  force  du  ,flot  qui 
tient  neuf  heures  dans  ce  parage  contre  trois 
heures  d'ebbe  auroit  empêché  le  retour. 
,  Au  raport  de  quelques  uns  de  nos  gens  ,ils 
trouvèrent  à  foilTante  lieues  de  route  dans  le 
prétendu  Détroit  dont  je  parle  ,  &  à  bas 
bord,  une  terre  peuplée,  fertile  en  pâturages, 
abondante  en  Bétail  &  en  gibier  ,  comme 
perdrix  ,  alpUettes  ,  Lièvres ,  &c.  même 
un  deux  trafiqua  avec  les  habîtans  du  paVs 
des  couteaux  ,  des  fonnettes ,  des  miroirs  , 
de  la  verroterie ,  &c.  pour  des  oifeâux ,  des 
pelleteries  &  autres  pareilles  chofes.. 

Après  plufieurs  jours  de  Navigation 
l'Admirai  jugea  qu'il  feroit  à  propos 
de  revenir.  On  fit  voile  entre  une  Côte 
qui  tft  le  derrière  du  Continent  dç  l'/f- 
merique^h  la  Terre  que  l'on  avoir  nommée 
Quuns'Fwc  Undi  &  comme  «n  faifant  route 
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dans  ce  parage  on  remarqua  une  etpece  de 
Baie  ,  qui  **ecendoit  jufqu'au  Détroir  de 
Frobisher  ^  le  G«^r/W  y  fui  envoie  le  21. 
Juillet  ,  pour  voir  s^il  y  auroit  moien 
de  la  traverfer  d'un  bout  à  l'autre  pour  ren- 
trer enfnite  dans  le  Détroit  par  l'autre  cô* 
,  té.  Cela  reliiTit,  &  prouve  que  le  Queens^ 
Foi^^^»^  efl  une  Ile.  On  doit  croire  qu'il 
en  eîl  de  même  de  pluiieurs  autres  de  ces 
Terres. 

Enfin,  comme  il  étoît  tems  d'aller  cher- 
cher les  havres  où  nos  Vaiffeaux  dévoient 
fe  décharger  de  leur  charge,  onnavigeada 
côté  de  rentrée  du  Détroit  de  Frokisher  par 
un  tems  extrêmement  embrumé ,  à  travers 
diverfes  terres  détachées ,  mais  peu  éloi- 
gnées 'de  la  côte ,  &  entre  des  rochers  à 
fleur  d'eau  :  mais  cet^  route  étant  dange- 
reufe,  on  fut  obligé  de  laifTer  filer  les  an- 
cres jqfqu'à  la  profondeur  de  cent  bralTes 
&  davantage ,  de  peur  que  nous  n'allaffions 
nous  brifer  fur  ces  rochers.  £t  pour  ne  pas 
nous  affaler  fur  la  côte  pendant  la  brume^ 
notre  Chaloupe  nagea  fur  l'avant  &  l'oa 
ne  fit  route  que  la  fonde  en  main. 

L'Anne  que  nous  avions  perdu  fut  plus 
devint  jours  à  tourner  aiftour  de  Queeus^ 
Fore- iand  pour  découvrir  le  havre  ou  nous  ' 
devions  mouiller  ;  ikns  pouvoir  paffer ,  à  cau- 
fe  des  glaces.  Ce  Vaiffeau  fe  rendit  enfin 
le  13.  JuiMet  z  Hattons  -  heaâ*  land  di^m  \t 
Détroit,  où  fept  VaiflTeaux  de  notre  Flotte 
étoient  à  l'Ancre.  On  peut  juger  de  la  joie  de 
fe  revoir  après  avoir  effuié  tant  de  dangers. 

Le  24.  Le  François  nous  joignit  aufii. 
Ce  Vaiffeau  qui  avoit  fait  route  pendant  plu- 
iieurs jours.de  conferve  avec  notre  Vice- 
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Admirai  nous  en  donna  des  noQve1If$  &dîi 
Bridgevjater ^  qu'il  avoit  pe-rdu  après  l'avoir 
dégagé  d'entre  les  glaces.  Les  dçux  autres 
qui  nous  m^nquoient  s'y  étoient  plus  en- 
gagés que  jamais.  Le  Gahriel  était  entré 
dans  le  Détroit  de  Fralfishtr  tenant  route 
du  Cap  Occidental  de  Qt^eens'Fore-ltmd  <Sc 
par  derrîefe  cette  Terre  jufqu'au  Capâpir 
bope.  Il  trouva  dans  le  nouveau  Z)J^i> , 
par  lequel  il  venoit  de  pafTer  ,  un  Courant 
li.  violent  ,  que  fans  un  Vent  favorable  il 
lui  auroit  été  impoffible  d^  naviger  là. 

lie  26.  Il  tomba  plus  d'un  pied  de  neige, 
qui  fe  geloît  à  mefure  qu'elle  tomboît. 

Le  2r7.  Le  Bridge  water  s'^tant  dégagé 
vînt  mouiller  à  H^tifim-head  -  f^f^d  prés  de 
la  Flotte.  Il  étpJt  (i  délabra  que  pour 
le  tenir  à'^iot  on  en  tiroit  par  heure  prés 
diC  trpjscens  ballonnées d'eauNousaprîmes 
pf  r  cç  Vfil/J^u  quis  le  Détroit  itoit  barricadé 
pi^rçes  gla,ces  &i  q^'il  létoit  ioipofTible  d'uller 
i  1^  ÏJaie  de  IVar^ifL 

Ce  [rapport  acheva  de  jetter  nos  hommes 
jeans  une  condernation  ,  qui  fnt  fiuivie  de 
mumures  contre  l'Admirai  :  maks  fans  & 
IDqjtreen  peine  de  cesmuimures,  il  refo- 
\m  de  cherchei^on  havre,  ou  de  mourir 
4ans  l'entreprife:  &ià  delfuson  fit  le  tfignal 
pour  fe  rendre  fous  fon  pavillon ,  à  quoi 
l'on  obéît  avec  joie ,  parce  qu'on  prit  ce 
fignal  pour  un  ordre  d'aller  momller  ïHat- 
tonshead^land.  Notre  Admirai  mit  à  la  voi- 
le ,  après  avoir  foufert  un  orage  qui  paiTa 
presque  auffi-tôt.  Tandis  qu'à  voiles  fer- 
lées il  fe  laifibit  dériver  entre  les  glaces ,  il 
y  trouva  heureufcment  un  palïàge.  La 
Flotte  fuivit  &  l'on  fe  vit  enfin  tous  en- 
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&  mille  fatilues  a„  h-„'  Tf^"""«^pe'n« 

^ic*  avec  tant  de  Soîeî  J'  ^"*'  ''^  ^^'"•• 
Çon,  qu'après  avoir  ûufélT^'^  °"  g'»-* 
"«  >1  s'y  fit  une  teilevolH.  ^^"«  ^  An* 
peine  à  le  tenir  à  Flot    °      «*"  '  'î"'°°  «"» 

mis  il  fe  tira dffie "^ fe  .en'  '"  «J»«*' 
à  l'ancre  fous  ces  lourdes  mT"'  '"^J""" 
fous  un  boulevard  •  &  m,i   !P*  '  «^«"^nie 
«J'x  .jours  avan    tout  ^^^'^  "'*  "  ""'■"« 
>voit  déia  decouvm    i^,/"'"''  ^""<» 
avancé  dix  li.fles  £,  le  J^-"'/   "'"«  * 
d'habitation.    Après  onn?  ?'"  ^""^  ''«"''«r 
fon  bord  .   il  avEeS  d4»'  'f  °"^°^  ^ 
fept jours  l'arrivée  de 2  FJo.te   A  n' -  ""'°" 
Flo.te  n'arrivant  pas  il  ['i„r"  ^P^esce^ala 
parce  qu'il  commence  l  ^     '""  f^toéa6, 
,   L'Admirai  étentÎTer?.'?*^""  '^"'"«s 
les    moiens      d'êxecSr  pr"o«.?"'"^''  «'^ 
deflèm    de  découvrir  les  lîi^..  "'^'"*'"  '« 
«tre  la  meilleure  ter  e  ininlî  «"  PO""oit 
bera  for  l'ordre  qu'on  oLf  ""•  •  ^n  «Jelî- 
terre  ,  &  for  l'end?oit  ouïn  T?  '  *'*»"'  à 
bâtir  un  Fort  &  une  ftlaifon  ^^"'«itpoar 
dévoient  ,  paflèr  ut'eTnÏÏe    '^°"  ""  ^"^ 

àterVdanrSar^cS.t*"^  «^  "'"'«' 
Général,  les  Soldm&lT.fj'-r,'''  *"<'^«du 
porta  les  proviiîons  ," '""=""«1"  s.  On  y 
«i.°e  !'on  pSt  a,;X  'inceVim '"  **^-  "fi» 
tué  neceffaire  de  Matière  S^"'?'  '^'î"»n- 
charger  les  Vaillèaux      ^""="le  pour  en 
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Le  2.  On  publia  à  fon  de   Trompe  les 
ordres  du  Général  Frobisber. 

Pendant  que  les  Matelots  faîfoîent  leur 
Ouvrage ,  les  Chefs  cherchoient  les  lieux 
propres  à  foiiîr,  les  rafineurs  faifoîent  l'ef- 
im  de  la  matière  &  ceux  qui  s*etoient  em- 
barqués en  qualité  de  Volontaires  n'étoient 
,    pas  non  plus  fans  rien  faire. 

Le  même  jour  le  Gabriel  arrfva  delà  part 
du  Vice- Admirai,  quiétoit  pris  dans  les  gla- 
ces prés  de  Mount'Oxford.  Toute  la  Flotte 
s'étoit  raffemblée  excepté  4.  VailTeaux  &  ce- 
lui qui  s*étoit  ouvert  &  avoit  coulé  bas  dans 
les  glaces.  Ces  4.  Vaifleaux  étoient  le 
T'humas  Allen  Vice- Ad  mirai  »  VAnne ,  le 
Thomas  d^Ipswich &  la  LuKe.  T Abfcnce  de 
ces  VaifTeaux  retardoit  notre  travail ,  parce 
qu'ils  avoient  les  meilleurs  ouvriers  & 
pr^^e  toutes  les  provîiîons  neceifaires 
pour  l'habitation. 

Le  9.  L'Admirai  afîêmbla  fon  Confeîi, 
au  fujet  du  Fort  &  de  la  Mai  fon  qu'on  de- 
voît  bâtir  pour  ceux  qui  hiverneroient.  On 
délibéra  d'en voierinceflamment  les  maflbns 
&  les  charpentiers  à  l'Ouvrage.  Mais  avant 
que  de  commencer  le  Bâtiment ,  on  exa- 
mina ce  que  chaque  Vailfeau  avoit  apporté 
pour  l'édifice,  &  il  fe  trouva  qu'il  n'y  avoit 
de  matière  que  pour   deux  côtés.    Encore 
n'étoient  ils  pas  bien  entiers  ;  parce  qu'il  a- 
voit  falu  emploier  dîverfes  planches ,    des 
apuis ,  deî  poteaux ,  &  des  pièces  de  bois  con- 
tre l'impetuofité  des   glaces  ,  lorfque  nos 
Vaiffeaux  s'y  étoient  trouvé  invertis     De 
plus  après  une  fupputation  exade  d  ,*s  pro» 
yifîons ,  on  vit  qu'il  n'y  auroit  pas  a  Tés  de 
boiiTon  pour  cent  hommes,  qui  étoient dcl- 
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tînds  à  paflèrThyver  :  parceque  la  plupart 
des  provifions  ctoient ,  comme  j'ai  déjà  dit , 
chargées  fur  les  quatre  VaiÛeaux  non  arri- 
vés.   F'nton  s'ofrit  d'hyverner  avec  foilfan- 
te  hommes.    On  appella  les  mafTons  &  les 
charpentiers ,  qui  demandèrent  neuf  (emai- 
nés  pour  conftruire  une  loge  qui  pût  tenir 
foîOante  hommes;  &  même  ils  ruppofoienc 
que  l'on  eut  affés  de  bois.  Mais  comme  on 
ne  pouvoir  tout  au  plus  fejourner  encore 
que  vint-iîx  jours ,  l'Admirai  conclut  ,^aV/ 
falioh  s*  en  retourner  fans  faire  â^  habitation^  ai 
l'on  donna  ordre  à  Selman  Ecrivain  ,  d'en? 
regîtrer  cette  reColutîon,  pour  en  rendre  eo^^ 
pte  à  la  Reine  ,   ^  aux  tnterejfés  dans  cet" 
te  Navigation, 

Le  6.  Août  trois  de  nos  navires  vinrent 
avec  beaucoup  de  travail,  jufqa'à  la  pointe 
de  Leicefter  ^    efperant  de  trouver  le  côié 
méridional  du  Dctroit  fans  glaces  ;  mais  ils 
tombèrent  da;is  un  calme ,  &  ne  pouvant 
avancer ,  ils  furent  bientôt  plus  engagés  que 
jamais  dans  les  glaces  que  leCourant  àmenoit. 
Tant  de  calamités,  les  dangers concinuels 
où  Ton  fe  voioit  &  le  peu  d*aparence  qu'il  y 
avoit  de  pouvoir  être  plus  long  tems  dans 
un  parage  où  les  cordages  fe  geloient  tou-  ' 
tes  les  nuits,  en  forte  que  l'on  ne  pouvoit 
plus  faire  la  manoeuvre  ,  firent    penfer    à 
prendre  d'autres  mefurcs.    On    tint    le  8. 
Août  Confeil  &  l'on  propofa  ,  àe  chercher 
un  fort  four  radouber  iet  f^aiffeattx  i*f  fe  ra^ 
fraîchir  ,   afin  de  s'en  retourner  incejjammnt 
en  Angleterre  ;  £«f  qu* après  tant  de  dangers  ci'',  it 
Dieu  mus  avoit  tiré ,  ce  fer  oit  le  tenter ,  ([ue  ue 
je  remettre  dans  le  periL  ^c. 

On  alleguoit,  au  contraire,  que  chercher 

e  3  »4 


P 


I 


91  LES    T  R  O  I  S 

tw  baire  \lans  des    mers  Ji     dutigerep^es  , 
c*éto'!tfc meure  doublemeKt  dans  le  dafi^fer  de 
terir;   que  quand  même  on  aur oh  le  bonheur 
de  ne  fus  échouer  fur  les  rochers  aut  fc  trùH' 
V  ent  près  des  cotes  les  plus  faines  de  ces  pa^ 
rages  ^on  n*echaperôit  pas  une  autre  fois  à  la 
fureur  des  glaces  que  les  marées  ÎSk'  les  CoU' 
ranmtrés   rapides  y  'jettent.    Sans  parler  de 
plufieurs  autres  acciâens.     On  ajoiuoic,  pour 
faire  fcntir  rînconvenient  qu'il  y  auroit  à 
mouiller;  que  Vair  devenu  très  froid  mena' 
foit  d'une  Dtoknte  gelée  ,  qu'il  valloit  donc 
mieux  tenir  la  mer^  que  de  fe  jetter  dans  un 
nikuvais  havre  ^  pour  boucher  une  voie  d^eau^ 
(sf  courir  le  rifque  d^y  être  enfermé  tout  Vhyver, 

Beft  déclara  qu'il  regardoit  ce  promt  re^ 
tour  en  Angleterre  comme  honteux;  que  pour 
lui  il  aimoit  mieux  s*expofer  à  tout ,  Çffr. 

J'^ai ,  ajoura  t-îl  ,  dans  mon  Vaijfeau  une 
Chaloupe  de  cinqtonneaux  en  fagot»  Elle  a  été 
dejîinée  pour  ceux  qui  doivent  hyverner, 
y^ofre  de  la  monter  {«f  [de  m^en  fervir^  Ji  l*on 
veut  ;  je  verrai  s^il  y  a  moien  dejranchir  le 
péril  des  glaces^  ^c. 

Cette  refolution  étoît  verîtable&fîncere, 
quoiqu'il  vit  bien  que  la  plupart  de  fes  gens 
'  aîmeroient  mieux  chercher  un  abri  dans  je  dcf- 
^în  de  s'en  {retourner  enruite,mais  il  fe  flatoît 
de  pouvoir  gagner  une  partie  de  Ton  Equi- 
page. II  jugeoit  donc  à  propos  de  courir 
le  long  delà  Côte,  pour  voir  fi  quelques  uns 
de  nos  VaifTeaux  mal  traités  des  glaces  dans 
la  dernière  tempêté  n'auroicnt  pas  efFcélî- 
venrenr  cherché  un  abri  au  premier  havre 
pour  ù  rafraichir  &  pour  fe  donner  le  ra- 
doub plutôt ,  que  de  commettre  encore  une 
fois  leur  falut  aux  glaces  :  C'étoit  d'ailleurs 
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éûns  ce  même  parage  quMls  avoient  perdu 
TAdmiral,  &  le  rede  delaFlotce. 

Beft  croioit  encore  de  pouvoir  trouver  un 
lieu  propre  à  s*y  tenir  une  autre  fois  ;  il 
«eTperoit  de  découvrir  quelques  minières 
pour  y  faire  fa  cargaifon  ;  ce  qui  lui  étoil 
beaucoup  plus  commode  ,  par  le  voinnage 
4e  la  haute  Mer  ,  qu'il  ne  Tauroic  été  plus 
javant  dans  le  Détroit  :  parce  qu'il  y  auroilt 
beaucoup  moins  à  craindre  des  glaces.  Quoi- 
qu'il en  Toit,  il  s'en  tenoit  à  la  refolutiondç 
croifer  prés  de  Cette  Côte  auiB  longtems 
qu'il  feroit  poifible  âc  de  ne  point  s'écar  tep: 
tes  uns  des  autres  ,  afin  de  pouvoir  fe  (è« 
•courir  mutuellement,  pendant  que  l'on  en- 
verroit  les  Chaloupes  fous  la  conduite  de 
^eux  ou  trois  ^ns  pilottes  chercher  un^ 
Baie  où  l'on  put  trouver  un  mouillage. 

Malgré  cetlerefolution  le  Thmas  Iffwicb 
fe  fepara  la  nuit  fuivante  &,  fît  route  vers 
VAKgleHrrt.  Mais  Bcft  ne  îaîiTapasdepcrfe- 
yerer  dansfon  delTein.  Il  al  la  avec  laChaloupe 
&  le  Canot  de  \kLune  pour  voir  de  trouver 
quelque  rtde  dans  une  des  Iles  qui  giîèntaa 
defïbus  de  Hattons-head-land  ,  efperant 
d'apprendre  des  nouvelles  de  la  Flotte  ,  ou 
de  découvrir  de  ce  coté  là  quelques  Mines. 
Enfin  il  eut  le  bonheur  de  trouver  un  an- 
crage pafTablement  bon,  où  les  vaiffeaux 
pouvoient  être  affés  commodément  à  l'abry. 

Il  découvrit  encore  de  ce  coté  là  une  gran- 
de Te  dont  la  terre  eQ  noire.  Il  en  fît  raport 
aux  Equipages,  n'oubliant  rien  pour  les  en- 
courager à  nagtr  vers  l'Ile.  Ils  y  trouvèrent  en 
efet  une  prodigieufe  quantité  de  minerai  ;  &  fî 
la  bonté  decetteTerre.eut  repondu  à  laquan* 
tiré ,  il  y  en  auroft  eu  aâfés  pour  les  plus  a« 
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vides.  Ce  preténda  bonheur  que  le  Capitaine 
regarda  comme  une  véritable  benediâion 
fie  donner  le  nom  de  Beji  Biejfttgg  (  Benedic' 
tiondeBeft)  à  l'Ile.  Après  une  (i  bonne  aubaine 
Il  retourna  le  9  AouQ  à  ic  heures  du  foir  plein 
4'efperance  &dejoie!àfon  bord  ,où  fes  gens 
l'attendoient  avec  beaucoup  d'impatience. 

Le  jour  fuivant  ils  entrèrent  dans  la  rade 
par  un  Vent  alTez  pafTable  ,  le  Bot  nageant 
de  Tavant  pour  fonder.  Malgré  cette  précau- 
tion,  T/^viif  entrant  dans  le  havre  toucha  fur 
un  rocher  à  fleur  d'eau  &  y  relia  échoué  fur 
le  coté  jufqu'au  retour  de  la  marée:  de  forte 
que  fans  la  grande  vergue  du  grand  mafl  ft 
fe  feroît  entièrement  renverfé  au  montant  da 
flot.  On  tira  plus  de  deui  mille  batonnces 
d'eau  avant  que  le  Vaiffeau  pût  être  remis 
à  fHot.Auifitofl  qu'on  fut  à  la  radejes  Mate- 
lots donnèrent  le  radoub  aux  Vailfeaux  &les 
calfeutrèrent,  pendant  quejles  travailleurs  aux 
Mines  affembl oient  en  route  diligence  le  plus 
de  matière  qu'il  étoit  pollible.  On  monta 
la  Chaloupe  qu'on  avoit  portée  en  fagot  & 
l'on  trouva  qce  l'on  n'avoit  ni  courbes,  ni 
autres renforcemens,  ni  doux,  ni  chevilles 
de  îcT^  pour  attacher  les  parties  de  ce  petit 
Bâtiment.  Par  bonheur  il  fe  trouva  un  forge- 
ron parmi  l'Equipage  ;  mais  comme  on  n'a- 
Toit  ni  enclume,  ni  marteau  ,  on  fît  de  ne- 
ceffité  vertu.  Deux  petits  fouflets  tinrent  lieu 
d'un grand,une pièce  d'Artillerie fervit  d'en- 
clume, les  pincettes,  les  grils,  &  les  pèles  fer- 
virentàfairedes  cloux&  des  chevilles  de  fer. 

Le  II.  Aouft  BeJi  &  fon  lieutenant  allè- 
rent au  fommet  du  Cap  de  Hattons-heai  land^ 
qui  eft  le  plus  élevé  de  tout  ce  Détroit ,  lever 
un  plan  des  parties  les  plus  baffes  de  cette  cô- 
te 
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te,  &  découvrir ,  autant  quMl  feroit poffible, 
s'il  y  avoit  encore  beaucoup  de  glaces  dans 
le  pafTage,  quelles  mines  ilpouvoit  y  avoir 
&c.  On  y  trouva  beaucoup  de  cette  matière 
que  Ton  croioit  produire  de  l'or,  &  Beft 
ût  dreifer  une  efpece  de  croix  de  pierre  au 
haut  de  Hattonshead'land ^  pour  faire  voir 
que  des  Chrétiens  y  avoient  paffé. 

Le  17.  lui  &  Tes  gens  donnèrent  IaCha(^ 
fe  à  un  grand  Ours  blanc,  dont  ils  eurent 
peine  à  venir  à  bout  vint  hommes  armés 
qu'ils  étoient.  Us  vequureut  de  cet  Ours  pen- 
dant pluiieurs  jours. 

Le  18.  Après  avoir  achevé  de  monter  la 
Chaloupe,  ce  qui  ne  fe  fît  pas  fans  peine, 
Bejl  reîblut  de  s'y  hafarder  pour  embouquer 
dans  le  Détroit  de  Frobisber.  On  tacha  de 
l'en  di^uader  &  le  charpentier  qui  l'avoic 
montée  n'oublia  rien  pour  l'affurer  lui  même 
qu'il  ne  s'y  hafardero'tt  pas^parce  que  ce  petit  ba* 
timent  netenoit  qu'à  de  mauvaifes  chevjUes 
de  fer  &c.  ^ 

C'en  fut  affés  pout  faire  perdre  courage  aux 
Matelots  qui  dévoient  être  de  l'entreprife  !  & 
le  Capitaine  lui  même  ne  voulant  pas  être 
accufé  d'entêtement  &  d'imprudence ,  aa 
cas  que  cette  Courfe  ne  pût  rètilfir ,  déclara, 
au  Lieutenant  &  aux  matelots  les  plus  ex- 
périmentés ,  qu*ii  y  ailoit  de  [on  honneur  en 
.  cette  afaire ,  qu^il  voulait  chercher  V  Admirai^ 
pour  lui  communiquer  la  grande  valeur  du  Mi-> 
neral  quUl  avait  trouvé \  qui  feulement  à  l^œil^ 
était  peut  être  du  moins  aujjibon  qu£  Vautre, Mais 
cependant  ajouta  fil  la  vus  feule  en  eftjuge ,  ^  il 
fe  peut  bien  que  ce  ne  fait  que  des  pierres  inuti  les  » 
Dites  mai  donc  en  confciencefi  la  Chaloupe  eft  af* 
fis  forte  ^our  pouvoir  s* '^hafarder,  A  quoi  le  char» 
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pêtuierrtp'om^t  qu^OMï  ^Èottrvu  fn^  oh  M  tût  1er 
glates  (sf  ^n^iine  i^éUvat  point  dIVtfgr .'L à  d ef- 
fila Jean  Gray  piloite  à  bord  de  VAnnt:  déclara 
coaragffu&nient  qu'il  luivroit  \n  Capitaine 
cbttts  cette  entreprile ,  &  cette  reloiution  pi- 
qua d^honneuF  plusieurs  matelots.  Bfft  partie 
en  compagnie  de  dix  neuf  perfonnes  fur  la 
Chaloupe,  avecdes  vivres  &  autres  provilions. 
Sun  Vaidèaa  reftaà  l'ancre  &  pour  lui.f^ntede 
Ten€,  il  fuivit  la  Côte  du  Sudàiûi  30  liciies 
en  ramant  ^jdfqu'à  ce  qu'il  fut  au  plus  dan*' 
gereuxdu  Détroit.  Alors  il  paila  à  Taucre  bord 
&  fuivant  la  Côte  du  Nof  .  il  tint  route  vers^ 
l'Ile  de  IzCom^ejffe  dans  la  htSt  de  IVarwick^ 
efperant  que  dé  cette  manière  il  pourroit  dé- 
couvrir la  flotte,  ou  trouver  quelques  di^bris 
du  Nauâ'age. 

Après  plus  de  quarante  lîeiies  à  l'embou- 
chure du  Détroit,  ce  ne  fut  pas  fans  danger 
qu^Od  traverfavers  l'autre  rivage.  Laforce  du 
Courant  ât  dériver  il  avant,  que  la  nuit  d'a- 
près on  fut  obligé  de  mouiller  entre  des  ro- 
chers prés  de  la  Côte  brifée  de  Vile  de  Ga-» 
briel^  un  peu  au  defllis  de  la  Baie  de  IVarwick. 
On  trouva  prés  du  rivage  des  pierres  élevées 
on  crofx.':  figues  que  ,des  Chrétiens  avoient 
paâë  lii  .  t  ;   . 

Le  2^.  Aoud.  On  eutlaviie  de  la^S^iV 
df  IVarviifk.  On  pou\Aoir/la  reconnoitre  di(- 
tinâementdp  fommet  d'une  colline.  Conti- 
nuant à  ranger  la  Côte  du  Nord  on  aperçut 
de  là  fumée  fous  une  montagne.  Quand  on 
£ut  un  peu  plus  prés,  on  diûingua  des  hom^ 
xnes  qui  fàifoieni  voltiger  une  efpece  de  dra- 
peau. Comme  les  naturels  du  paVs  avoient 
accoutumé  d'en  faire  autant  quand  il»  aper* 
eevoient  quelqu'une  de  nos  chaloupes,  on 
£s  douta  que  ce  pourroîent  être  des  fauvages. 
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de  nôtre  Aote  C  dl  r^r,'^'^"2  ^""ï""* 
par  la  brume  Pourroient  h?  ^1  *  '^"«'"«^s 
re  naufrage  de  ceS  r  "'"  '^''«  venus  fai- 
I«  rochers;  que  nos hnif™°*'""  S'""** 
pillés  par  les  i  aS  rf.    ""  y /urofentété 

ii'fervoienideVespîiifnn/"^  '^''''  *<î"'''s 
'r«.  Sur  cela  Œril°"'P"""«''f"lesau- 
lar  enlever  ces  d'^'fnl"  ««^"l, «i<"urent  d'al- 
dusrmai  à,?fi;;Kr''^•"^''««P'^'e^- 
v»ges.(î,oîent  d«  An«Io^°"""  '^'^'^  "'f»-^' 

-^u£re.^S5,?^'f-S^^^ 
f  on  fe  héla  de  ?a  t^  d£:;^'^"'  ^Por- 
%e  de  mer,&|'on  fer^.^     "^'^""'*""  u- 
grande  joie  du  monde-  r^"-'  ^^X''  '«P'«- 
prenant,  puifqi^on  r^  "  SI' n'eft  pasfur- 

»vofr  e/n„r,ÏÏrdanU7*''°"  '"^"   '^"' 
LeVice-AdnMMi    V    ; 

cette  Côre,  POU  foi  X^'f^J^o"  d'arriver  à 
ne  que  Ton  y  a,^o;fd?/""'''"'^''"»"nc  Mi- 
nommée  la  ^M^'lT^'r'"^  ^  "!"'''  a^o it 

ferer  avec  Frol>hi,r  ^fT;       ^^''"'"^'^ con- 
fondeurs  la  matkremtn?  ."P','?""*'^  R^rle»- 

"ontres,  aprf  quoi      Hi""""  ^ortédes- 
fon  bord!  ^       "  ''''*'°"  retoarner  à. 

A?ordr«T/f''^^^ ''Admirai,  4 
ordres ,  il  chargea  fon  Vailfeau  de 
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cette  terre ,  qui  fut  trouvée  bonne ,  à  l'cpreu-^ 

ve  qui  en  fut  faite. 

Le  23  Bejiîwi  au  Confeil  qui  fe  tint'à  Bord 
de  VAide,  On  y  régla  diverfes  chofes  fur  la 
manière  dont  il  faudroit  reconduire  T  Année 
fuivante. 

Le  24  Le  Général  alla  avec  deux  chaloupes 
&  beaucoup  de  monde  à  Bear-  Bay  (la  Baie  des 
Ours  ).  Il  ordonna  à  Bejl  de  l'attend re  avec  fes 
hommes, &d'effaier  de  furprendre  quelques 
habîtansdu  pais.  Il  en  paroilToît  de  tcms  en 
tems  &  l'on  en  voioit  quelquefois  fept  ou  huit 
barques  à  lafois,qui^Q4oient  fans  doute,|îo}ir 
furprendreceuxqui'travailioient  aux  Mines, 
qui  n'etoient  pas  en  grand  nombre.  Mai^  lorf- 
qu'ily  avoit  un  gros  Bâtiment  mouilié  à  h 
Rade ,  ces  fauvages.prevoiant  qu'il  devoir  y 
avoir  beaucoup  de  monde  prenoîent  la  fui^e 
&  n'avoient- garde  de  paroitre.  On  fe  flatoic 
de  pouvoir  înveftir  avec  des  chaloupes ,  l'I- 
le où  ilsavoient  accoutumé  de  fe  montrera 
d'en  furprendre  quelques  uns.  Mais  avant 
que  les  nôtres  fuflent  avances, les  fauvn^^es 
avertis  par  ceux  de  leurs  gens  qu'ils  avoiciit 
porté  fur  les  hauteurs  ,  prirent  la  fuite,  laif- 
faut  prés  de  leurs  trous  un  des  plus  grans  ja- 
velots dont  ils  fe  fervent.  Le  Général  au- 
roit  bien  voulu  amener  en  ji>  [îeterre  quel- 
ques uns  de  ces  fauvages,maîs  ils  avoient  a- 
pris  à  ne  fe  pas  aprochcr  trop  prés  de  nos 
gen<î. 

Beft  s'en  alla  le  mcnie  jour  à  Hâtons-  head- 
land  où  étoit  fon  Vai/feau.  Il  y  arriva  le 
25'.  du  mois.  Il  trouva  fon  navire  chargé  k 
tout  prêt  à  faire  voile: de  forte  qw*il  repartit 
le  jour  fnivant  par  la  Baie  de  IFarwick  ^ma'is 
il  n'y  Arriva  que  le  28.  parce  qu'il  mit  à  ter- 
re à  Bearbay  quelques  travail  leurs,  afin  qne^ 
ceux  de  nos  vaifleaux  qui  n'avoicnt  pas  e^j- 
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core  leur  charge  fe  trouvaflcnt  plutoft  en  C- 
tai  de  mettre  à  la  Voile. 

Le  ^oVAnne  s'échoua.  Il  s*y  fit  huit  ouver* 
tures,  par  les  rochers  &  par  les  glaces.  Le 
même  jour  la  maifon ,  que  Ton  avoit  portée  en 
fagot,&  queF(?»?o»  avoit  ordonné  de  bâtir  dans 
nie  de  ^^rw/V^,  fut  achevée.  Les  maflbns 
la  firent  à  chaux  &  à  fable,  afin  qu'elle  fut 
plus  durable,  &  que  l'on  pût  voir  l'année  fui- 
vante  fi  les  neges,  les^  glaces,  les  orages  & 
les  fauvages  l'auroient  épargnée.  On  vour 
loit  tachex  d'apjivoifer  ces  hommes  farou- 
ches &  brutaux, &  voir  fi  on  les  trouveroit 
plus  dociles  à  notre  retour.  On  laiflTa  dans 
la  maifon  diverfes  bagatelles,  comme  des 
coutaux ,  des  fonnetteç,  (  dont  ils  fembloient 
s'accommoder  volontiers  ,  )  des  figures 
d'hommes ,  de  femmes  &  de  cavaliers  en 
plomb  5  des  miroirs ,  des  fiflets ,  despipes ,  de  la 
verroterie  &  chofes  pareilles.  On  y  fit  ua 
four  à  l'on  y  laifla  dupaiî^,afin  qu'ils  pulr 
fcnt  en  goûter.  On  jpntcrra  le  bois  deiliné. 
pour  bâtir  un  Fort ,  (X  Pon  enfemença  la  Ter- 
re de  poids ,  de  froment  &  autres  grains ,  pour 
voir  li  elle  produiroit  bien. 

Apres  que  la  flotte  eut  fa  charge^  Frohis* 
htr  affemblant  fes  gens  leur  dit,  qu'il jureit 
%wulu  découvrir  le  pais  beaucoup,  plus-  ^'jant 
qu'ail  ne  Vavohfatt  encore  ^quefon  but  ne  fcroit 
pas  feulement  de  ramener  en  Â:cj^leterre  fes 
laijjeaux  chargés ,  mais  qu^il  ferait  aujfi  bien 
aife  de  pouvoir  faire  un  rapport  exad  ^  cir^ 
ccnjlancié  de  la  qualité  du  pah.  Que  cette  re^ 
jolution  ne  pouvaatetre  exécutée  alors  ^  il  jugeait 
devoir  s^enretourner  auplutoji  à.  caufe  des  brumes 
epaiffes^  des  neiges ,  des  orages  ^  des  glaces  aux» 
quelles  onfe  voioit  expofépar  Vaproche  deVhyver\ 
que  fi  par  malheur  le  s  vent  s  contraires  venaient  /i 
Jmprtndre^  onfe  trouverait  ajfiegé  des  glaces ,  oà 
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iJ faudrait  périr  dtfaim^de  froide  demifercCt' 
pendant  avant  que  de  partir,  le  Général  vou* 
lut  tenter  encore  de  pénétrer  plus  avant  au 
Nord  du  Détroit  avec  fa  chaloupe,&  il  décou- 
vrit que  les  Terres  autour  de  Bear-Bay  &  de 
nie  HoltestïQ  font  point  partie  du  Goniinent , 
comme  il  Tavoit  crû,  mais  queae  font  des 
Iles  qui  font  de  ce  côté  là  une  efpece  d'/lr- 
chipelage. 

Nous  mimes  à  la  voile  &  fortîuiestous  de  la 
Baie  de  Warwicb  le  31.  Aouft^  excepté  le 
Judith  &  l>'*Anne^  qui  tirent  aiguade  ce  jour 
là,  &  nous  rejoignirent  le  jour  fuivant  i  Sep- 
tembre. Ce  jour  là  &  le  jour  d'après  nous 
cfTuiames  un  tems  fâcheux  &  courûmes  beau- 
coup de  rifque  parmi  les  glaces  &  les  ro* 
chers.  Une  partie  de  la  flotte  jfe  difperfa, 
fî  bien  que  Ton  ne  fe  rejoignit  plus* 

hc  Bridgewater  y  qu'on  avoit  lai/Te  en  pe- 
•  fil, fut  contraint  de  prendre  fa  route  du  cô- 
té du  Nord  par  un  paifage  inconnu ,  très  dan- 
gereux &  plein  de  fbchers  au  defTous  de 
BearBay^  d'où  il  débouqua  pourtant  fort 
htureufement  dans  la  mer  du  Nord:  cette 
mer  qui  eft  derrière  leDêti  oit  deFro^/Vi?^r:dans 
laquelle  hrobisher  ^Qommt  on  Ta  dit ,  &  d'au- 
tres après  lui  ont  navigé  &  où  l'on  a  dé- 
couvert une  grande  Terre  qui  avance 
dans  la  mer.  Tous  ces  Navigateurs  ont 
crû  qu'il  y  a  là  un  pafTage  à  \*k  mer  du  Sud» 
Le  Br/^^îv^^^-^  découvrit  au  Sud-Eji  dcFri' 
feîande  ï  ^"j  D,  &l  demi  de  Latitude  une 
grande  Ile  inconnue  auparavant.  Cette  lie 
dont  le  Bridgewater  rafa  la  Côte  pendant 
trois  jours,  parut  fertile  de  agréable. 
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